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00  VON  TROU  FERA 

TOUT  CE  QU’ON  A FU  APPRENDRE 

de  la  nature  & des  productions  du  Pays , du  caraCtere 
& des  Coutumes  des  Habitans  , du  Gouvernement 
& du  Commerce , des  Révolutions  arrivées  dans 
l’Empire  & dans  la  Religion  ; & l'examen  de  tous 
les  Auteurs , qui  ont  écrit  fur  le  même  fujet, 

AVEC  LES  FASTES  CHRONOLOGIQUES, 
DELA  DECOUVERTE  DU  NOUVEAU  MONDE. 

Enrichie  de  Figures  en  taille-douce. 

UrU  V erc  de  C h a r l e v o i x , de  Itt  Compacte 

ic  Jésus. 
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r%  o t ! E w-M  ICHÎI  G a n D O U I N , Quai  de  Conti  ^ 
' » juix  trois  Vertus." 

Jean-Baptiste  Lamesie,  ruë  vieille  Bouderie, 
J à la  Minerve, 

Cil6?  s.  P x e R R E-F  R a nc  o is  Giffart  , ruë  S.  Jacques, 
i Sainte  Thérefe. 
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eu  Pieu.*  t-t  mkco  i s üiffart,  rue  ».  jacqi 
) 1 Sainte  Thérefe. 

/Roui  n fils  , Quai  des  Auguftins  , près  de  la 
• de  Hurpois , à Saint  Athanafe. 

'Sm  n fils , rue  de  Hurpois  , à l’Occafion. 


M.  D C C,  XXX  V I. 

/hec  Approbation  & Privilège  du  Roi. 
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jure Jînguliere  de  Fernand  Mendez 
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Domefitgues.  Le  Saint  Apôtre  s’em- 
barque avec  lui  pour  le  Japon  3 où  il 
- arrive  après  bien  des  traverfes,  1 47 
Xome  II. 
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• V.  Les  Bonses  s'ajfemblent  pour  cher- 
cher les  moyens  d'arrêter  les  progrès 
de  /’ Evangile  ; leur  difcours  au  Rort 
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' rando  , d'où  il  va  a Amanguchi.  Il 
rijite  le  Roi  de  Naugato,  & en  efl  bien 
reçu . Succès  prodigieux  de  [es  Frédi - 
cations.  Il  fatisfait  a plusieurs  quef- 
tions  différentes  par  une  feule  répon- 
fe  , & reçoit  le  don  des  Langues. 
Zélé  des  nouveaux  Chrétiens , & les 
objections,  qu’ils  font  à Saint  François 
Xavier.  Belle  action  de  Fernandez,  , 
& quel  en  fut  le  fruit.  mi 

§.  V 1 1 I.  Vains  efforts  des  Bonzes  , 
pour  fe  remettre  en  crédit.  Le  Roi  de  ' 
Naugato  changé  a l’égard  du  Chrif- 
tïanifme.  Saint  François  Xavier 
fajje  au  Royaume  de  Bungo.  Hon- 
neurs , que  lui  rendent  les  Portugais . 
Caraftere  du  Roi  de  Bungo.  Ce  Prin- 
ce invite  le  Saint  à le  venir  voir  : Il 
y va  , & ce  qui  fe  paffa  a cette  pre- 
mière Audience.  223 

§•  IX.  Le  Saint  prêche  avec  fuccès  à 
Fucheo.  Il  donne  au  Roi  de  fort  bons 
avis.  Converjion  d’un  fameux  Bon- 
ze. Efforts  des  Bonzes  pour  le  per- 
dre. Mort  tragique  du  Rci  de  Nau- 
gato. Le  frère  du  Roi  de  Bungo  efl 
é/ù  a fa  place.  Le  Saint  fe  dtfpofe  à 
partir  du  Japon.  Nouveau  complot 
des  Bonzes  contre  lui . 241  *■ 
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§.  X.  X*  Pere  Xavier  ejl  défié  par  tiA 
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font  foulcver  le  peuple . Intrépidité 
du  Saint.  Il  fie  tient  cinq  autres 
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pon pour  retourner  aux  Indes , ou  l'on 
fait  des  réjoiiijfances  publiques  pour 
l'heureux  fucc'es  de  f on  voyage.  .254. 

LIVRE  SECOND. 

§.  I.  Onduite  étrange  du  Roi  de 
Bungo  après  le  départ  du 
P.  Xavier.  Le  Saint  forme  le  dejfein 
de  porter  la  lumière  de  l'Evangile  a la 
Chine.  Ce  qui  fait  échouer  fou  projet. 
Sa  mort.  Les  A/ijfion  noires  du  Japon 
règlent  entr’eux  la  manière  , dont  ils 
doivent  fie  comporter.  Ferveur  des  Néo- 
phytes. Converjion  de  deux  Bonnes 
célébrés  , & leur  zele.  280 

II.  Révolte  dans  le  Bungo.  Fernan- 
dez par  fin  intrépidité  fauve  l'Etat . 
Providence  Jînguliere  du  Ciel  fur  les 
Chrétiens.  Le  lJere  Nugnez  paffe 
au  Japon  ; ce  qui  l'y  détermine • Il  y 
arrive  après  bien  des  traverfes.  Nou- 
velles , qu'il  y apprend.  298 

<j.  III.  Amangucbi  pillé  & brûlé,  /r- 
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SUITE 

CHRONOLOGIQUE 

DES  DAIRY S> 

Ou  Empereurs  Héréditaires 
du  Japon. 

Depuis  U fondation  de  cette 
f ar  Stn-Mu  , Van  66o/^ant^jÛJ 
jufqu’à  la  fin  dujîeclc  frécédefS?^ 

Avec  celle  des  Emnereujj^-j 
Cubo-Sa mas/G  Q-TSf 

HtM  KJLM  tUM  KUt  \1M  HJJt  ±1*  Mjm  iuk  *1»  \iu  *1*  KLM  *UJ< 

. . „ I.  D A I R Y.  • c „ 

Avant  T*  C.  ,,  , , DeSyn-Mu. 

660.  Stn^Mü.  „ i. 


E Prince  , dont  le  nom 
entier  eft  Syn-MuTen 
Oo  , fonda  la  Monar- 
j chie  Japonnoile  en  la 
cinquante-huitième  an- 
née du  trente-cinquième  Cycle  des 
Chinois  ; la  feiziéme  du  régné  de 
Tome  //,  A 
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4,  Suite  Chrok.  des  Dairys  , 

1 Empereur  Tai  Mwo  , ou  Hoci- 
vam  , ainfi  que  prononcent  les  Chi- 
nois : lix  cent  foixante  ans  avant  la 
naifïance  de  J.  C.  étant  lui-même 
âgé  de  fixante  & dix- huit  ans  (a)* 
Son  premier  nom  étoit  Swa  Fikono 
Mikotto  ; il  avoit  trois  freres  aînez  , 
qui  régnèrent  avant  lui;  mais  com- 
me ils  vécurent  peu  , & que  leurs 
régnés  furent  obfcurs , c’eft  à lui  que 
les  Japonnois  attribuent  la  fonda- 
tion de  leur  Empire  , & ils  lui  don- 
nent le  titre  de  Nin  O,  c’eft-à-dire, 
le  plus  grand  de  tous  les  hommes.  Ce 
Prince  civilifa  les  Habitans  du  Ja- 
pon, qui  s’appelloit  alors  Akitmjs- 
sima  ; il  introduit  parmi  eux  la 
Chronologie  ; ih  partagea  le  tems 
en  années  , en  mois , & en  jours  , 
fans  marquer  les  femaines  ; & s’il 
ne  fut  pas  le  premier  Auteur  des 
Loix  , il  les  réforma , les  fit  oblèr- 
ver,  & régla  le  fyftême  du  Gouver- 
nement , tel  à peu  près  qu’il  a été 
depuis. 

En  la  cinquantième  année  de  fon 
régné  , trois  cent  quarantc-fix  ans 

(/*)  Ceci  eft  conforme  aux  Tables  Chro- 
nologiques de  la  Chine  , que  lé  P.  Couplet 
a publiées. 
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ou  Emp.  Hered.  du  JapoîT.  $ 
âpres  la  mort  de  Xaça  , le  quator- 
zième jour  du  neuvième  mois  , le 
grand  Philofophe  Roosi  naquit  à 
la  Chine  (a)  dans  la  Province  de 
Sokolcf.  Il  avoit  , dit  -on , quatre- 
vingt-un  ans  , & fa  tête  grijfonnoit 
déjà  , lorfqu’il  naquit  > c’eft  ce  qui 
le  fit  nommer  Roofi  , vieux  enfant  ; 
car  Roo  veut  dire  vieux , & Si  en- 
fant. On  croit  que  Pâme  de  KafTo- 
bofatz , Compagnon  de  Xaca  , & 
le  principal  de  Tes  Difciples  , étoit 
paffée  dans  Ton  corps  , & cepen- 
dant fa  Do&rine  différé  entière- 
ment de  celle  de  cet  ancien  Légis- 
lateur. En  effet  , Xaca  enfèignoit 
(b)  l’immortalité  des  âmes  , la  ré- 

( a)  Le  P.  Couplet  n’en  parle  point , il 
dit  feulement  qu’en  la  cinquante-quatrième 
année  du  trente-cinquième  Cycle , qui  com- 
mença 8f7.  ans  avant  J.  C.  Lao-Kiun  Au- 
reur  de  la  Sedte  Epicurienne , qui  eft  nom- 
mée la  Se  fie  des  Immortels  ; mais  que  fes 
Seéfcateurs  dépravèrent  dans  la  fuite  , mou- 
rut dans  la  Province  Hu-quam,  âgé  de  qua- 
tre-vingt ans.  Ce  Philofophe  peut  être  le 
même  que  le  Roosi  des  Japonnois. 

(b)  L’Auteur  dé  ces  Fartes  ne  connoif- 
foit  apparemment  pas  la  doélrine  intérieure 
dé  Xaca  , dont  nous  avons  parlé  dans  le 
Livre  Préliminaire.  Chap.  XII.' 

* X * ■ 
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4 Suite  Chron.  des  Dàirys  , 
compenfe  des  bons  dans  l’autre  vie, 
& la  néceflîté  de  pratiquer  la  vertu 
en  ce  monde , fi  on  veut  être  heu- 
• reux  en  l’autre  ; Roofi  au  con- 
traire , nioit  abfolument  ces  véritez 
importantes , & foutenoit  que  no- 
tre bonheur  confifte  uniquement  à 
jouir  d’une  vie  longue  & heureufe. 
En  conféquence  de  ce  principe  , il 
efTaya  de  trouver  dans  l’Alchymie 
une  Médecine  univerfelle  , qui  pût 
prolonger  fa  vie  , fi  elle  ne  pouvoit 
le  rendre  immortel  ; entreprife,  que 
fes  Difciples  & fes  Seélateurs  ont 
pourfuivie  avec  le  même  fuccès 
dont  peuvent  fe  vanter  parmi  les 
Européens  ceux  , qui  cherchent  la 
Pierre  Philolophale.  Roofi  vécut, 
quatre-vingt-quatre  ans. 

Introduction  des  Idoles  au  Japon-. 

Vers  le  même  tems  (4)  on  vit 
pour  la  première  fois  des  Idoles, 
étrangères  au  Japon , & elles  furent 

(4)  Kœmpfer  marque  pofitivement  cet 
événement  l’an  66 o.  avant  J.  C.  il  doit  y 
avoir  de  l'erreur  dans  le  chiffre  , puifqu’rl 
paroît  joindre  cette  époque  avec  la  naiffan-- 
ce,  ou  la  mort  de  Roosj, 
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ou  Emp.  Hêred.  du  Japon,  y 
adorées  à Khumano.  Syn-Mu  ayant* 
régné  loixante  & dix- neuf  ans , & 
aüûré  le  Trône  à fa  poftérité  , qui! 
l’occupe  encore  aujourd’hui , mou- 
rut âgé  de  cent  cinquante- iept  ans*. 
Avec  Ton  régné  commence  l’EreJa- 
ponncrife  N in  O , ou  de  Syn-Mu». 
Au  reft«5  comme  cette  fuite  Chro- 
nologique des  Empereurs  du  Japon 
eft  prife  de  Kcempfer , qui  prétend1 
l’avoir  copiée  fur  l’original  , je  ne. 
garantis  pas  tout  ce  que  l’Auteur  y 
avance  , & qui  pourroit  être  con- 
traire à la  Chronologie  Chinoife  du- 
P.  Couplet  , laquelle  paroît  avoir 
été  faite  fur  de  meilleurs  Mémoires* . 


Avant  J.  C. 

5$o. 


II.  DA  IR  Y. 

Su  I S E I. 


De  Syn-Mu, 
80. 


Le  Succelfeur  de  Syn-Mu  fut  fon 
troifiéme  fils  ; ce  Prince  avoit  cin- 
quante & un  an  , lorfqu’il  commen- - 
ça  de  régner. 

Naijfance  de  Confucius. 

■i 

La  trentième  année  de  ce  regne- 
35)9.  ans  après  la  mort  de  Xàca,. 
& 5 5 1.  ans  avant  Jefus-Chrift  , la. 
quatrième  jour  de  l’onzième  mois  * 

Aiij.. 


6 Sui-rrç  Chrcw.  des  Dairys  , 
le  célébré  Philofoph'ê  Koosi  , que 
les  Chinois  prononcent  Confuçu, 
& que  les  Européens  appellent  Con-  x 
fucius-,  naquit  à la  Chine  (a).  Les 
Auteurs  Chinois  rapportent  qu’au 
tems  de  fa  naiffance  on  entendit  un 
Concert  de  Mufïque  dans  le  Ciel  ; _ 
que  les  Etoiîes  fe  rapprochèrent  de 
la  terre  ; que  deux  Dragons  gar- 
doient  l’enfant , tandis  qu’on  le  la- 
voit  ; que  la  nature  lui  avoit  mar- 
qué le  front  d’une  petite  éminence , 
comme  à l’Empereur  Si  un;  enfin* 
qu’il  avoit  toutes  les  marques  d’un 
futur  S esi N,  c’eft-à-dire,  d’un  hom- 
me d’un  efprit  incomparable  , & 
d’un  profond  fçavoir.  Lorfqu’il  fut 
parvenu  à l’âge  viril.,  il  fut  diftin- 
gué  par  une  taille  (b)  majeftueulè  , 

& un  air  noble.  Ses  Ouvrages  , & 
furtout  ceux  , qui  roulent  fur  ïâ 

( à)  Selon  lé  P.  Couplet , Confucius  na- 
quit dans  la  Province  de  Xamtum  , Iaqua- 
rante-reptiéme  année  dn  trente-fixiéme  Cy- 
cle des  Chinois  , qui  commença  Pan  597. 
avant  J.  C.  Pêrreur  n'éft  , après  tout,  que 
d*un  an. 

(b)  L’Annalifte  Japonnois  dit  que  Conr 
fùcius  èroit  haut  de  neuf  Laks , & de  fix 
5 uns , mais  il  n'explique  point  ces  me  fur  et. 
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ou  Emp.  Hered.  du  Japon.  7 
morale  , ne  font  pas  inconnus  ei» 
Europe  : fes  Ecrits  , où  il  déployé 
lès  plus  belles  connoilfances  pour 
l’avantage  commun  des  hommes  ; 
là  vie  vertueulè  & exemplaire  , & le 
grand  nombre  de  les  Difciples , qui 
netoient  jamais  moins  de  trois  mil- 
le , lui  attirèrent  tant  de  réputation 
parmi  fes  compatriotes  , & dans  le 
Japon  , qu’après  là  mort,  on  éleva 
des  Temples  en  Ion  honneur  , (a) 
où  jufqu’aujourd’hui  on  lui  rend 
un  culte  prefque  divin  ; il  mourut 
en  la  foixante  - quatorzième  année 
de  fon  âge  (b). 

Sui  Sei  régna  trente-trois  ans , &T 
en  vécut  quatre-vingt- quatre.  Son. 
fils  lui  fucccda, 

(a)  Kœmpfer  dit  ailleurs , -que- les  Mora- 
liftes  du  Japon  , c’eft-à-dire,  les  Sénateurs 
de  Confucius , n’a  voient  point  de  Temples  , 
& que  les  premiers  Temples  qu’on  ait  bâtis 
au  Japon  en  l’honneur  de  ce  Philofophe-i- 
font  l’Ouvrage  d’un  des  derniers  Empe- 
reurs Cubo-Samas. 

(1 b ) Kœmpfer  dit  fîixante  & dix-fej/t  * 
c’en  une  erreur  de  calcul. 
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8 Suite  Chron.  des  Dàirys,, 


\ 


Avant  J.  C. 
Î^S. 


III.  D A I R Y. 

An  n e i. 


De  Syn-Mu» 

1 13- 


Ce  Prince  monta  fur  le  Trône  à 
l'age  de  vingt  ans , la  trente-deuxiè- 
me année  de  Ton  régné  fut  remarqua- 
ble par  la  naiffance  de  Ganquài 
homme  fçavant  , & un  des  princi- 
paux Dilciples  de  Confucius-  ; ce 
Philofophe  naquit  à la  Chine  dans- 
la  Province  de  Rokokf.  On  dit  qu’à 
dix  - huit  ans  il  avoit  les  cheveux 
tout  blancs  , & paroiffoit  en  tout 
un  vieillard.  Il  ne  vécut  que  trente-* 
deux  ans  ; on  lui  a fait  aufli  l’hon- 
neur de  croire  cjue  l’ame  de  KafTo- 
bofatz  ctoit  pafiee  dans  fon  corps. 

Annei  régna  trente -huit  ans  , & 
mourut  dans  fa  cinquante-huitième 
année.  Son  fécond  fils  fut  fon  Suc- 
cclfcur. 


Avant  J.C. 
T1**. 


IV.  D A I R Y. 
T O K U. 


Diî  Syfl* 
i $ i* 


Cet  Empereur  étoit  âgé  de  qua- 
rante-quatre ans,  lorfqu’il  fiiccéda 
à fon  pere.  Ta  quatrième  année  de 
fon  régné  ii  tranfporta  fa  Cour  à . 
Keitz , où  il  mourut  après  un  règne* 
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ou  Emp.  Herêd.  du  Japon.  $ 
de  trente- cinq  ans.  II  eut  aufii  pouc 
SuccefTeur  Ton  fécond  fils» 


Avant  J.  C» 
476. 


V.  DA  IR  Y. 
-K  o s 1 o. 


De  Syn-MUt 

186. 


Ce  Prince  prit  le  Sceptre  à l’âge 
de  trente -trois  ans.  La  cinquième 
annee  de  fbn  régné  eft  marquée 
par  une  guerre  , qui  s’éleva  entre 
lés  Provinces  de  Jetz  & de  Go  ; 
c’eft  la  première  , dont  les  Annales 
Japonnoifes  fàlfent  mention.  Kofio 
régna  près  de  quatre  - vingt  - trois- 
ans , & Ion  fécond  .fils  régna  après 
luf. 


Avant  J.  C. 
39»* 


VI.  DAIRY. 

K O A N. 


DeSjrn-  Mu» 
269. 


Ce  Prince  monta  fur  le  Trône  à 
tâge  de  trente-fix  ans.  Il  tranfporta 
d’abord  fa  Cour  à Muro , dans  la 
Province  de  Farima  , & quelques, 
années  après  à Khuroda.  Sous  fon 
régné  il  parut  une  Comete  à là  Chi- 
ne (a)  t 6c  il  y eut  au:  Japon  une 


(a)  Le  P.  Couplet  marque  deux  Cometes 
â la  Chine  en  la  cinquante-trois  & la  cin- 
quante-cinquième armées  du  quarantième 


t o Suite  Chron.  dès  Dairys  ; 
éclipfe , qui  changea  le  jour  en  une 
nuit  obfcure.  Ce  régné  fut  de  cent 
& un  an.  Le  fils  aîné  de  Koan  lui  fuc- 
céda. 


Avant  J.  G. 
290. 


VII.  D A I R Y. 

K O R E I. 


De  Syn-Mu. 
370. 


Cet  Empereur  commença  de  ré- 
gner il  l’âge  de  cinquante-trois  ans* 

Lac  & Riviere  d' Oïtz  , ou  d’Om . 


La  fixiéme  année  de  Ton  régné 
un  Lac  & une  Riviee  parurent  en 
une  feule  nuit  dans  la  Province 
^d’Omi , & près  de.  la  petite  Ville 
d’O'i  2. 

La  trente-troifîéme  année , le  fa- 
meux Tyran  Sinoükvo  (a)  naquit 
à la  Chine. 


Tremiere  divifton  du  Jupon  en  trente-, 
jix  Provinces. 

La  quarante-fixiéme  année  l’Em- 
pire du  Japon  fut  divifé  en  trente- 
fîx  Provinces  j c’eft  la  première  di-r 

Cycle  , qui  commença  3^7.  ans  avant  J.  C. 
& en  la  cinquante-féptiéme  année  du  même 
Cycle  , une  éclypfe  totale  du  Soleil. 

Ça)  Le  P.  Couplet  ne  parle  point  de  cet 
Efiipejeur , non  plus  que  le  P.  Martini» 
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ou  Enîp.  Herfd.  du  Japon,  i ï 
vifion  , dont  il  foit  parlé  dansTHi- 
ftoire.  Korei  régna  foixante  &lèize 
ans , & lailFa  le  Sceptre  à Ton  fils.  4 


Avant  J.  C. 
214* 


VIII.  DA  IR  Y. 

K O O S I N. 


Pc  Syn-Mu, 
407. 


Ce  Prince  Fut  couronné  à l’âge  de 
Foixante  ans , & alla  tenir  fa  Cour  à 
Karutz.  Vers  ce  tems-là  régnoit  à la 
Chine  Sinofikwo  (a)  , Prince  aufîi 
fameux  par  les  profufîons , & par  Fa 
magnificence  , que  redouté  de  Tes 
fujets  pour  fa  cruauté  & la  tyrannie. 
Il  monta  Fur  le  Trône  de  la  Chine 
Tan  24 6.  avant  J.  C.  il  envoya  trois 
cent  jeunes  hommes  avec  autant  de 
jeunes  filles  au  Japon,  Fous  la  con- 
duite d’un  de  Fes  Médecins  , qui  le 
lui  avoit  confcillé  , fous  prétexte 
de  lui  aller  chercher  des  plantes , 
qui  .ne  Fe  trouvoient  que  dans  une 
feule  de  ces  Ifles , & dont  il  préten- 
doit , diloît-il , compoler  un  remede- 


(<*)  Le  Pere  Couplet  dit  que  la  trente- 
'deuxiéme  année  du  quarante  - deuxième 
Cycle  des  Chinois  , lequel  commença  Pan 
137.  avant  J.  C.  Coozu  , autrement  appellé 
Lieu  Pam  , Fondateur  de  la  cinquième  Ra- 
ce , nommée  Nan , commença  de  régner.. 


12  Suite  Chroït.  des  DaiRTs  ; 
‘univerfèl , pour  empêcher  l’Empe- 
reur de  mourir.  Cette  troupe  étant 
arrivée  au  Japon , s’y  établit;  le  Mé- 
decin fè  fit  Roi , & bâtit  un  Palais , 
-qui  fut  appellé  Kanjoku  , c’eft-à- 
dire  , grande  Maifoti , femblabïe  aux 
deux  ; les  planchers  en  -étoient  cou- 
Terts  d’or  & d’argent , & tout  le  Pa- 
lais étoit  d’une  grandeur  & d’une 
■magnificence  , qui  font  palfées  en 
proverbe.  Kœmpferne  s’accorde  pas 
ici  avec  ce  qu’il  dit  plus  bas , qu’a- 
lors  on  n’avoit  point  encore  vû  d’or 
âu  Japon.  D’ailleurs  , quelle  vrai- 
semblance y a-t-il  dans  ce  qu’il 
-ajoute  , que  le  Kanjoku  fut  brûlé 
l’an  205.  avant  J.  C.  par  l’ordre  de 
Kool , qui  s’étoit  révolté  contre  la 
famille  de  Cin , avoitmaffacré  l’Em- 
pereur Syle  , Succeffeur  de  Sino- 
filcwo , & s’étoit  emparé  du'Trône 
de  la  Chine  ? Enfin , que  fuivant 
les  Hiftoires  de  la  Chine  & du. 
Japon  , l’embrafemént  de  ce  lu- 
perbe  Edifice  dura  trois  mois.  En 
effet  , s’il  y a du  réel  dans  cette 
Hiftoire  t il  faut  que  ce  Palais  ait 
été  bâti  à la  Chine , & non  pas  au 
Japon, 

Le 
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ou  Emp.  Hered.  du  Japon.  15' 
Le  P,  Martini  rapporte  le  fait  du 
Médecin,  & le  place  fous  l’Empereur 
Chinois  Chingus  ou  Xius  , Fon- 
dateur de  la  famille  Cin , lequel 
commença  à régner  la  cinquante- 
deuxième  année  du  quarantc-unié- 
me  Cycle  des  Chinois  , 246.  ans 
avant  J.  C.  & dont  il  dit  beaucoup 
de  bien  & beaucoup  de  mal.  Le 
P.  Couplet  l’appelle  Chuam  Siam 
Vam  : Il  le  fait  monter  fur  le  Trône 
en  la  quarante-neuvième  année  du 
quarante-uniéme  Cycle  Chinois , &’ 
marque  une  éclypfe  du  Soleil  la  fé- 
condé année  de  Ion* régné.  Koo  Kin 
régna  cinquante-  fix  ans. 


Arant  J.  C. 
1 57* 


IX.  DA  IR  Y. 

Kai  Kwo. 


De  Syn-Mu* 
50* 


L’Annalifte  ne  dit  point  fi  ce  Mo- 
narque étoit  fils  de  fon  prédcceffeur. 
Il  fe  contente  de  marquer,  que  Koo- 
XiM  lui  laifla  l'Empire  , & qu’il  en 
prit  pofleflionjétant  âgé  de  cinquan- 
te-deux ans.  Il  transféra  fa  Cour  à 
Isagawa  en  la  troifiéme  année  de 
fon  régné.  La  dix-feptiéme , le  pre- 
mier Nengo.  commença  Fl  a Chine 
par  l’ordre  de  l’Empereur  Koo- 
Tornc  IL.  B 


14  Suite  Chron.  des  Dairys  ; 
bu  ( a ).  Nous  avons  dit  dans 
le  Livre  Préliminaire  de  cette  Hif- 
toire  , que  le  Nengo  eft  une  efoece 
d’époque  particulière , qu’on  datte 
pour  l’ordinaire  de  quelque  événe- 
ment remarquable , & qu’on  expri- 
me par  deux  caraéteres.  Il  n’eft  pas 
limité  à un  certain  nombre  d’années, 
& il  dure  autant  qu’il  plaît  à l’Em- 
pereur. Les  caraéteres  du  premier 
Nengo  étoient  Ken  Ken: 

Kai  Kwo  régna  cinquante  - neuf 
ans , & fon  fils  lui  fucceda. 

Avant  J.  C.  y DAIRY  De  Syn  Mu. 

9 6.  ' ***  * 5*4* 

Sül  SlN  OuSüINSIN. 

Ce  Prince  prit  en  main  le  Sceptre 
à lage  de  cinquante- deux  ans.  Il 
transporta  la  Cour  à Siki  en  la  qua- 
trième année  de  fon  régné.  Trois 
ans  après,  il  y eut  grande  mortalité 
au  Japon.  L’onzième -année  il  créa 
l’Office  de  Seogun  , ou  Xogun , il 
en  revêtit  un  de  fes  fils , & lui  don- 

(*)  Le  P.  Couplet  ne  parle  pçint  de  cet 
établi  flement , & donne  à l’Empereur  Chi- 
nois , quwégnoic  alors,  le  nom  de  Xim.- 
ti.  Le  P.  Martini  l’appelle  Ni  ao  Kinghus, 
8c  ne  fait  point  non  plus  mention  du  Nengo. 


ou  Emp.  Hered.  du  Japon,  if 
na  en  vertu  de  ce  titre  la  direction 
générale  des  affaires  de  la  guerre, & le 
commandement  des  Armées.  En  la 
dix  - neuvième  année  on  conftruifit 
pour  la  première  fois  au  Japon  des 
Funes,  c’eft  à-dire , des  VaifTeaux.  En 
la  ioixante- huitième  , on  vit  deux 
Lunes  à l’Orient.  Cette  année  fut  la 
derniere  du  régné  de  Sui  Sin,  Son 
troifîéme  fils  lui  fuccéda. 


Avant  J.  C. 
a 9. 


XI.  DAIRY. 
S y n in. 


De  Syn-Mu. 
6 3a. 


Ce  Pjince  commença  de  régner  à 
1 âge  de  quarante  & un  an.  En  la 
trente-fixiéme  année  de  ïbn  régné  , 
- il  plût  des  Etoiles  au  Japon.  En  la 
quarantième,  le  Ciel  étant  fort  ferein 
à la  Chine , il  s’y  éleva  tout  à coup 
un  orage  accompagné  de  tonnerres 
& d’éclairs  : on  apperçut  des  Co- 
mètes , il  parut  dans  l’air  des  Dra- 
gons & d’autres  Météores  lurpre- 
nans.  Il  tomba  du  Ciel  une  pluye  de 
feu.  En  la  foixante  - cinquième  , au 
fèptiéme  mois , la  grêle  & les  éclairs 
tuerent  plufieurs  perfonnes  à la  Chi- 
ne. Cet  orage  fut  fuivi  d’une  famine 
épouvantable  durant  laquelle  les 

Bij 


1 6 Suite  Chron.  des  Dàirys; 
hommes  fe  maffacroient  les  uns  les 
autres. 

La  mort  de  J.  C.  fuppofé  qu’elle 
(bit  arrivée  dans  la  trente -troifiémc 
année  de  ce  divin  Sauveur,  tombe 
dans  la  foixante-lïxiéme  année  du 
régné  de  Synin  ; par  conféquent  la 
naiflance  du  Mellie  le  rapporte  à la 
trente-troiliéme  année  de  ce  règne, 
& la  cinquante-huitième  du  quaran- 
te-cinquième Cycle  des  Chinois  , 
la  première  de  l’Empire  de  Hiao 
Pim  Ti. 

En  la  quatre-vingt-huitiéme  an- 
née de  Synin  , on  amena  des  Indes 
au  Japon  , un  Cheval  d’une  vîtef- 
lè  prodigieulè , & qui  faifoit  mille 
lieuës  par  jour. 

Zrf  Religion  Foes  prêchéeau  Japon: 

En  la  quatre-vingt-quinzième , 
Bupo  , autrement  nommé  Kobotus, 
vint  des  Indes  au  Japon  , où  il  ap- 
porta fur  un  cheval  blanc  le  Kio  , 
Livre,  qui renfermoit  fa  Doétrine  & 

fa  Religion  ( a ).  On  lui  érigea  un 

/ 

Ça)  On  tient  commiinément  que  la  Re- 
ligion des  Foes  fut  introduite  à la  Chine 
l’an  70.  de  J.  C,  & s’il  eft  vrai  qu’elle  ne 


ov  Emp.  Hered.  du  Japon.  17 
Temple  fous  le  nom  de  Fakubofi, 
c'eft-à-dire , le  Temple  du  Cheval  blanc , 
qui  fubfifte  encore  ; mais  mon  Au- 
teur ne  dit  point  où  il  eft, 

Synin  régna  quatre-vingt  d^x- huit 
ans.  Son  troifiéme  fils  régna  après  lui. 


De  T-  c. 

71* 


XII.  DAIRY. 
Keikoo. 


De  Syn-Mu. 
7 i1' 


Ce  Prince  avoit  quatre-vingt- 
quatre  ans , lorfqu’il  monta  fur  le 
Trône.  En  la  vingt-troifiéme  année 
de  fon  règne  , une  nouvelle  Ifle  for- 
tit  du  fonds  de  la  mer  : elle  Rit  nom- 
mée Tfikubafima  , & confacrce  à 
Nebis,  qui  eft  le  Neptune  des  Ja- 
ponnois.  Trois  ans1  après  ôn  y bâtit 
* un  Temple  fous  le  nom  de  Takaja- 
nomia  , en  l’honneur  de  ce  meme 
Dieu,  & on*y  fonda  un  nombre 
fuffilant  de  Prêtres  (a)  pour  le  fervi- 

pafta  au  Japon  que  trois  ans  après  , il  y a 
ici  une  erreur  de  fix  ans.  Kio  veut  dire  Li- 
vre : celui-ci  eft  apparemment  le  Foquek  io 
de  Xaca  , qui , félon  les-  Japonnois,  eft  le 
Livre  par  excellence. 

(a)  Kœmpfer  fe  fert  ici  du  terme  de  Bon- 
ïe  , .qui  eft  moderne  , & de  l’invention  des 
Portugais , aufli  bien  que  celui  de  Man- 

JD  A A I N.  • 

B ii> 
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1 8 SuiTF  CfïRON.  DTS  DàÎRYS  , 
ce  de  la  Divinité.  Ce  Temple  e“- 
devenu  très  célébré  & fort  riche.  On 
afiure  que  l lfle  de  Tiikubafima  a 
toujours  été  exempte  des  tremble- 
mens  de  terre.  Keikoo  régna  foixan- 
te  ans , & laiffa  en  mourant  le  Scep- 
tre à Ton  quatrième  fils. 


De  /.  c. 
1 J1* 


XTÏI.  DAIRY. 
Sei  Muu. 


De  Syn-Vîu. 
791- 


C et  Empereur  étoit  âgé  de  qua- 
r nte-neuf  ans , lorfqu’il  parvint  à 
l’Empire.  Il  tranfporta  là  Cour  à Sig- 
ga  , dans  la  Province  d’Omi.  Dans 
la  fixiéme  année  de  fon  régné  , il 


marqua  les  bornes  de  fon  Empire  ; 
mais  on  ne  nous  dit  point  quelles 
étoient  ces  bornes.  Il  régna  foixan-  . 


te  ans. 

Dtjc.  Xiv.  DAIRY.  Dc  Mo. 
De„J;c-  T s i u u Ai.  ss 
Ce  Prince  étoit  neveu  du  prece- 
dent Empereur , & le  fécond  fils 
d’une  de  fes  fœurs , mariée  avec  Ja- 
matta  Daxino  Mikotto.  Il  étoit  âge 
de  quarante-quatre  ans  , lorfqu’il 
fucceda  à fon  Oncle  , après  s’être 
frayé  le  chemin  au  Trône  par  le 
meurtre  de  Kumafi  Ufomu  Kuno 
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* ' Mikotto , lequel  étoit  apparemment 

le  fils  de  Sei  Muu  ; mais  mon  Au- 
teur ne  le  dit  pas.  Cet  Empereur  ne 
régna  que  neuf  ans , & mourut  âgé 
de  cinquante-deux.  Illaifia  le  Scep- 
tre à la  Veuve. 

De  J;  c-  XV.  DAIRY.  Dc 

*o>.  86i,  . 

SingukoguomDsinGuukwoGuu, 

Impératrice. 

Cette  Princefle  relia  feule  lur  le 
Trône  à l’âge  de  trente  ans , elle  étoit 
de  la  famille  Impériale  , & parente 
au  cinquième  degré  de  l’Empereur 
Keikoo.  Elle  fit  la  guerre  aux  Co- 
réens , & palfa  en.  perfonne  dans 
leur  pays , des  les  premiers  jours  de 
fon  régné  Mon  Auteur  ne  dit  point , 
fi  elle  y fit  des  conquêtes  , mais  il 
ajoute , que  s étant  trouvée  enceinte , 
tandis  quelle  étoit  occupée  à cette 
expédition  , elle  repalfa  au  Japon  , 
& accoucha  d’un  fils  à Tfikufen  dam 
la  Province  de  MikalTa,  où  elle  fai- 
foit  alors  là  réfidence.  Le  jeune  Prin- 
ce fut  nommé  d’abord  Wakono 
Oofi.  L’Impératrice*  la  mere  tranf- 
fera  louvent  la  Cour  d’un  endroit 
de  la  même  Province  à l’autre.  Elle 

B iiij 


Digitized  by  Google 


20  Suite  Chront.  desDAirys; 
mourut  apres  un  régné  glorieux  de 
foixante  & dix  ans.  On  la  mit  après  fa 
mort  au  nombre  des  Déelfes,  fous  le 
n~m  de  Kaflïno  Dai  Miofin.  De  fon 
teirs  la  Chine  eut  beaucoup  à fouffrir 
des  tremblemens  de  terre,  des  re- 
bellions, des  pillages , & autres  cala- 
mitez  CO.  Scn  fils  lui  fuccéda. 


le  J.  C. 

*-o.  . 


XVI.  DAIRY. 
Oosin  Ten  O o. 


De  Syn  Mu. 

9îc. 


C’efl  le  nom  , que  prit,  le  fils  de 
l'Tmpéra  rice  Singukogu  ,en  mon- 
tant fur  le  Trône.  Il  avoit  alors  foi- 
xante & onze  ans.  Il  fut  illuftre  dans 
la  paix  & dans  la  guerre , & le  véri- 
table pere  de  fes  fujets , qu’il  gou- 
verna pendant  quarante  - trois  ans 
avec  beaucoup  de  iageffe  & de  dou- 
ceur. Il  mourut  âgé  de  cent  treize 
ans  , & fut  honoré  après  fa  mort  du 
titre  de  frere  de  Tenfio  Dai  Dfin. 
On  lui  donna  au/Ii  le  titre  de  Ja- 
"watta  Fafzman  , c’eft-à-dire  , de 
Mars  de  Jawatta.  Son  quatrième  fils 
régna  après  lui. 

(a)  Le  P.  Coupjet  ne  parle  point  de  trem- 
blemens  de  terre  , mais  de  Guerres  civiles  , 
qui  avoient  commencé  avant  que  cette 
Princeffe  régnât  au  Japon. 


I 
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De  j.  c. 
3*3- 


XVILDAIRY. 

Nintokü. 


Ce  Prince  monta  Tur  le  Trône  à 
l’âge  de  vingt-quatre  ans.  En  la  foi— 
xante-huitiéme  année  de  Ton  régné  , 
il  naquit  à Fida  un  enfant  monf.' 
trueux , qui  avoit  deux  vifages , qua- 
tre bras  & quatre  pieds.  Nintoku 
fut  un  Prince  vertueux , chéri  de  fes 
fiijets , qu’il  déchargea  à divertes  re- 
prîtes des  impôts.  Il  vécut  cent  dix. 
ans , & en  régna  quatre-vingt-fept. 
On  lui  érigea  un  Temple  à Tfino- 
kuni , où  il  fut  adoré  fous  le  titre  de 
Naniwa  Takakuno  Mia  Korefirancy 
Dai  Mio  Qfin.  11  lailfa  le  Trône  à 
fon  fils  aîné. 


De  J.  C. 
400. 


XVIII.  DAIRY. 

R I T S I U. 


De  Syn-Mui. 

ioôo. 


Ce  Prince  commença  de  régner  à 
fâge  de  foixante  & douze  ans.  Il 
tint  fa  Cour  àKoos  dans  la  Province 
de  Jamatto.  Il  régna  fix  ans.  Son 
frere  lui  fuccéda.  • 


De  J.  C. 

•'  iQ  6. 


XIX.  DAIRY. 

F A N S E I. 


De  Syn-MuJ 
io  66.  • 


Ce  Prince  parvint  à l’Empire  | 

By  > 


il  Suite  Chron.  des  Dairys, 
l’âge  de  cinquante-cinq  ans.  Il  tint 
fa  Cour  à Siwagaki  dans  la  Province 
de  Kaarvaatz.Jl  régna  huit  ans. 


De  J.  C. 
4*4* 


XX.  DAIRY.  • 
In  k i o o. 


De  Syn-Mu, 
1074. 


Ce  Prince  étoit  frere  des  deux  pré- 
ccdens  Empereurs , & le  dernier  des 
fils  de  Nintoku.  Il  avoit  quarante- 
neuf  ans  , lorfquil  commença  de 
régner.  Il  établit  la  Cour  à Aiska  , 
dans  la  Province  de  Jamatto.  II  fît 
venir  un  Médecin  de  la  Chine  : il 
régna  quarante  ans  , & eut  pour 
juccelTeur  Ton  fécond  fils. 


„ T „ XXI.  DAIRY.  n c . 

; De  J.  C . De  Syn.Mu. 

454.  An  k o o. 

Ce  Prince  monta  fur  le  Trône  en 
la  cinquante  - quatrième  année  de 
Ion  âge  , & réfida  tout  le  tems  de 
fon  régné , qui  ne  fut  que  de  trois 
ans , dans  la  Province  de  Jamâtto, 
Un  de  fes  proches  nommé  Majuwa 
fe  .révolta^rontre  lui , & le  tua.  Son 
frere  régna  après  lui. 

„ XXII.  DAIRY. 

, * Juu  Riaku. 

On  ne  fçait  point  quel  âge  avoit  ce 


De  Syn-Mu* 
1107- 
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od  Emp.  Hered.  du  Japon. 
Prince , lorfqu’il  fuccéda  à fon  frere  , 
mais  feulement  qu’il  étoit  le  cinquié^ 
me  fils  d'Inkioo.  On  alsûre  qu’il  é- 
toit  né  avec  des  cheveux  gris  ; & 
de-là  vient  peut-être  , dit  Kœmp- 
fer  , que  plufieurs  placent  Ton  ave- 
nement  à la  Couronne  en  la  foixan- 
te-onziéme  année  de  Ton  âge , ce  qui 
ne  peut  être.  Il  vangea  la  mort  de 
Ion  frere  par  celle  du  meurtrier.  La 
feptiéme  année  de  fon  régné  il  épou- 
fa  la  PrincefTe  Wakaki , la  déclara 
Impératrice , & ordonna  par  une  loi , 
qui  fubfifte  encore , que  tous  les  en- 
fans  des  femmes  du  Dairy , qui  por- 
toient  le  titre  d’impératrice  , fuflent 
reconnus  pour  héritiers  de  la  Cou- 
ronne. Les  premiers/  Putjes  furent 
frappez  au  Japon  en  la  neuvième 
année  de  fon  régné  par  un  nommé 
Sinka.  On  ne  nous  a pas  inftruit  de 
la  valeur  de  cette  monnoye.  Juu 
Riaku  régna  vingt-trois  ans  , & laife» 
fa  en  mourant  le  Sceptre  à fon  fer 
cond  fils. 


De  J.  C. 
480. 


XXIII.  DAIRY. 
Sei  N ei. 


De  Syn-Mu,' 
1140. 


Ce  Prince  étoit  âgé  de  trente-fept 

B vj 
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ans  , lorfqu’il  parvint  à la  Couron- 
ne : il  ne  régna  que  cinq  ans , & eut 
pour  fuccefïeur  fon  Coufin  iffu  de 
germain  , lequel  étoit  petit-fils  de 
l’Empereur  Ritfîu. 


De  J.  Ç. 
48s- 


XXIV.  DAIRY. 
Gensoo. 


De  Syn-Mu* 
U4S- 


Ce  Prince  monta  fur  le  Trône  à 


Pâge  de  quarante-fix  ans , & trois  ans 
après  il  en  defeendit , pour  y placer 
fon  frere.  Il  mourut  âgé  de  quatre-, 
vingt-cinq  ans. 


De  y.  c. 
488* 


XXV.  DAIRY. 
Nihken. 


De  Syn-Muî 
114t. 


Ce  Prince  avoit  quarante  & un 
an  , lorfqué  fon  frere  lui  remit  le 
Sceptre  , & le  porta  onze  ans»  Sont 
fils  lui  fuccéda. 


Oe  J.  c. 

499- 


XXVI.  DAIRY. 

B U RE  T Z. 


De  Syn-Mir» 
1 1 59- 


On  ne  dit  point  à quel  âge  cet 
Empereur  parvint  à la  Couronne  , 
ni  combien  de  tems  il  vécut  : peut- 
être  n’a-t-on  pas  voulu  tenir  compte 
des  années  d’un  Prince  , qui  désho- 
nora le  Trône  du  Japon  par  des  vi-j 
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ces  , qu’on  n’y  avoit  point  encore-' 
vus.  Il  fut  cruel  jufqu’à  la  barbarie-; 
il  le  faifoit  un  plailîr  féroce  de  cou- 
per la  tête  à des  gens , qui  ne  s’ar- 
tendoient  à rien  moins  ; & il  ouvroic 
de  lès  propres  mains  le  ventre  de* 
femmes  enceintes.  On  afsûre  qu’eti- 
une  de  ces  occafions , le  feu  du  Ciel 
tomba  fort  près  de  lui,  & que  pour- 
fe  garantir  de  pareils  accidens,  il  fie 
faire  un  Appartement  tout  de  pier-  K 
res.  On  rapporte  encore  d’autres 
exemples  de  la  cruauté:  il  arrachoio 
aux  uns  les  ongles  des  pieds  & des 
mains;  & les  Hilloriens  du  Japon 
ajoütent  , qu’il  en  fit  faire  des  befi- 
clés.  Aux  autres  il  droit  le  poil  de 
toutes  les  parties  du  corps;  il  en  faifoit 
grimper  d’autres  fur  les  plus  grands 
arbres,  & il  les  obligeoit  à defeen- 
dre  à coups  de  flèches , ou  bien  il 
faifoit  feier  l’arbre , pour  avoir  le 
plaîfir  deles  faire  tomber;  & plus 
ces  malheureux  foulfroîent , plus  il 
édatoit  de  rire.  Le  régné  de  ce  Mon- 
ftre  ne  fut  que  de  huit  ans , & parut 
bien  long. 


ï 6 Suite  Chron.  des  Dàirys  , 


De*  j.  c. 

J07- 


XXVII.DAIRY. 
Ke  i S E i. 


De  Syn-Mu. 
11671 


Ce  Prince  étoit  arriéré  petit-fils  de 
l’Empereur  Oofin  , par  tine  de  Tes 
petites-filles , nommée  Fkoarufï.  Il 
étoit  âgé  de  cinquante  - quatre  ans , 
lorfqu’il  monta  f ur  le  Trône.  Il  tint 
d’abord  fa  Cour  à Tfutfuki  dans  la 
Province  de  Jamatfiiro  , d’où  il  la 
tranfporta  à Fotoguani  dans  la  mê- 
me Province.  La  douzième  année 
de  fon  régné  , Dàrma  fameux  Pro- 
phète parmi  les  Indiens  , troifiéme 
fils  de  Kafiuwo  , & le  vingt-huitiè- 
me , qui  occupa  le  Siège  de  Xaca  , 
arriva  à la  Chine  venant  de  Sciten- 
fiku  , c’eft-à-dire  , de  la  Centrée  mé- 
ridionale célejle  , par  où  il  faut  enten- 
dre le  Continent  de  l’Inde , qui  efl 
au  midi  de  la  Chine  (4). 


( a)  Le  P.  Couplet  ne  parle  point  dejDAK- 
w a ; mait  il  dit  que  l’Empereur  C o ç u- 
Vuti  , qui  régnoit  alors  à la  Chine,  fu*- 
fort  adonné  aux  fables  Pythagoriciennes  des 
Bonzes,  que  lui-même  le  fit  Bonze,  & que 
l’Impératrice  du  Nord  nommée  Nu , fit  bâ- 
tir un  Monaftere  pour  mille  Bonzes,  lequel 
avoir  mille  quatre-vingt  pieds  de  haut  , 8c 
fut  nommé  la  Maifon  de  la  paix  e'ttrntlle,. 


Diqi 
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Kei  Sei  après  un  régné  glorieux  de 
vingt-fept  ans , mourut  dans  fa  qua- 
tre-vingt-deuziéme  année  : Ton  fils 
aîné , qui  lui  fuccéda  , lui  accorda 
les  honneurs  divins  à Jetfiifin , avec 
le  titre  d’Askano  Dai  Mio  Sin. 


De  j;  c. 
534 


XXVIII.  DAIRY. 

An  Kan» 


De  Syn-Mu. 
“94* 


Ce  Prince  étoit  âgé  de  foixante- 
neuf ans , lorfqu’il  prit  le  Sceptre  : 
il  établit  fa  Cour  en  Jamatto  , & 
mourut  après  avoir  régné  deux  ans» 
Il  fut  mis  au  rang  des  Dieux,  & fut 
honoré  comme  prote&eur  de  la  Pro- 
vince de  Jamatto  , fous  le  nom  de 
Kimbo  Senno  Gongin  (a).  Son  fré- 
té puîné  lui  fuccéda. 


De  f.  C* 


XXIX.  DAIRY. 
Se n Kf  a. 

j 


De  Syn-Mu» 
1196» 


Ce  Prince  commença  de  régner 
à l’âge  de  foixante  &*dix  ans.  Il 
transporta  fà  Cour  dans  un  autre 
endroit  de  la  Province  de  Jamatto , 
qu’on  ne  nomme  point.  Il  ne  régna 

» r * 

(*)  Tous  les  Dairys  ont  été  déifiez  après 
leur  mort»  On  ne  marque  apparemment  ici 
que  ceux , qui  ont  en  un  culte  plus  folemnel. 


*8  Suite  Chrom.  des  Dairts  „ 
pas  quatre  ans  entiers , & Ton  frere 
lui  fuccéda. 

De  J-  c-  XXX.  DAIRY.  Dè  s7n'Mu‘ 

S4C.  l »oo* 

K i K Mei,  ou  Kimme, 

Cet  Empereur  ctoit  dans  fa  trente-- 
deuxiéme  année  , lorfqu’il  monta 
fur  le  Trône , &.il  tint  fa  Cour  dans 
la  petite  Ville  de  Skinno  Kori.  Ce 
fut  un  Prince  religieux  : il  favorila 
beaucoup  la  Religion  des  Focs  otr 
du  Budfo , qui  fe  répandit  extrême- 
ment fous  fon  régné.  Il  bâtit  plu- 
jfîeurs  Temples  aux  Focs,  dont  il  fie 
faire  à la  Chine  quantité  de  Statues. 
Un  Hiftorien  Japonnois  rapporte  à 
ce  fujet  ce  qui  fuit. 

» Il  y a environ  mille  ans , qu’il 
» y avoit  àTfiutenfik-u  , c’eft-à-aire; 

dans  le  Tenfiku  mitoyen  ( par  cù 
3î  il  faut  entendre  la  prefqu’Ifle  d’en- 
» deçà  du  Gange  ) un  illuftreFoto- 
33  que  nommé  Mokareu,  Difcipledè 
» Xaca  : vers  le  même  tems  la  Doc- 
3>  trine  de  Jambadan  Gonno  Rio- 
33  rai , c’eft-à-dire  , d’Amida  , le 
y>  grand  Dieu  & le  Prote&eur  de& 
P âmes  fépaxées  des  corps , s’introv 
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>5  duifit  a Fakkufai  (.t)  , ou  à la  Chi- 
» ne  (b)  , d’où  elle  fe  répandit  dans 
3>  les  Eats  voifins.  Elle  pénétra  à. 
33  Tfinckuni  ( le  Japon  ) & s’établit 
33  en  un  endroit  nommé  Nan'rwa , 
33  oùl’Idoled’Amida  parutàla.bon- 
33  de  d’un  étang  , environnée  de 
33  rayons  dorez  , fans  que  perfonne 
33  fcut , qui  l’y  avoit  apportée.  En 
33  mémoire  de  cet  événement  mira- 
3»  culeux  , ce  pieux  Empereur  infti-i 
33  tua  le  premier  Ncn^o , & le  nom- 
33  ma  Kon  Quo.  Cette  Statue  mira- 
33^ulcufe  fut  conduite  dans  le  Pays 
33  de  Sinono  par  Tonda  Jofiimitz  K 
33  Prince  d’une  valeur  héroïque  , & 
33  d’une  grande  piété , & placée  dans 
33  le  Temple  de  Singuofi , où  , fous 
33  les  noms  de  Singuofi  Norai:  No- 
33  rai  ; ou  Amida  de  Singuofi , elle 
33  opéra  u*e  infinité  de  miracles  é- 
33  clatans , qui  rendirent  ce  Temple 

(a)  Kcempfer  entend  ici  la  Chine  par 
Fakkusa-I  , & dans  fon  premier  Livre , chap.' 
quatrième  il  dit , que  Fakkufai  eft  la  parti* 
Septentrionale  deda  Corée. 

) Cette  Relation  ne  s’accorde  pas  avec 
ce  que  l’Annalifte  a dit  plus  haut  du  tems  , 
où  la  Doétrine  de  Xaca  fut  introduite  dan*, 
le  Japon. 


jo  Suite  Chroî*.  des  Dàirÿs, 

5>  fameux  dans  tout  l’Empire. 

L’Empereur  Kimme  régna  tren- 
te-deux ans  5 & laifTa  en  mourant  le 
Sceptre  à fon  fécond  fils. 

De  J-  c-  XXXI.  DAIRY.  Dc  syn  Mu‘ 

S71.  I2J1. 

FitAtzu,  ou  Fintatz. 

On  ne  fçait  rien  de  l’âge  de  ce 
Prince.  La  troifiéme  année  de  fon 
régné , le  premier  jour  du  premier 
mois,  Soto&ais , le  grand  Apôtre  du 
Japon , naquit  à la  Cour  de  l’Empe- 
reur : fa  naiffance  fut  précédée  & 
accompagnée  de  circonftances  re- 
marquables. Sa  mere  , avant  que 
d’être  enceinte  de  lui , le  vit  en  fonge 
environné  de  Dragons  , qui  bril- 
loient  comme  le  Soleil,  & une  voix 
lui  adreffa  ces  paroles  : Aloi , /r 
Saint  Gufobofatz  renaîtrai  encore  pour 
enfeigner  le  monde  , & à cet  effet , je 
defeendrai  dans  ton  fein.  A l’inflant 
elle  fè  réveilla , & fe  trouva  enceinte. 
Huit  mois  après  el[e  entendit  diftin- 
ftement  fon  fruit  parler  dans  fon 
fein  (a)  , & accoucha  le  douzième 

(«)  Il  eft  bon  d’obferver  , que  dans  le 
Jtnême  fiecle  des  Millionnaires  Neftoriens  de 
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mois  fans  peine , & meme  avec  plai- 
fir , d un  fils , qui  fut  nommé  Fat- 
fïfïno  , & après  fa  mort  Tais,  ou 
Soto&ais.  Ce  miraculeux  enfant  ne 
tarda  pas  à donner  des  lignes  d’une 
grande  piété  : les  exercices  de  Re- 
ligion faifoient  toutes  fes  délices , & 
dès  fes  plus  tendres  années  il  fut  fort 
adonné  à la  priere.  Il  n’avoit  que 
quatre  ans  , îorfque  , tandis  qu’il 
prioit , les  os  & les  reliques  du  grand 
Xaca  parvinrent  d’une  maniéré  mi- 
raculeufe  entre  fès  mains.  Depuis  ce 
tems-là  , le  culte  de  ce  Dieu  s’ac- 
crût extraordinairement  dans  le  Ja- 
pon , & 11  y arriva  des  Pays  étran- 
gers d’omre-mer  un  très  grand  nom- 
bre d’idoles , de  Statuaires  & de 
Prêtres. 

La  fixiéme  année  de  Fitatzu  , ce 
Prince  publia  un  Edit  portant  qu’en 
fix  différens  jours  de  chaque  mois  , 
toutes  les  créatures  vivantes  feroient 

Syrie,  & félon  quelques-uns , desArméniens 
pénétrèrent  dans  les  Contrées  les  plus  fep- 
tentrionales  de  l’Afie.  Les  Japonnois  peu- 
vent bien  avoir  appris  alors  quelque  chofe 
de  nos  Myfteres  par  les  Lamas  de  Tartane* 
qui  avoient  connu  ces  Prédicateurs. 


$î  Suite  Chroît.  des  DaiRÿs; 
mifes  en  liberté  , & que  ceux  de  les- 
lujets  , qui  n’auroient  point  de  telles 
créatures  , en  acheteroient  , pour 
s’acquitter  de  ce  devoir  , & avoir 
occafion  de  donner  ces  jours-là  de& 
preuves  publiques  de  leur  inclina- 
tion bienfaifante. 

La  huitième  année  , la  première 
Image  de  Xaca  fut  apportée  au  Ja- 
pon , 8c  placée  à Nara  dans  le  Tem- 
ple de  Kobufi,  où  elle  occupe  en- 
core la  première  place,  & où  on  la 
conferve  avec  des  marques  d’une  vé- 
nération extraordinaire. 

La  quatorzième  année , un  certain. 
jVïoria  ennemi  déclaré  de  Sotoélais, 
excita  de  grands  troubles  de  Reli- 
gion dans  l'Empire.  Il  portoit  une 
haine  mortelle  aux  Foroques , qu’il 
arrachoit  des  Temples , & qu’il  jet- 
toit  au  feu  , partout  où.  il  les  pou- 
voit  trouver  : mais  au  bout  de  deux 
ans  il  fut  mis  à mort  par  les  enne-- 
mis.  On  ajoute  que  cet  homme  ayant 
jetté  dans  un  lac  les  cendres  des  Ido- 
les , qu’il  avoit  brûlées  , il  s’éleva 
tout  à coup  une  tempête  épouvan- 
table , accompagnée  de  tonnerres , 
d’éclairs  & de  pluyes,  Fitatzu  régna 
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quatorze  ans  , & eut  pour  fuccefi- 
eur  fon  quatrième  fils. 


' De  J.  c. 

sb«. 


XXXII.  DAIRY. 
J o o Mei. 


De  Syn-'Mf 


On  ne  fçait  rien  de  1 âge  de  ce 
Monarque.  Ce  fut  fous  Ion  régné  , 
que  Moria  fut  défait  & tué  ; & on 
bâtit  en  mémoire  de  cet  événement 
le  Temple  de  Sakatatina.,  dans  la 
petite  Province  de  Tamatfukuri. 
Joo  Mei  ne  régna  que  deux  ans , 
ion  frere  lui  fuccéda. 


n T „ XXX III.  DAIRY.  , 

D*  J«  C.  o r De  Syn-Mii,’ 

s«8.  S I U Si  AN.  IM8. 

On  nefeait  rien  non  plus  de  l’âge 
de  cet  Empereur. 

Seconde  divijîon  drt  Japon  en  fept. 
grandes  Contrées. 


Le  feptiéme  mois  de  la  troifiéme 
■année  de  ce  régné , l’Empire  du  Ja- 
pon fut  divifé  en  fept  grands  terri- 
toires , ou  contrées  , appellées  Go- 
ki  Sitzi  Do.  Cette  divifion  fubfifte 
encore , & on  doit  la  marquer  dans 
les  Cartes  , qui  fe  gravent  dans  le 
Pays.  Siu  Sian  mourut  après  cin^[ 
ans  de  régné. 


54  Suite  Chron.  des  DàjRTs; 
XXXIV.  D AIR  Y. 

De  J.  C.  5uiKO  OU  SlKO  , Dc  ®yrt'Mu* 

S S»  3*  , iaSl* 

Impératrice. 

Cette  Princeffe  étoit  la  féconde  fil- 
le de  l’Empereur  Kimme,  & veuve  de 
l’Empereur  Fintatz.  On  ne  dit  point 
à quel  âge  elle  fut  déclarée  Impéra- 
trice. La  cinquième  année  de  fon 
régné  , un  Prince  étranger  vint  de 
Fakkufai  àla'Cour  du  Japon , dans 
la  feule  vue  d’afsûrer  Sotoélais  de 
fes  refpeéts. 

La  fixiéme  année  on  envoya  d ou- 
tre-mer une  Corneille  & un  Paon  , 
dont  on  faifoit  prêtent  à I lmpéra- 
trice  ; ces  deux-  oifeaux  étoiçnt  alors 
inconnus  au  Japon  , où  ils  fe  font 
fort  multipliez  depuis  ce  tems-là;  ce 
qui  prouve , qu’il  y avoit  un  couple 
de  chacun.  Les  Corneilles  furtout 
font  en  fi  grand  nombre  dans  ces 
Ifles  , quelles  y caufènt  beaucoup 
de  dégât. 

La  fèptiéme  année  il  y eut  dans 
toutes  les  Provinces  des  tremble- 
mens  de  terre  terribles  un  très- 
grand  nombre  d’Edifices  furent  ren- 
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verfez  , & plufieurs  engloutis.  L’an- 
née fuivante  il  tomba  des  feux  <lu 
Ciel , & ils  furent  fuivis  de  pluÿes  , 
qui  cauferent  de  grandes  inonda- 
tions ; plufieurs  Villes  furent  fub- 
mergées  toutes  entières.  La  dixié- 
me année , on  apporta  de  Fakkufai 
au  Japon  un  Livre  de  Religion  in- 
titulé Rekkotofo.  La  douzième  an- 
née l’Impératrice  fit  jetter  en  fonte 
uneStatuë  de  bronze  deXaca,  dont 
on  fabriqua  enfuite  de  la  Monnoye» 
& à laquelle  on  fubftituaune  Statuë 
de  plâtre , ou  d’une  efpece  de  Stuc. 
La  même  année  on  vit  pour  la  pre- 
miere  fois  .de  l’or  au  Japon  , & il 
y fut  apporté  de  Corée.  La  vingt- 
uniéme  année  on  dit  que  Darma  ap- 
parut à Sotoélais  dans  la  Province 
de  Jamatto  , fur  la  monragne  de 
Kattajoka,  & qu’ils  le. parlèrent  en 
Vers.  La  vingt-huitième  année  , le 
vingt-deuxiémejour  du  fécond  mois, 
Sotoétais  mourut  âgé  de  quarante- 
deux  ans.  La  trente-cinquième  an- 
née un  effain  de  Mouches  d’une  fi- 
gure étrange  , fè  répandit  dans  le 
pays#  avec  un  bruit  extraordinaire  , 
& y*  caufa  de  grands  dommages* 


£ Suite  Chron.  des  Dàirys  , 
Suiko  mourut  apres  un  régné  de 
trente-fix  ans. 


De  T-  c. 
^ 6 *9* 


XXXV.  DAIRY. 

D S I O M E. 


De  Sjn-Mu. 
1*89* 


Le  Succcffeur  de  cette  Princeffe 
ctoit  petit-fils  de  l’Empereur  Fin- 
tatz  ; on  ne  fçait  rien  de  fon  âge  ; il 
fit  toujours  fa  réfidencc  en  Jamatto. 
La  troifiéme  année  de  fon  régné , le 
premier  jour  du  premier  mois  , nâ- 
quit  au  Japon  le  fameux  Gienno 
Giofa  , Fondateur  de^  Hermites  , 
nommez  Jammabus  , ou  Jamma- 
bos  , dont  nous  avons  parlé  au  Li- 
vre Préliminaire.  La  même  année  il 
parut  une  Comete.  La  douzième 
on  apperçut  une  Etoile  dans  la 
Lune.  Dfiome  régna  douze  ans  ; 
l’Impératrice  fa  femme  lui  fuccéda. 


De  j.-c 

*4». 


XXXVI.  DAIRY. 
■Kfo  Goku, 
Impératrice. 


De  Syn-Mu, 
i je*. 


Cette  Frinçelfe  étoit  fille  adop- 
tive de  l’Empereur  Fintatz  ; on  ne 
fçait  rien  de  fon  âge.  La  fécondé 
année  de  fon  régné  , on  remarqua 

cinq 
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cinq  couleurs  différentes  dans  les 
nuës  ; & la  même  année  pendant  le 
quatrième  mois  , il  tomba  une  gran- 
de quantité  de  grêle.  Ce  régné  ne 
fut  que  de  trois  ans. 


. XXXVII.  DAIRY. 

De  J.  C.  J(  00  X O K U.  Syn-MuT 

645.  IjOÇ. 

On  ne  fçait  rien  non  plus  de  Page 
de  ce  Prince , qui  étoit  le  frere  puîné 
de  l’Impératrice  Kwogoku.  Il  tranf- 
féra  fon  Miaco  , c’eft  - à - dire  , fa 
Cour  à Nagora  Tojofaki.  Il  fut  le 
premier , qui  honora  les  Miniftres 
& autres  Officiers  de  titres  & de 
marques  de  diftinétion , chacun  fé- 
lon les  différens  portes , qu’il  occu- 
poit.  Il  régla  aufli  les  honneurs, 
qu’on  rendroit  aux  perfonnes  en 
place  , qui  n etoient  point  de  fa 
Cour  , c’eft- à-dire  , qui  n’étoient 
point  de  la  Tribu  Impériale.  Juf- 
qua  ce  Prince  , les  années  ne  furent 
comptées  que  par  l’époque  Nin  O , 
ou  du  régné  de  Syn-Mu.  A la  vé- 
rité , l’Empereur  Kimme  inftitua 
un  Nengo  , mais  il  n’eut  point  de 
fuite.  Koo  Toku  en  établit  l’ufage , 
qui  n’a  point  été  interrompu  depuis. 
me  II . C 


5 8 Suite  Chîiont.  des  Dàirys* 
Nous  avons  expliqué  dans  le  Livre 
Préliminaire,  ce  que  c’eft  que  cette 
époque  périodique. Le  premier  Nen- 
go  de  Koo  Toku  fut  nommé  Fakut 
Sii , & commença  avec  la  fixiéme  an- 
née du  régné  de  cet  Empereur.  Il 
dura  vingt-deux  ans.  Koo  T okifn’en 
, régna  que  dix. 

XXXVIII.  D AIR  Y. 

Dc  I* c*  Si  Me  De syn*Mu* 

. 6^-  y , . * ‘a**- 

Itnperatnce. 

Cette  PrincefTe , qui  ne  fut  point 
mariée  , étoit  fille  de  l’Impératrice 
Kwo  Goku  , & fuccéda  à fon  on- 
cle ; on  ne  fçait  rien  de  fon  âge. 
Elle  établit  fa  Cour  à Fonga  dans 
la  Province  de  Jamatto  , d’où  elle 
la  transféra  la  derniere  année  de  fon 
régné  à Afakura.  Elle  régna  fept 
ans, 


De  y.  c. 

66  l. 


XXXIX.  DAIRY. 
Tent-Sii. 


De  Syn-Mu.' 

I}22. 


f* 

Ce  Prince  étoit  fils  de  l’Empereur 
Dfiome  & de  l’Itoku  , c ’eft-à-dire  » 
du  neveu  de  l'Impératrice  Kwo  Go- 
ku ; on  ne  dit  rien  de  Ion  âge.  La 
quatrième  année  de  fon  régné  , qui 


i 
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fut  de  dix  ans , eft  remarquable  par 
l’ére&ion  du  fameux  Temple  See 
•Guanfi  , & de  fa  principale  Idole  ; 
Ouvrage  du  fameux  Statuaire  Caf- 
figa  , que  fon  habileté  extraordi- 
naire dans  fa  profeffion  fit  cationifer 
après  fa  mort.  La  fîxiéme  année  , 
l’Empereur  fixa  fà  Cour  à Siga  dans 
la  Province  d’Ootz.  Dans  la  dixié- 
me année  , on  montra  dans  la  Pro- 
vince deTfikugo  un  Cerf,  qui  avoit 
Iiuit  jambes.  Le  Succeffeur  deTent- 
Sii  fut  fon  frere  puîné. 


De  j.  c. 

6 7». 


XL.  D A I R Y. 
T EN  Mu. 


De  Syrf-Mj|» 
>33*- 


Ce  ne  fut  pas  fans  peine  3 que  cè 
Prince  s’affermit  fur  le  Trône;  fon 
jeune  frere  Oto  M0N0  Oofi  le  lui  dit 
putales  armes  à la  main , mais  il  fut 
défait  au  bout  de  cinq  mois,  & fe  fen- 
dit le  ventre  de  défelpoir.  L’Empe- 
reur en  mémoire  de  fa  viétoire  in- 
ftitua  le  Nengo  Fa  Kwo , qui  dura 
quatorze  ans , & fut  fuivi  d’un  au- 
tre , nommé  Siu-Wu.  Le  fameux 
Temple  Midera  fut  bâti  la  féconde 
année  de  ce  régné  , qui  fut  encore 
célébré  par  l’arrivée  du  Livre  fa- 

Cij 


40  Suitf.  Chron.  df.s  Dâirys, 
cré  Ilfai-Kio  ; c’eft  une  efpece  de 
Formulaire  de  Prières  , qui  fut  ap- 
porté de  la  Chine  au  Japon.  L’an- 
née fuivante  , on  y apporta  de  l'ar- 
gent de  Tfùfiima  , où  l’on  avoit 
commencé  de  travailler  aux  mines. 
La  quatrième  année  , le  quatrième 
jour  du  quatrième  mois , le  premier 
Matfuri  fut  célébré  à Nara.  Nous 
expliquerons  à la  fin  de  .cet  Ou- 
vrage , .ce  que  c’eft  que  Matfuri. 
Au  feptiéme  mois  de  la  fixiéme  an- 
née , il  tomba  de  la  grêle  a.uüï  groffc 
que  des  pêches.  La  huitième  année, 
on  vit  des  pêches  mûres  dans  le  pre- 
mier mois  à ïkodamura.  La  même 
année , le  troifiéme  jour  de  l’onzié-* 
me  mois  , des  nuages  parurent  lu- 
mineux du  côté  de  l’Orient,  on  eût 
dit  que  le  Ciel  étoit  enflâmé  en  cet 
endroit.  La  neuvième  année , lu- 
fage  de  la  Monnoye  d’argent  dut 
défendu , & on  frappa  à fa  place 
des  Semis  de  bronze , que  les  Etran; 
gers  appellent  Putjes , 

Troifiéme  divijion  du  Japon  en  foi~ 
xante-Jix  Provinces. 

"Vers  ce  même  tems  l’Empire  du 
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Japon  fut  divifé  en  foixantc-fix 
Provinces , aufquelles  on  en  a de- 
puis ajoûté  deux  autres;  à fçavoir, 
les  Mes  d’iki  & de  Tfuffima  , qui" 
failbient  partie  du  Royaume  de  Co- 
rée, & qui  ont  été  conquifès  à la  fin 
du  feiziéme  fiecle  de  l’Ere  Chré- 
tienne par  Tayco-Sama. 

La  .treiziéme  année  , le  quator- 
zième jour'du  dixiéme  mois  du  ré- 
gné de  Tén  Mu , il  y eut  au  Japon 
un  violent  tremblement  de  terre. 
L’année  fiiivante  , l’Empereur  infti- 
tua  un  nouveau  Nengo  fous  le  nom 
de  Sui  Wu,  lequel  ne  dura  qu’un 
an.  La  même  année  , le  neuvième 
jour  du  neuvième  mois  , l’Empe- 
reur mourut , & fa  mort  donna  lieu 
à de  grands  mouvemens  caufez  par 
la  prétention  d’Ootzno  Ofi.  On  ne 
fçait  rien  de  l’âge  de  Ten  Mu. 


De  J.  C. 
687* 


XLI.  D A I R Y. 

D S I T O , 
Impératrice, 


DcSyn-Mu^ 

*M7* 


Cette  Princelîè  étoit  veuve  & 
niece  de  Ion  PrédécelTeur  ; on  n’a 
point  marqué  fon  âge  , elle  fixa  là 
réfïdencc  à Fufiwara  , dans  la  Pro- 

C iij 


Suite  CHron.  dûs  D air  y s 
YÎnce  de  Jamatto.  La  fixicme  an- 
née de  Ton  régné  , qui  fut  de  dix 
ans  , on  commença  à brafler  du 
Sakki , ou  de  la  bierre  de  Ris  à Je- 
kilinokofi , dans  la  Province  d Omi, 


De  j.c. 

697. 


XLII.  D A I R Y. 
Mon  Mu. 


De  Syn.Mu. 
*35  7* 


Ce  Prince  étoit  petit-fils  d^ l’Em- 
pereur Ten  Mu  ; on  ne  dit  rien  de- 
ïôn  âge.  Il  commença  -Ton  régné  par 
l’inl  i ution  d’un  Ncngo  , qu’il  nom- 
ma Cen,  &-qui  dura  quatre  ans.  li- 
en inftitua  enfuite  un  autre»,  qui  fut 
appelle  Tem  Po  , & trois  ans  après 
un  troifiéme  de  quatre  ans  , fous  le 
nom  de  Kee  ¥uum  , mais  on  fit, 
peu  d’ufage  de  ces  deux  derniers. 
Mon  Mu  fut  le  premier , qui  ac- 
corda des  Tfiaps  , ou  Armoiries  à 
chaque  Province  , ce  qui  arriva  la 
huitième  année  de  Ion  régné.  L’an- 
née fuivante  il  fit  faire  une  mefure 
quarrée  de  bois  , que  les  Japon- 
nois  appellent  Seo , & Maas  , & les* 
Hollandois , Ganton  > trois  defquel- 
les  contiennent  jufte  quatre  livres, 
de  Ris  , poids  de  Hollande  ; & il 
l’envoya  dans  toutes  les  Provinces 
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<fe Ton  Empire  , pour  y fèrvir  d’é- 
, talon,  ordonnant  , fous  des  peines 
très-rigourcufes , de  s’y  conformer 
pour  les  mefures  de  Ris  , de  Fro- 
ment , & autres  grains.  Ce  Prince 
régna  onze  ans. 


De  J.  c. 
jc8. 


XLIII.  DAIRY. 
G e n M e 1 , 
Impératrice , 


De  Syn  Mu. 
1368* 


Cette  Princelfe  , dont  on  n’a 
point  marqué  lage*,  étoit  fille  de 
l’Empereur  Tent  Sii  ; -elle  établit  fa 
Cour  à Nara.  Elle  inftitua  d’abord 
..  un  Nengo  fous  le  titre  de  Wat  To , 
lequel  dura  fept  ans  , c’eft-à-dire  , 
rout  le  tems  quelle  régna.  La  pre- 
mière année  , elle  fit  frapper  de  la 
Monnoye  d’or  & d’argent  ; mais  la 
derniere  fut  défenduë  de  nouveau 
l’année  fuivante.  La  même  année 
fut  marquée  parla  naiffance  d’ABE- 
nokamer  , Prince  du  Sang  Impé- 
rial , fameux  dans  1 Hiftoire  du  Ja- 
pon. La  troifiéme  année  , on  éleva 
le  Temple  Koobokufi  , où  il  y a 
une  Idole  de  Xaca  , formée  d’un 
mélange  de  bronze  & d’or , ouvra- 
ge du  célébré  Statuaire  Taifoquan. 

C iiij 


'44  Suite  Chron.  des  Dàirys, 
La  fixiéme  année  , l’Impératrice 
donna  des  noms  aux  Provinces  , 
Villes  & Villages  de  Ton  Empi- 
re , & elle  voulut  qu’ils  fulFent 
marquez  dans  les  Rcgiftres  pu- 
blics (a). 


De  J.  c. 

7iS. 


XLIV.  DAIRY. 
Ge  N S I O O , 
Impératrice. 


DcSyn-Mu. 


Cette  PrincelTe  étoit  petite-fille 
de  l’Empereur.Ten  Mu  ; elle  infti- 
tua  les  Nengos*  Reiki  de  deux  ans  , 
& Joovo  , de  fèpt  ans  Ton  régné 
eft  fameux  par  l’apparition  miracu- 
leule  des  Dieux  Khumano  , Gon- 
gin  , Amida  , Jakufi  , Senfiu  , 
Quanwon  , & BifTamenten  , qui  le 
montrèrent  en  différens  endroits  de 
l’Empire.  La  cinquième  année,  elle 
fit  quelques  réglemens  concernant 
les  habits  des  femmes.  Après  quelle 

( a ) On  fera  peut-être  furpris  dans  la 
fuite  de  cette  Hiftoire  de  retrouver  très- 
peu  de  «oms  de  Provinces  & de  Villes  , 
iont  il  eft  parlé  dans  cette  Suite  Chro- 
nologique ; mais  il  faut  fe  fouvenir  de  ce 
que  nous  avons  dit  ailleurs  des  change- 
mens  fréquens  , qui  fe  font  dans  les  noms, 
propres , 8c  de  leur  multiplicité. 
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eut  régné  neuf  ans  , elle  remit  Ja 
Couronne  à fon  neveu  , fils  de  fon 
frere.  Elle  vécut  cinq  ans  après  Ion 
abdication , & mourut  dans  fa  qua- 
rante-huitième  année  ; ainfi  elle 
n’avoit  que  quatorze  ans , lorfqu’- 
elle  monta  fur  le  Trône  , le  neuviè- 
me mois  de  l’année  1375.  de  Syn- 
Mu , fur  quoi  il  eft  bon  d’oblèrver 
que  l’annee  commencée  à la  mort 
d’un  Empereur  , le  compte  toute 
entière  parmi  celles  de  fon  régné , 
& n’eft  point  comptée  parmi  celles 
du  régné  de  fon  Succeffeur. 


De  j.  c. 

724. 


XLV.  DAIRY. 
S i q o m-u. 


De  Syn-Mir.  ■ 
>^84. 


Ce  Prince  fixa  d’abord  la  Cour 
à Nora  , d’où  quatre  ans  après,  il  la 
transféra  à NaniwA.  La  première 
année  de  Ion  régné  , il  inftitua  le 
Nengo  Finki , qui  dura  cinq  ans , 
& fut  fuivi  du  Nengo  Tempe  , qui 
en  dura  vingt.  La  huitième  année 
la  mer  parut  rouge  comme  du  fang 
fur  les  côtes  de  Kij  , ce  qui  dura 
cinq  jours  de  fuite.  L’année  fuivan- 
te , il  y eut  des  tempêtes  épouvan- 
tables , une  féchei  elfe , & une  fté*- 

Cv 


46  Suite  Chront.  des  Dairys  , 
rilité  générale , ce  qui  caufa  une 
grande  famine.  La  treiziéme  ann<?e 
on  bâtir  les  premiers  Monaferes  de 
Filles.  La  vingt-huitième  année  on 
éleva  le  grand  Temple  de  Dai- 
bods.  Sioomu  régna  vingt-cinq  ans , 
& fa  fille  lui  fuccéda.  On  ne  parle- 
point  de  fon  %e- 


De  J.  C 
74»* 


XLVI.DAIRY. 


De  Syn-Mu* 
1409. 


K O'O  KEN; 

Impératrice . 

Cette  Princeffe  monta  fur  le  Trô- 
ne de  fon  pere  le  fécond  jour  du 
fèptiéme  mois  de  l année  1409.  de 
Syn-Mu.  On  ne  dit  rien  de  fon  âge , 
& on  ne  nous  apprend  point  fi  elle 
fut  mariée.  Avec  fon  régné  commen- 


ça le  Nengo  Tempe  Seofo,  ou  Foo- 
fi  , qui  dura  huit  ans  , & fut  fuivi 
d’un  autre  appelle  Tempo  Singo. 
La  première  année  on  tira  pour  la 
première  fois  de  l’or  de  la  Province 
d’Ofio  , & il  fut  préfenté  à Tlmpé- 
ia  rice  : jifqu’alors  les  Japonnois 
avoient.tiré  ce  métal  de  la  Chine  (*)• 


( /*)  Ceci  ne  s’accorde  pas  avec  ce  qui  a été 
dit  plus  haut , que  fous  le  régné  de  l'Impéra- 
trice Su  ixo  XXXIV.  DairyC,  le  premier  or  > 
qui  fut  apporte  au  Japon , venoit  de  Corée, 
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La  quatrième  année  , impératrice 
bâtit  le  Temple  Too  Daifi  pour  la- 
•tisfaire  à un  vœu  de  l’Empereur  Ton 
pere.  Tandis  qu’on  «toit  occupé  à 
confacrer  cet  Edince  , un  Giogii 
implora  l’afiiftance  de  Barramoas, 
Dieu  célébré  dans  cette  partie  de 
l’Inde  , qui  eft:  au  midi  du  Japon , 
& cette  Divinité  lui  apparut  à l’infi- 
tant.  T’Impératrice  bâtit  auffi  Ifia 
Jamma  , & mourut  après  avoir  ré- 
gné dix  ans.  . . 


De  j.  c. 
759- 


XLVIT.  DAIRY. 
Fai  T a 1. 


De  Syn-Mu- 

I^l  y. 


Ce  Prince  étoit  arriéré  petit-fils 
de  l’Empereur  Ten  Mu  , & le  fep- 
tiéme  fils  de  Tonneri  Sin  O.  La  troi- 
me  année  de  fon  régné , il  alla  tenir 
la  Cour,  à Fora  , dans  la  Province 
d’Omi,.  l’année  fiuivante  àTairano- 
Jdo  , & la  fixiéme  , à Fairo  dans  la 
Province  d’Awadfi.  Il  régna  fix  ans. 
On  ne  parle  point  de  fon  âge. 


De  J»  C. 
7*5- 


XLVIIÏ.  DAIRY. 
Seo  To  k u, 
v Impératrice. 


DeSyn-Mui 


Cette  Princelfe  étoit  fille  aînée 

C vj 


48  Suite  Chron.  des  Dàirys, 
de  l'Impératrice  Kooken.  Avec  (on 
régné  commença  un  nouveau  Nen- 
go,  qui  fut  nommé  Sinkoke  Un , le- 
quel dura  deux  ans , & fut  liaivi  d’un 
autre  appelle  Fooke,  qui  fut  de  trois. 
Sous  ce  régné  naquit  Kiamar  , qui 
devint  un  parfait  Kuge.  On  appelle 
ainlï  tous  ceux  de  la  Cour  du  Dai- 
ry , qui  excellent  en  quelque  choie,.  *• 
Sco  Toku  régna  cinq  ans.  On  ne  dit 
point  combien  elle  vécut. 


De  j.  c. 

77»- 


XLIX.  DAIRY. 
Ko  O N I N, 


De  Syn-Mui- 
14  jo. 


Ce  Prince  étoit  petit-fils  de  l’Em- 
pereur Tent  Sii.  On  ne  parle  point 
de  fon  âge.  En  montant  fur  le  Trâ- 
ne,  il  infBtua  le  Nengo  Fooki,  qui 
fut  d’onze  ans,  La  fécondé  année 
de  ce  régné  -,  on  vit  au  Japon  un 
orage  accompagné  de  tonnerres  & 
d’éclairs  , qui- palfa  tout  ce  qu’on; 
avoit  jamais  vû  : il  tomba  du  Ciel 
des  feux  , qui  relfembloient  à des . 
Etoiles , & l’air  retentit  d’un  bruit 
épouvantable.  L’Empereur  ordon- 
na qu’on  célébrât  dans  tour  PEm- 

5 ire  des  Marfuris , pour  appaifer  les-, 

A-kusis,  qu’il  croyoit  irritez/  oo* 
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appelle  âinfï  les  Efprits  malins , qui 
régnent  dans  l’air  & dans  les  cam- 
pagnes. La  cinquième  année  , naquit 
Kobotais  , Prêtre  fameux  parmi  les 
Japonnois.  La  Huitième  année  , là 
riviere  Fuju  Ufingawa  tarit  entiè- 
rement. La  dixiéme  année  , A'beno 
Nakemar  fameux  dans  l’Hiftoire  Ja- 
ponnoife  , mourut  à'  la  Chine.  La 
même  année , il  y eut  a Méaco  un 
incendie,  qui  en  confuma  tous  lés 
Temples.  L’onzième  année  , l’Em- 
pereur inftitua  le  Nengo  Nen  Wo, 
qui  ne  dura  qu’un  an,  Koonin  mou- 
rut après  douze  ans  de  régné , & 
Jaifla  l’Empire  à Ton  fils. 


De  J.  C 
78  ï. 


L.  D A I R Y. 
K’wan  Mu. 


De  Sÿn-Miu 
144  a. 


Cet  Empereur  monta  fur  le  Trô- 
ne à l’âge  de  quarante-fix  ans.  Il  in- 
ftitua d’abord  le  Nengo  Jenriaku  , 
qui  dura  vingt -quatre  ans  , c’eft-à- 
aire  , tout  ce  régné.  La  troifiémc- 
année  if  transféra  fa  Cour  à Naga*- 
joka  dans  la  Province  de  Jamatfiiroi , 
& onze  ans  après  à Fejanfor,. 


5©  Suite  Chron.  des.Dairys, 

Première  tentative  des  P art  ares  fur 
le  Japon. 

La  fixiéme  année , des  etrangers  (a) 
qui  n etoient  point  Chinois  , paru- 
rent les  armes  à la  main  dans  le  Ja- 
pon, dont  ils  prétendoientfe  rendre 
les  maîtres.  Les  Japonnois  fe  défen- 
dirent d’abord  avec  alfez  peu  de' 
fuccès  , parce  que  l’ènnemi  recevoit 
(ans  celfe  de  nouveaux  fecours  ; mais^ 
au  bout  de  neuf ans,  Tamamarleur 
Général  prit  le  dellus,  & tua  leur 
Troji,  ou  Commandant  en  chef: 
La  guerre  dura  néanmoins  encore 
neuf  ans  , mais  enfin  ces  Barbares 
furent  entièrement  chaifez  du  Japonf 
K\fan  Mu  régna  vingt  - quatre 
ans , & lailfa  l’Empire  à fon  fils  aîné. 


De  J.  C. 
Üo6. 


L I.  D A I R Y. 
Fei  Dsio. 


De  Syn-Mu.-- 

l 6 û . 


’ Le  régné  de  ce  Prince  n’a  rien 
de  recommandable  ; il  inflitua  le 
Nengo  Taito,  lequel  dura  tout  le- 

(a)  Le  P.  Couplet  dit  que  vers  l’an  y il. 
deux  cent  raille  Tariares  hrentune  irruption 
dans  la  partie  l'eptcntrionale  de  la  Chine  , &r 
qu’après  s’ètre  enrichis  par  un  grand  butin  f 
ils  fç  retirèrent  chez  eux. 
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tems  qu’il  fut  fur  le  Trône  , c’eft-à- 
dire , quatre  ans.  On  ne  dit  point 
combien  vécut  cet  Empereur , qui- 
Jailla  en  mourant  l’Empire  à fon 
frere. 


De  J.  c. 

81  O* 


Eli.  DA  IR  Y. 

Sa  G Ai 


De  Syn-Mu.* 
M7°- 


Ce  Prince  fignala  fon  avenement 
à'  la  Couronne  par  l’inftitution  du 
Nengo  Koo.Nin,  qui  dura  autant 
que  ion  régné,  c’eft-à-dire  , quator- 
ze ans.  On  bâtit  dans  cat  intervale 
plufieurs  Temples  magnifiques  pour  ~ 
les  deux  Religions.  On  ne  fçait  point 
combien  vécut  cet  Empereur  , qui 
laiila  l’Empire  à fon  frere. 


De  J.  C. 
8*4- 


LUI.  D A I R Y. 

S 1 U N "W  A. 


De  Syn-Mu. 


Cet  Empereur  étoit'frere  des  deux 
précédens  , & le  troifiéme  fils  de 
Kwam  Mu.  A fon  avènement  à la 
Couronne  , il  inftituffiun  nouveau 
Nengo,  & le  nomma  Ten  Tifio.  Il 
dura  dix  ans.  Ea  féconde  année  , 
EJrafima  revint  de  Foreiüm  au  Japon 
âgé  de  trois  cent  quarante-huit  ans , 
H avoit  vécu  pendant  tout  ce.tems*- 


f.i  Suite-Chron.  des  Dàï-rys-,. 
là  fous  l’eau  avec  les  Dieux  aquati- 
ques , où  les  Japonnois  prétendent 
que  les  hommes  ne  vieillirent  point. 
Siun  ¥a  mourut  après  dix  ans  de 
régné  : on  ne  dit  point  à quel  âge  il 
laiffa  le  Sceptre  à fon  Neveu. 


De  j.  c. 
834. 


L 


rv.  D A I R Y. 
N in  M 1 o. 


De  Syn-Mu 
1494. 


Ce  Prince  étoit  le  fécond  fils  de 
FEmpereur  Sa  Ga.  Il  inftitua  deux 
Nengos,  Sioa,  qui  dura  quatorze 
ans , & Katfoo , qui  fut  de  trois.  Ce 
régné  fut  de  dix-fept  ans.  On  ne  dit 
point  à quel  âge  mourut  l’Empereur’, 
qui  laifTa  le  Trône  à fon  fils  aîné,. 

DcJ‘C  LV.  DAIRY.  DeSynMÜ. 

S5I,  1511. 

M O N T O K ü 0#  B O N TOKÜ.. 

Ce  Prince  commença  fon  régné 
par l’inftitution  duNengo  Nin  Fin, 
qui  dura  trois  ans  , & fut  fuivi  de 
deux  autres  ; Sai  Je-,  de  trois  ans , 
&Tan  Jan  de  deux.  La  quatrième 
année  , il  y eut  au  Japon  de  grands 
tremblemens  de  terre  , dont  l’un  , 
qui  arriva  le  cinquième  jour  du  cin- 
quième moi$ , fit  tomber  la  tète  du 
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grand  Daibods  (a)  , ou  IdoJe  de- 
Yaca  , dans  Ton  Temple  à Méaco. 
Montoku  régna  huit  ans,  & Ton  qua- 
trième fils  lui  fuccéda.  On  ne  fçaft 
rien  du- tems  qu’il  vécut. 


De  j.  c. 
8S9‘ 


LVI.  D A I R Y. 
Sei  Wa. 


De  Syrj'Mu, 
151V. 


L’avenement  de  ce  Prince  à la 
Couronne  fut  marqué  par  l’infiitu- 
tion  du.Nengo  To  Quam , qui  dura 
dix-huit  ans.  La  cinquième  année  , 
ies  Livres  de  Confucius  furent  ap- 
portez à la  Cour  du  Japon  , & lus 
avec  beaucoup  de  plaifîr.  La  cin- 
quième année  naquit  dans  la  Pro- 
vince de  Jamatto  Isje  fille  de  Tfike 
Kugu  Prince  du  fang.  Cette  Prin- 
celfe  s’eft  renduë  célébré  par  fon 
fçavoir  extraordinaire.  Elle  a com- 
pofé  un  Ouvrage  , qui  eft  encore  au- 
jourd’hui très  eftimé  dans  le  Japon. 
Sei  Wa  , après  dix-huit  ans  de  ré- 
gné , abdiqua  l’Empire  en  faveur  de 
fon  fils  aîné  , & mourut  quatre  ans 


Ça)  Kœmpfer  dit  ailleurs  que  le  Daibods 
é'toir  à N ara  , mais  il  fe  pourroit  bien  faire 
que  le  terme  de  Daibods  fe  donnât  à toutes, 
les  Idoles  , & à tous  les  Temples  de  Xau. 


54  Suite  Chron.  des  Dàirys, 
«près  , le  huitième  jour  du  cinquiè- 
me mois.  On  ne  fçait  rien  de  fou 

%e. 

LVII.  DAIRY. 

José  i. 


De  J.  C.  j ^ ’ De$yn-Mu< 


877* 


1Si7> 


Ce  Prince  commença  Ton  régné 
par  l’inftitution  du  Nengo  Geni'W  a, 
qui  dura  huit  ans  , c’eft-à-dire  tout 
le  tems  qu’il  fut  furie  Trône.  On  ne 
fcait  rien  de  l’âge  de  cet  Empereur, 

„ . „ LVIII.  DAIRY.  n M 

De  J.  C.  Yr  De  Svn-Mu. 

88s*  K O O K O.  *54S» 

Ce  Prince  étoit  filspuîné  de  l’Em- 
pereur Nin  Mio , & frere  de  Monto- 
ku.  La  première  année  de  fon  régné , 
le  lèptiéme  mois  il  plut  du  fable  & 
des  pierres,qui  gârerent  prefque  toute 
la  récolte  de  ris.  A fon  avenement  à ta 
Couronne,  il  avoit  inftitué  le  Nengo 
NinWa,  qui  dura  quatre  ans.  Koo- 
Ico  n’en  régna  que  trois  , & laifTa  en 
mouranr  le  Sceptre  à fon  troifiéme 
fils.  On  ne  dit  rien  de  fon  âge. 

LIX.  DAIRY. 

U D A. 

JU  fécondé  année  de  ce  régné  eft 


De  T.  C. 
888. 


De  Syn-Mu. 
1548. 
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marquée  par  l’inftitution  du  Nengo 
Quan  Pe , qui  dura  neuf  ans.  La- 
même  année  , if  y eut  de  grandes-, 
pluyes  pendant  tout  l’Eté  , & elles, 
caulèrent  de  grandes  inondations  , 
dont  la  récolte  de  ris  fut  fort  en- 
dommagée. Uda  régna  dix  ans , on-, 
ne  dit  point  à quel  âge  il  mourut,, 
fbnfils  aîné  lui  lùccéda. 


De  J.  C. 


898- 


LX.  DA  IR  Y. 
D a 1 Go. 


De  Syn-Mu, 
1 5 5.8  • 


Ce  Prince  dont  on  n’a  point  mar- 
qué l’âge , commença  fon  régné  par 
Pinftitution  du  Nengo  Soo  Tai,  qui', 
dura  trois  ans , & qui  fut  fuivi  d’un 
autre  appelle  Jen  Giv  qui  en  dura, 
vingt-deux.  La  première  année , le 
troifïéme  jour  du  fixiémemois  , l’air 
s’obfcurcit  tout  à coup  de  forte 
qu’on  ne  fè  voyoit  pas.  Le  P.  Cou- 
plet marque  des  éclypfes  de  Soleil  à) 
la  Chine  vers  le  même  tems.  La  fé- 
condé année  mourut  Somme  Don- 
no  , qui  avoit  été  dé.clarée  Kiffe- 
ki , c’efl-à-dire  Dame  Souveraine  ; c’eft 
le  titre  qu’on  donne  à celle  des  fem- 
mes du  Dairy , qui  a été  nommée 
Impératrice,  & quieft  meredé  l’hé— 


5<*  Suite  Chron.  des  Datr**;. 
ritier  préfomptif  de  la  Couronne. 
La  féiziéme  année  , le  fécond  jour 
du  cinquième  mois  , il  y eut  un  in- 
cendie à Méaco , où  réùdoit  actuel- 
lement l’Emper.eur  ; fïx  centdix-fépt 
jmailbns  furent  confiimées.  La  vingt- 
Exiémc  année , on  envoya  de  la  Pro- 
vince de  Jamatto  à la  Cour  un  Liè- 
vre , cjui  avoir  huit  jambes.  Dai 
Go  régna  trente  - trois  ans , & eut 
pour  SucccfTeur  fon  douzième  en- 
fant. 


De  J.  c. 
931. 


LXI.  DAIRY. 

S I U S A K U. 


De  Syn-Mu. 

1591. 


Ce  Prince  en  montant  fur  le  Trô- 
ne de  fon  pere  , inftitua  les  N’en- 
g os  Seo  Fei  , qui  dura  fept  ans  ^ 
& Ten  Kei , qui  dura  jufqu  a la  fia 
de  ce  régné.  La  féconde  année  „ 
Maffakaddo  Prince  du  fang,  & fort 
accrédité  à la  Cour,,  fe  révolta  con- 
tre l’Empereur.  Cette  révolte  ne  fut 
étouffée  qu’au  bout  de  fept  ans , par 
la  défaite  & la  mort  de  fon  Auteur. 
La  troifîéme  année , le  vingt-feptié- 
me  jour  du  féptiéme  mois,  il  y eut 
un  furieux  tremblement  de  terre  , &: 
un  autre  la  féptiéme  année,  le.quin- 
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ziéme  jour  du  quatrième  mois.  Le 
feu  du  Ciel  réduifit  aufli  en  cendres 
plufieurs  Temples  & Monaftercs  , 
furtout  la  treiziéme  année  , que  les 
tonnerres  & les  éclairs  fe  firent  fcn- 
tir  dans  prefque  toutes  les  Provin- 
ces. Siufaku  régna  feize  ans.  On  ne 
dit  rien  de  fon  âge. 


De  j.  c. 

9ï7* 


LXII.  DAIRY. 
Murakami. 


De  §yn-Mu.’ 
» 607. 


Ce  Prince  étoit  le  quatorzième 
fils  de  l’Empereur  Dai  Go.  Il  infti- 
tua  d’abord  un  nouveau  Nengo  , 
nommé  Ten  Riaku  , & qui  dura  dix 
ans  i puis  trois  autres,  Ten  Toku  de 
quatre  ans , Oo  Wa  de  trois , & Koo 
Fu  de  quatre.  La  quatorzième  an- 
née de  Ion  régné  , il  y eut  dans  la 
grande  falc  de  fon  Palais , nommée 
Seirodeen , une  célébré  afTemblée 
fur  les  affaires  de  Religion  , où  les 
Chefs  de  toutes  les  Seétes  fe  trouvè- 
rent. On  ne  dit  point  quel  en  fut 
le  fujet , ni  le  réfultat.  Murakami 
régna  vingt  & un  an  ; on  ne  dit 
point  à quel  âge  il  mourut  ; il  laiÜa 
le  Sceptre  à fon  fécond  fils, 


<5  8 Suite  CtfRON.  des  Dàirysv 


°;/8c-  LXIII.  DAIRY.  D',siï! 
Ren  Sei  , on  Reisen. 


Mu. 


Ce  Prince  avoit  foixante  & ntt 
an  , lorfqu’il  luccéda  à fon  pere  , & 
il  ne  régna  que  deux  ans.  Il  infti- 
tüale  Nengo  An  Kwa,  qui  finit  avec 
Ton  régné  ; il  eut  pour  Succefleur 
fon  frere  , cinquième  fils  de  Mura- 
kami. 


ücj.c.  LXIV.  DAIRY.  Dc  sJn'u* 

9jO.  . 1630. 

Jenwo  , ou  Jenjo. 

Ce  régné  commença  par  l’infti- 
tution  du  Nengo  Ten  Rok,  lequel 
dura  trois  ans,  & fut  fuivi  de  quatre 
autres  ; à fçavoir  Tei  Jen  de  trois 
ans,  Tei  Quamde  deux,  Ten  Jen  de 
cinq  , & Jei  Quan  de  deux.  Jenwo 
régna  quinze  ans  ; oa  ne  dit  point 
combien  il  vécut. 

Ee,8';c-  LXV.  DAIRY.  Dt 
Qwàssan  , ou  QuàssAn. 

Ce  Prince  étoit  fils  aîné  de  l’Em- 
pereur Ren  Sei  , & monta  fur  le 
Trône  darts  fa  dix-feptiéme  année. 
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Il  inftitua  d’abord  un  nouveau  Nen- 
go , qui  fut  nommé  Gen  \Va,&  qui 
ne  dura  que  deux  ans.  La  fécondé 
année  de  fon  régné  , il  fut  tranfpor- 
té  d’une  fi  grande  pafîîon  pour  la 
folitude  , qu’il  fortit  fecrettement 
de  fon  Palais  , & s’alla  enfermer 
dans  le  Monaftere  des  Quamfi , où 
il  fe  fît  râler  à la  maniéré  des  Bon- 
zes , & prit  le  nom  de  Nigugakf 
Foogu  ; il  palfa  vingt -deux  ans 
dans  cette  retraite , & y mourut  âgé 
de  quarante  & un  an. 


De  j,  c. 
987* 


LXVI.  DAIRY. 

Itsi  Dsio. 


De  Syn-Ma. 
1647. 


On  ne  fçait  point  à quel  âge  et 
Prince  fuccéda  à Qwalfan , fon  cou- 
fin.  Il  inftitua  Jes  Nengos  Je  Jen  de 
deux  ans,  Jen  Gen  d’un  an , Tfio- 
Toku  de  quatre,Tfîoo  So  de  cinq,8c 
Quan  Ko  de  huit.  La  huitième  an- 
née de  fon  régné  , la  mortalité  fut 
grande  dans  tout  le  Japon  ; d’ail- 
leurs , ce  régné  fut  célébré  parle 
nombre  de  Sçavans  , qui  fleurif- 
foient  à la  Cour.  Itfi  Dfîo  régna 
▼ingt-cinq  ans. 


Go  Suite  Chron.desDairt$v 


De  J.  C. 

loi  t> 


LXVII.  DAIRY 

S A ND  SlO. 


'De  Syn-MOfi 

1 671. 


Ce  Prince  étoit  fils  puîné  de  l’Em- 
pereur Ren  Sei.  Il  inftitua  en  mon- 
tant fur  le  Trône  le  Nengo  Dfio  A , 
qui  dura  cinq  ans,  c’eft-à-dire,  tout 
fon  régné.  La  troifiéme  année , le 
Palais , où  il  faifoit  la  réfidence,  fut 
brûlé.  L’année  fuivante  il  en  fut  en- 
core brûlé  une  bonne  partie.  Sand 
Sio  mourut  âgé  de  cinquante  & un 
an. 


De  J.  c. 
1017. 


LXVIII.  DAIRY. 
Go  Itsi  Dsio. 


De  Syn-Mu. 
1677. 


Go  , veut  dire , fécond  , ainlî  Go 
Itfi  Dfio , fignifie  Itfi  Dfio  II.  Ce 
Prince  étoit  fils  puîné  d’Itfi  Dfio  I. 
& n’avoit  que  neuf  ans  , lorlqu’il 
monta  fur  le  Trône  , qu’il  occupa  * 
vingt  ans.  Il  inftitua  d’abord  le 
Nengo  Qua  Nin , qui  dnra  quatre 
ans  , & qui  fut  fuivi  de  trois  autres. 
Tfi  Jan  de  trois  ans , Mans  Ju  de 
quatre , & Tfioo  Quan  de  neuf.  La 
cinquième  année  de  ce  régné  , Sai 
Sin  obtint  de  l’Empereur  la  per- 
miftîon  de  fè  faire  traîner  dans  un 

Khuruma  , 
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Khuruma,  ou  Chariot  couvert,  Sc 
tiré  par  deux  Bœufs  ; invention  , 
qui  parut  fi  commode  , que  toute 
la  Cour  fuivit  bientôt  fon  exemple. 
La  même  année  , le  vingt-deuxiè- 
me jour  du  feptiéme  mois  , il  y eut 
au  Japon  une  furieufe  tempête, quî 
y caufa  de  grands  dommages.  Le 
même  mois  on  vit  deux  Lunes  à la 
Chine  (a).  La  fixiéme  année , le 
Jexi  , ou  la  pelle  fit  de  grands 
ravages  dans  tout  l’Empire.  La 
douzième  année  , le  quatrième 
mois  , qui  répond  à notre  mois  de 
Juin  , il  tomba  une  fi  grande  quan- 
tité de  neige , qu’elle  couvrit  la  terre 
de  quatre  SacKs  , & de  cinq  Suns , 
c’efl-à-dire  , quatre  pieds  & demi. 
Le  neuvième  jour  du  huitième  mois, 
il  y eut  encore  une  furieufe  tem- 
pête. v 


De  j.  e. 

I037. 


LXIX.  DAIRY. 
Go-Sîu  Saku. 


De  Syn-Mu^ 
*697. 


Ce  Prince  étoit  frere  cadet  de  fon 
Predéceffeur  , auquel  il  fuccéda  en 
la  vingt-huitième  année  de  fon  âge.  Il 
inflitua  les  Nengos  Tfio  TaKu , de 

( a')  Le  P.  Couplet  n’en  parle  pas. 

Tome  II.  D 
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quatre  ans;  & Quanto  Ku , de  deux. 
La  première  année  de  (on  régné  , 
qui  fut  de  neûf  ans , il  y eut  au  Ja- 
pon un  furieux  tremblement  de 
terre. 


DeJ.C. 

1046. 


LXX.  DAIRY. 
Go  Reisen. 


De  Syn-Mu. 

1706. 


Ce  Prince  étoit  fils  aîné  de  fim 
Prédécefleur , 5c  monta  fur  le  Trô- 
ne dans  fia  dix-feptiéme  année  ; il 
inftitua  les  NengosJeifo,  de  fept  ans; 
Tenki , de  cinq  ; Feiko , de  fept  ; & 
Tfioku , de  quatre.  La  troifiéme  an- 
née de  fon  régné  , Joori  Isje  le  ré- 
volta contre  lui  dans  la  Province 
d’Osju.  Les  rebelles  le  foutinrent 
pendant  cinq  ans  , jufqu’i  ce  que 
Jori  Joli , Général  de  la  Couronne, 
qui  commandoit  en  Chef  toutes  les 
troupes  Impériales,  les  défit , & tua 
leurs  plus  braves  Chefs  Abino-Sa- 
dato , & Takano  Munto.  Cette  ré- 
bellion eft  décrite  fort  au  long  dans 
un  Livre  intitulé  Osju  Gaffen,  c’eft- 
à-dire , les  Guerres  d’Osju.  Go-Rei- 
lèn  mourut  âgé  de  quarante  ans  , 
après  en  avoir  régné  vingt -trois. 
Son  frere  puîné  lui  fuccéda. 
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De  J.  C.  c c 

1069*  Oq-Sând  bio. 


De  Syn-Mu. 

17*9. 


Ce  Prince  ne  régna  que  quatre 
ans  * & mourut  dans  fa  quarantiè- 
me année.  II  inftitua  le  Nengo  Jen- 
kui , qui  fut  de  cinq  ans  , & Tailla  le 
Trône  à Ion  fils  aîné. 


De  j.  c. 
I073* 


LXXlI.  DAIRY. 

Siirakawa. 


De  Syn-Mu. 
*7*3* 


On  ne  fçait  point  l’âge  de  ce 
Prince , qui  régna  quatorze  ans.  La 
féconde  année  de  fon  régné  il  infti- 
tua le  Nengo  Seofo  , qui  dura  trois , 
ans  , & fut  fiiivi  de  trois  autres  ; à 
fçavoir , Seoriaku , de  quatre  ans , 
Jeefo  , & Ootoku , chacun  de  trois 
ans.  La  neuvième  année  de  ce  ré- 
gné , il  y eut  pendant  l’Eté  une  fé- 
chereffe  extrême,  qui  ruina  prelque 
tous  les  fruits  de  la  terre.  Siirakawa 
laiffa  le  Trône  à fon  fils  puîné. 


De  J C. 
1087. 


LXXIII.  DAIRÏ. 
Forikawa. 


De  Syn*Mu.' 
1747: 


Ce  Prince  n’avoit  que  nêuf  ans , 
lorfqu’il monta  furleTrône,  & il  l’oc- 
cupa vingt  & un  an,  Il  inftitua  les 

Dij 
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Nengos  Qvanfi,  de  fept  ans;  Kofloo; 
de  deux;  Jet  Sio,  d’un  an  ; Sootoku , 
de  deux  ; Kooa , de  cinq  ; Tfioôfi  & 
Kaflîo  , chacun  de  deux.  Son  fils 
aîné  lui  fuccéda.  * . 


De  J.  c. 

i ic8. 


LXXIV.  DAIRY. 
To  Ba. 


De  Syn-Mu# 
17^8. 


. Ce  Prince  , dont  on  n’a  point 
marqué  lage  , inftitua  les  Nengos  . 
Teniri , de  deux  ans  ; Tenjei , de 
trois  ; Jeikju , de  cinq  ; Guanje  ,de 
deux  ; & Foan , de  quatre  ; le  pre- 
mier commença  , & le  dernier  finit 
avec  Ton  régné  , qui  fut  de  feize 
ans.  La  première  année , on  enten- 
dit dans  l’air  un  grand  bruit , com- 
me de  plufieurs  tambou^  , & cela 
dura  plufieurs  jours.  La  quatrième 
naquit  Kijomori , Prince  du  Sang  , 
que  fa  rébellion  a rendu  fameux 
aans  les  Hiftoires  Japonnoifès.  To 
Ba  laifla  en  mourant  le  Trône  à 
- fon  fils  aîné. 


De  J.  c. 

1 1x4. 


LXXV.  DAIRY. 
SlNTO  Ku. 


De  Syn-Mu* 
1784. 


On  n’a  point  marqué  l’âge  de  ce 
Prince , lequel  régna  dix-huit  ans. 
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Il  inftitua  les  NengosTent  Si , de  fept 
ans  î-Tenfio , d’un  an  ; Tfioofo , de 
trois  ;&  Jeeit  Si  , d’un  an.  Ce  fut 
fous  ce  régné  que  fut  bâtie  la  Ville 
de  Kamakura.  Sintoku  -laifla  la 
Couronne  à fon  frere. 


De  J.  c. 

*142. 


LXXVI.  DAIRY 
K O NJ  E I. 


De  Syn-Mtf, 
iëoz. 


Ce  Prince  étoit  lé  huitième  fil# 
de  l’Empereur  To  Ba.  Il  inftitua  le# 
NengosKootfi,dedeuxans  ;Tenjo, 
d’un  an  ; Kivan , de  fix  ; Nempe , de 
trois  ; & Kijfu , de  deux;  Jorimafla , 
Prince  du  Sang  , & qu’on  pourroit 
nommer  YHercule  Jafennois  , vivoit 
fous  ce  régné.  Ce  Prince  avec  l’aide 
de  Fatfman , qui  eft  le  Maïs  du  Jx- 
fon  , tua  à coup  de  fléchés  le  Dra- 
gon infernal  Nuge  , qui  avoit  la 
tête  d’un  Singe  , la  qtieuë  d’un  Ser- 
pent , le  corps  & les  griffes  d’un 
Tygre.  Ce  Monftre  fe  tenoit  dans 
le  Palais  du  Dairy,  & incommo- 
doit  beaucoup, non  feulement  teper- 
fonne  du  Monarque  , mais  encore 
toute  fa  Cour,  furtout  la  nuit  y & 
l’on  ne  pouvoit  repofer  fans  crainte. 

La  fixiéme  année  de  ce  régné  , le 
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66  Suite  Chron.  des  DàïrYî, 
vingt- deuxieme  jour  du  feptiémô 
mois , il  parut  une  Comete.  La  di- 
.xicme  anncc  naquit  à la  Cour  Jo- 
ritomo  , qui  le  premier  fut  grand 
Seogun  , ou  Général  de  la  Cou- 
ronne (a).  Le  pouvoir  fouverain , & 
illimité  des  Dairys  , commençoit 
dès  lors  à s’affoiblir.  Les  Princes  de 
l’Empire  dominez  par  l’ambition  , 
fç  relâchèrent  peu  à peu  de  la  fou- 
million  , qu’ils  dévoient  à leurs  Sou- 
verains j & jetterent  les  premiers 
fondemens  de  ces  Royaumes , que 
l’on  a vus  en  fi  grand  nombre  dans 
ce^  Mes  , en  fe  rendant  peu  à peu 
indépendans  dans  leurs  Gouver- 
nemens.  Le  mal  croilfant  toujours ,, 
le  Dairy  crut  en  couper  la  raci-. 
ne  , en  revêtant  Joritomo  de.tou^ 

(a)  On  allure  plus  haut  que  la  Charge- 
de  Seogun  , ou  Xogun  avoit  été  créée  pat 
Siusin  X.  Dairy  ; peut-être  fut-elle  réta- 
blie  par  Konjbi  ; peut-être  que  fes  préro- 
gatives furent  augmentées.  Le  Cubo  étoit. 
auflî  *le  Général  des  Arnjées  Japonnoifes  ; 
on  ne  fçaitpas  trop  quelle  étoit  la  différence- 
de  ces  deux  Charges  , il  paroîc  feulement 
que  celle-là  avoit  la  prééminence  , mais  el- 
les ont  été  depuis  comme  réunies  fur.  la; 
tête  des  Empereurs  CubotSam ai» 
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te  l’autorité  nécelfaire  pour  met- 
tre les  Grands  à la  railon  ; mais  ce 
Général  fe  fervit  de  fon  pouvoir  , 
pour  s’ériger  lui-même  en  Souverain, 
ainfi  que  nous  verrons  dans  la  fuite. 

Konjei  régna  quatorze  ans,;  on 
ne  dit  point  combien  il  vécut.  Son 
frere  aîné  , quatrième  fils  de  l’Em- 
pereur To  Ba  , fut  fon  Succelfcur. , 

J; c-  LXX VIItDAIRY.  De  s>’nfi^u*  - 

il  J O»  1 o 1 O* 

G O - S I I R A K A W A. 
CePrince  inftitua  d’abord  le  Nenga 
Foogien  , qui  dura  trois  ans.  La  pre- 
mière année  de  fon  régné } Ssi  In  (a) 

(a)  Ce  Prince  rebelle  ne  fçauroir  être  au- 
tre , que  KiJomori  , dont  nous  avons  par- 
lé plus  haut , & qui  devoit  avoir  alors  trente- 
quatre  ans.  Il  fut  défait  en  i xfiS.  & fe  retira 
dans  le  fameux  Monaftere  Midira  , fur  la 
montagne  de  jEcsAN,oùles  Bonzes  le  pro- 
tégèrent contre  la  Cour  , & contre  la  Fac- 
tion de  Feki.  Il  fe  fit  lui-même  Bonze  fous 
le  nom  de  Siook  ai,  vécut  quatorze  ans  dans 
cette  retraite,  & mourut  dans  fa  foixantiéme 
année  en  n8z.  d’une  fièvre  maligne  brû- 
lante , qui  lui  fit  devenir  le  corps  tout  rou- 

fe  ; ce  qu’on  regarda  comme  une  punition 
e fa  révolte,  laquelle  donna  occafion  aux 
faisions  des  Fekis  & des  Gendzis  , & fut  la 
principale  caufc  de  l’ufurpation  des  Cubo-. 
Samas. 
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le  révolta  contre  lui.  Cette  révolte 
donna  naiflance  à une  longue  ôc 
cruelle  guerre , qui  par  rapport  au 
tems , quelle  comjnença , fut  appel- 
lée  Foo  Gienno  Midairy  , c’eft-à-' 
dire,  la  défblation  du  tems  Foo* 
Gien.  La  troifiéme  année , le  huitiè- 
me mois  „ il  y eut  un  grand  trem- 
blement de  terre. 

Go-Siira  Kawa  ,%près  avoir  tenu 
trois  ans  le  Sceptre , le  remit  à fon 
fils  aîné'.  Douze  ans  après  il  entra 
dans  un  Monaftcre  , fe  fît  rafèr  , & 
prit  le  nom  de  Joofïïn.  Il  mourut 
âgé  de  quarante-trois  ans. 

dcJ.c.lxxVIII.  DAIRY.DcSr'Mu' 

*159.  1819* 

N I D S IO  O. 

“N  . “ I • 

Ce  Prince  étoit  âgé  de  fèize  ans , 
lorfqu’il  monta  fur  le  Trône  par 
l’abdication  de  fon  pere.  Il  inftkua 
les  Nengos  Feitfi  , d’un  an;  Jeiraku, 
d’un  an;Oofo,de  deux  ans;Tfioquan, 
de  deux;  & Jeeman,  d’un  an.  La  pre- 
mière année  de  fon  régné, NobuJori, 
& Jofitomo,  pere  de  Joritomo  , fe 
fouleverent  contré  lui.  Cette  rébel- 
lion & la  guerre , qu’elle  caufa  , font 
décrites  dans  les  Hiftoires , fous  le 

» - j " 
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nom  de  Féitfi  No  Midarri,  c’eft-â- 
dire,  ladéfolation  du  tenu  Feitfi.  Deux 
ans  après , Jofitomo  fut  tué  dans  la 
Province^d’Owari , & fon  fils  fut  en- 
voyé en  exil  à Idfu. 

La  cinquième  année  , une  femme 
accoucha  de  trois  enfans,  qui  avoient 
chacun  deux  têtes , & quatre  pieds. 
Nidfioo  régna  fept  ans , & mourut 
âgé  de  vingt-trois  ans.  Son  fils  aîné 
lui  fuccéda; 

De  J C.  LXXIX.  DAIRY.  De  Syn-Mu. 

1166.  18*6. 

Roku  Dsioo. 

Ce  Prince  étoit.  dans  fa  dixiéme 
année,  lorfqu’il  monta  fur  Je  Trône. 
Il  inftitua  le  Nengo  Nin  Jani , qui 
dura  trois  ans  9 c’eft-à-dire  , tout  le 
tems  de  fon  régné.  Il  laifla  le  Scep- 
tre à fon  Oncle. 

LXXX.  DAIRY.  Dc  Syn-Mu, 

1 169.  io>9- 

Taka'kura, 

Ce  Prince  étoit  le  troifiéme  fils  de 
l’Empereur  Go-Siiraitawa  , & il 
époufa  la  fille  de  Kijomori.  Il  infti- 
tua les  Nengos  Kavoo,  de  deux  ans; 
Sioun , de  quatre  ; Angen , de  deux  ; 
& Dfiifto  , de  quatre.  La  cinquième 
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année  de  ion  régné , le  vingt-troi— 
(îéme  jour  du  premier  mois  , une 
grande  partie  de  la  Ville  Capitale  ,, 
où  il  réiïdoit  , Rit  réduitê  en  cen-r 
dres.  La  ieptiéme  année  , la  petite  - 
vérole  fit  de  grands  ravages  dans, 
tout  l’Empire.  L’onzième  année  , 
l’Empereur  transféra  fa  Cour,  à': 
Kmvara.  • 


. I.  Empereur  Cubo  - Samd. 
Joritomo .. 


La  douzième  année  de  ce  régné  -,  v 
& la  dèrniere  duNengo  Dfiiflo,  Jb- 
ritomo  défit  tous  Les, ennemis  dans  , 
la  Province  d’Isju  , & Jorimafla- 
fut  tué  avec  toute  fa  famille.  L’an-' 
née  fuivante , qui  fut  £elle  de  là  mort 
de  Takakura  , eft  comptée  pour- 
l’époque  du  régné  des  Cubo-Samasi. 


De  UC. 
n8i> 


LXXXI.  DAIRY; 
"•  A n T o k u. 


De  Syn-  Mu». 
1841. 


On  ne  dit  rien  de  la  narifance  de 
ce  Prince  , finon  qu’il  étoit  petit-fils , 
de  Kijomori  par  fa  mere  : ce  quL 
peut  faire  juger , qu’il  étoit  fils  de 
fon  Prédéceifeur , & par  confisquent-- 
fort  jeune-,  quand  il  monta  •.  fur  le: 
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roi.  Trône.  Il  inftitua  les  Nengos  Joo- 
i*  wa,  d’un  an  ; & Siu  Je , de  deux.  La 
Ci  première  année  de  fon  régné  , il  y . 
d.  eut  une  grande  famine  dans  tout 
v l’Empire,  caufée  en  partie  par  les 
} guerres  civiles.  La  même  année  , 
J<ijomori  fon  ayeul  maternel  mou- 
rut dans  fon  Monaftere  (a).  Cette 
même  année,  le  Général  Kadfuwa- 
ra  abandonna  le  parti  des  Fekis , de 
fe  joignit  à Joritomo  , qui  le  nom- 
moit  alors  Tiojenoski.  Kadfirwara 
étoit  de  balfe  extradion  , mais  par 
Ion  courage  & lès  adions  héroïques, 
il  devint  très-puilfant.  La  même  an- 
née naquit  Jori  Je  , fils  de  Jorito- 
mo  , & qui  lui  fuccéda  au  Trône 
des  Cubo-Samas.  L’Empereur  Am 
Toku  fut  obligé  d’abdiquer  la  Cou- 
ronne , après  l’avoir  portée  trois  ans.- 

DeJ-  c.  LXXXII.  DAIRY;  De  syaM 
* Go-ToBa.  ,8m' 

Ce  Prince  étoit  le  quatrième  fils  - 
de  l’Empereur  TaKaxura.  Il  infti- 
tua  les  Nengos  Genriaku,  d’un  an  ; 
Büanirz  , de  cinq  ;&  Kenkiu,  del- 

( a)  Voyez  la  Note  fous  le  régné  de  G o- 
Siiko  Kawa  , LXXVII.  Dairy. 
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neuf.  La  première  année  de  fon  ré- 
gné, mourut  Joofnaga  Général  célé- 
bré, & grand partifan  desGendzis  (a). 

La  troifiéme  année  de  ce  régné  , 
l’Empereur  dépofé  An  Toku,  étant, 
pourfuivi  par  (es  ennemis  , fe  noya 
dans  les  Mers  orientales.  Il  avoit  pris, 
en  quittant  le  Sceptre  , le  nom  de 
Sen  Tei;  après  fa  mort,  on  lui  don- 
na celui  d’AnTokuten  O , apparem- 
ment dans  fon:  apothéole.  Environ 
ce  même  tems  mourut  Jofinaga , 
gendre  de  Joritomo.  - 

La  (ixiéme  année  dec  e régné  , Jo- 
■firzne  autre  fameux  Général  fut  tué  ; 
fa  mort  fut  fuivie  de  celle  de  Fide 
Fira  , fon  Lieutenant , & de  l’extir-  , 
pation  de  toute  fa  famille.  L’on- 
ziéme  année,  Joritomo  alla  faluer\ 
l’Empereur,  qui Thonora  du  titre  \ 

(a)  LesGENDZis  étoient  alors  feuls  do- 
minans  , Joritomo  leur  Chef  s’étant  em- 
paré du  Gouvernement.  Ce  Parti  avoit  été 
longtems  regardé  comme  le  moins  jufte  , 

& le  Dairy  s’etoit  déclaré  pour  les  F e k i s ; 
mais  oeux-ci  ayant  ufé  mal  de  leur  viéloi- 
re  , & ayant  voulu  fe  rendre  maîtres  de 
" l’Empire  , le  Dairy  fe  tourna  du  côté  des 
Gendzis  , qui  prévalurent , & firent  ce  qu’a- 
voient  voulu  faire  les  JFekis. 
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de  Sei  Seogun  , qu’on  a toujours 
donnné  depuis  aux  Empereurs  Cu- 
bo-Samas.  La  quatorzième  année  v 
on  envoya  de  l’Ifle  d'Awadfi  à la 
Courun  cheval,  qui  avoit  neuf  pieds. 
Go-ToBarégna  quinze  ans,  &le 
démit  de  la  Couronne  en  faveur  de 
fon  fils  aîné*.  Il  mourut  âgé  de  loL- 
xante  ans. 

DeJ  c-  LXXXIII.  D AIR Y.Dc  s>’n"Mu* 

11 99.  i8s9. 

T S U T S I M l K A D D O. 

Mikaddo  eft  ici  un  nom  propre , 
& fton  pas  le  titre  fouverain  , que 
portoient  tous  les  Empereurs.  Ce 
Prince  n’âvoit  que  trois  ans , lors- 
qu'il monta  fur  leTrône.Il  inftitua  les 
Nengos  Seotzi,  de  deux  ans  ; Ken- 
nin , de  trois;  Genkiu , de  deux;  Ken 
Je  , d’un  an  ; & Soojen , de  quatre, 

1 1.  Empereur  Cubo  ? Sama. 

Jori  lsje. 

La  première  année  de  ce  régné,  Jori- 
tomo  I.  Empereur  Cubo-Sama  mou- 
rut après  avoir  régné  vingt  ans.  Jori 
lsje  fon  fils  lui  fuccéda , & au  bout  de 
cinq  ans , le  Dairy  l’honora  du  titre 
de  Sei  Seogun,  Il  fut  tué  deux  ans 


74  Suite  Chron.  des  Datrys  , 
après,  félon  Kccmpfer,  qui  cepen- 
dant ne  lui  donne  que  cinq  ans  de 
régné. 

III.  Emfereur  Cubo  - Sama. 

Sonnctonno. 

$ 

La  fixiéme  année  du  régné  de 
Tfutfi  Mixaddo  , félon  le  calcul  de 
Kœmpfer,  Jori  Isje  Empereur  Cu- 
bo-Sama  fut  tué , & fon  frere  puîné 
lui  fuccéda. 

Tfutfi  Mikaddo  apres  avoir  régné 
douze  ans  , abdiqua  la  Couronne 
en  faveur  de  fon  frere  cadet  , & 
mourut  âgé  de  trenre-fept  ans* 

C.  LXXXIV.  DAIRY,  * Syn-Mu. 
I»ll»  c ' 1871- 

S I U NT  OKU. 

On  ne  dit  point  à quel  âge  ce  Prin- 
ce monta  fur  le  Trône  , mais  fcule- 
men*qu’il  régna  onze  ans  , qu’il  le- 
démit  de  la  Couronne , & qu’il  mou- 
rut âgé  de  quarante-fix  ans.  Il  infti- 
tua  les  Nengos.Genriaku  , de  deux 
ans  ; Gen  Po , de  fix  ; & Seokiu , de 
trois.  La  quatrième  année  de  fon  ré- 
gné, mourut  Foonfn  S gonin,  Fon- 
dateur de  la  Seél-e  de  Seodosju.  La 
fixiéme  année  , Sonnctonno  Empe- 
reur. Cubo-Samà  fit  conftruire  des/- 
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ou  Emp.Hpred.  du  Japon.  75; 
Vaill'eaux  de  guerre  , pour  le  rendre 
maître  de  la  mer.  Le  vingt-deuxième 
jour  du  fécond  mois  de  la  neuvième 
année,  les  deux  magnifiques  Tem- 
ples de  Kiomitz  & de  Giwon  furent; 
brûlez. 


I V. ..  Empereur  Cuba  - Sama. 
Jorifcne, . 


Sonnetonno  ayant  occupé  dix— 
fept  ans  le  Trône  des  Cubo-Samas , 
mourut,  & eut  pour  Succeffeur  le- 
fils  du  Cambacu  Dooxa  , lequel 
commença  de  régner  en  1221. 


De  j.c. 


LXXXV.  DAIRY.  - . 

Gx-  „ . De  Syn-Mu 

O-FORIKA'IAi  1881. 


• Ce  Prince  étoit  petit-fils  de  l’Em- 
pereur Taicakura.  Il  inftitua  les- 
.Nengos  Teewo  , de  deux  ans  : Gen 
Jft , d’un  an  ; Karoku , de  deux  ; An  * 
Te , de  deux  ; Quan  Ki , de  trois  ;; 
& Tee  Jei,  d’un  an.  La  première 
année  de  fon  régné , le  premier  jour 
du  fécond  mois,  naquit  dans  la  Pro- 
vince Awa  , Nitsiiren  , fameux  ; 
Do<5teur , & Fondateur  d’une  Seéte , 
qu’on  ne  nomme  pas.  Go-Forikawa* 
régna  onze  ans  , & en  vécut  vingt-- 
(quatre.  Son  fils  aîn^iui  fuccéda. 


7 6 Suite  Chron.  des  Dàtrys  , 


De  J.  C. 
,23  J; 


LXXXVI.  DA  IR  Y. 
Si  D s i o. 


De  Syn-Mu. 
J&03. 


Ce  Prince  n’avoit  que  cinq  ans  , 
lorfqu’il  commença  de  régner.  Il  in- 
ftitua  les  Ningos  Tempoco  ; d’un 
an  ; BunriaKu , d’un  an  ; Kaflïuicu  , 
de  trois  ; RiaKnin  , d’un  an  ; Jen- 
go  ,,d’un  an  ; & Nintzi , de  trois.  II 
mourut  après  dix  ans  de  régné. 


V.  Empereur  Cubo  - Santa. 
Jori  Satie , ou  Jorijfuga. 


La  neuvième  année  de  ce  même 
régné-,  Joritzne  Empereur  Cubo- 
Sama  , qui  tenoit  la  Cour  à Kama- 
Kura  Seogun  , vint  à Méaco  faluer 
le  Dairy  , félon  la  Suite  Chronolo- 
gique; cependant  fuivant  le  calcul  de 
Kcempfer , Jori  Sane , ou  Joriffuga 
fon  fils  & Ton  fucceffeur , avoit  com- 
mencé de  régner  en  1235). 


De  J.  c. 
1143. 


LX XXVII.  DAIRY. 
Go-Sà  G a. 


De  Syn-Mu. 

190}  • 


Ce  Prince  étoit  fils  puîné  de  l’Em- 
pereur Tfutfï-Mikaddo.  Il  régna 
quatre  ans , & mourut  en  la  cin- 
quante-troifiém^  année  de  fon  âge. 
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Ï1  inftitua  le  Nengo  Quan  Jun  , qui 
dura  tout  fon  régné. 


LXXXVIil.  D A I R Y. 

De  J.  C.  — , -,  De  Syn-Mu. 

Go  Fikakusa.  i907. 


On  ne  dit  point  qui  étoit  cePrin- 
ce  j il  inftitua  les  Nengos  Quantfi, 
de  deux  ans  ; Genfio , de  fix;  Koo- 
gen,  Seoka  , & Sooguan,  chacun 
d’un  an.  L’onzième  année  de  fon 
régné , le  vingt-troifiéme  jour  du  fé- 
cond mois  *il  y eut  un  grand  trem- 
blement au  Japon*  Go-Fikakufà , 
après  avoir  régné  treize  ans , abdi- 
qua la  Couronne  en  faveur  de  fon. 
frere  puîné , & mourut  âgé  de  fol- 
santé  ans. 


V I.  Shtpereur  Cubo-Sama . 
Mune  Taka,  Sinno  , 
ou  Soo  Son  Sinno. 


La  même  année  que  Go-Fikaxu- 
fa  monta  fur  le  Trône  des  Dairys  , 
Mune  Taxa  Sinno  , fils  de  l’Empe- 
reur Go-Saga , monta  fur  celui  des 
Cubo-Samas. 


De  J.  C. 
1260. 


lxxxix.  dair£  De  Sy„.Mu, 

Kamme  Jamma.  1910. 


Ce  Prince  inftitua  les  Nengos  Bun- 
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vo , d’un  an  ; Kofio  , de  trois  ; '& 
Bunje , d’onze.  La  cinquième  année 
de  Ton  régné , Je  vingt-uniéme  jour 
de  l’onzième  mois,  mourut  Sinran  » 
Chef  de  la  Se&e  Ikosiu  ; &qui 
avoit  été  Dilciple  de  Foonen  Seo- 
nin,  Fondateur  de  la  Seèle  Seodo- 
sj  u.  La  leptiéme  année , il  parut  une 
Comete , qui  fut  aufli  vûë  à la  Chi- 
ne ( a ).  La  neuvième  année  , le  hui- 
tiéme  jour  <du  cinquième  mois , on 
vit  deux  Soleils.  Le  dix*&  l’onze  du 
fécond  mois , on  apperçut  trois  Lu- 
nes. La  quinziéme  & derniere  an- 
née , l'Empereur  Cubo-Sama  fixa 
fa  Cour  à KamaKura.  Le  Dairy  , 
après  avoir  régné  quinze  ans , le  dé- 
mit de  l’Empire  en  favei#de  fon  fils 
aîné.  Il  vécut  encore  trente-deux  ans 
après  fon  abdication , & mourut  âgé 
cinquante-fept  ans. 

V II,  Empereur  Cubo-Sama. 

KorejasSinno. 

Ce  Prince  fuccéda  à fonPere,  qu£ 
régna  quinge  ans. 

(a)  Le  P.  Couplet  en  marque  deux  , mai* 
plus  de  vingt-cinq  ans  après. 


ou  Emp.  Hered.  dü  Japon, 

XC.  D A I R Y. 
Gouda. 


©a  j.  c. 

1*75. 


De  Syn-Mu. 
I93S* 


Les  Nengos  inftituez  fous  ce  ré- 
gné , font  Gentfî , de  deux  ; Kentfi , 
de  quatre;  Kooan  , de  quatre  ; & 
Sioo  , de  trbis.  Quelques^ Auteurs, 
n’en  marquent  que  deux  * Gentfi  , 
de  trois  ans  , & Kooan  , de  dix. 


Seconde  tentative  des  Tartres  fur 
le  Japon. 


La  neuvième  année  de  ce  régné-; 
le  General  Tartare  Mooko  parut 
fur  les  côtes  du  Japon  , avec  une 
Flotte  de  quatre* mille  voiles , & deux 
cent  quarante  mille  hommes.  L’Em- 
pereur Tartare  Sijfu  , qui  régnoit 
alors  , après  avoir  conquis  la  Chine 
environ  Tan  de  J.  C.  1270.  (a)  fui- 


(a)  Le  P.  Couplet , qui  nomme  ce  Prince 
Xica,  ne  marque  le  commencement  defon 
régné  à la  Chine,  qu'à  la  dix-feptiéme  année 
du  loixante-dix-feptiéme  Cycle  des  Chinois  „ 
lequel  commença  l’an  1x64.  de  J.  C.  par 
conféquent  en  1 181.  Il  parle  de  cette  expé- 
dition , fans  en  marquer  la  dàte  ; mais  il  pa— 
roît  ne  donner  aux  Tartares , que  cent  mille 
hommes-,  dont  il  n’en  revint  à la  Chine  que 
trois  ou  quatre.  Nous  en  avons  parlé  dans 
le  Livre  Préliminaire  fur  la  relation  de  Marc 
Eol  .de  Venife,  * 


So  Suite  Chron.  des  Dairys ; 
vant  le  calcul  de  Kcempfer , envoya 
ce  Général  pour  conquérir  aulTi.Ie 
Japon , mais  cette  entreprife  ne  réüf- 
fît  pas  : les  Camis  excitcrent  une  fu- 
rieufe  tempête,  qui  fit  périr  toute, la 
Flotte  : Mooko  lui-méme  fut  noyé , 
& il  »e  fe  fauva  qu’un  petit  nombre 
de  les  gens. 

Marc  Pol  de  Venife  rapporte  la 
chofe  tout  autrement , ainfi  que  nous 
avons  vû  au  Livre  Préliminaire  Ch. 
V.  & pour  ce  qui  eft  du  tems , où 
les  Tartares  parurent  au  Japon  , il 
n’eft  pas  aifé  de  le  marquer  au  jufte  : 
une  Edition  de  Marc  Pol  de  Venife 
place  cette  expédition  en  1289. 
une  autre  en  1269.  Selon  la  premiè- 
re, elle  n’arriva  qu’aprèS  la  mort  de 
Gouda;  félon  la' fécondé  , elle  pré- 
céda le  régné  de  ce  Prince , fous  le- 
quel les  Japonnois  l’ont  placée  ; 
peut-être  y a-t-il  erreur  dans  les  deux 
chifres,  & il  faut  peut-  être  lire  1279. 
- Quoiqu’il  en  foit , la  dixiéme  an- 
née du  régné  de  Gouda,  Nidfiinin, 
dont  nous  avons  déjà  parlé , mourut 
dans  la  Province  de  Mufafi.  Ceux  de 
la  Seéte  de  Foquefiu  célèbrent  tous 
les  ans  une  Fête  le  jotr  de  fa  mort. 


ou  Emp.  Hëred.  du  Jàpoît.  8 1 
Gouda  régna  treize  ans , & mourut 
âgé  de  cinquante. 


VIII.  Empereur  Cubo  - S ma . „ 

Kiume  Stnno , ou  Sanno  Ojï. 

■ /_ 

Ce  Prince  , qui  étoit  le  trolfiéme 
des  fils  de  l’Empereur  Go-FixaRU- 
là,  monta  fur  le  Trône  en  1286, 
& régna  vingt-ans. 


De  j.  c. 
' 1*88. 


XCI.  D A IR  Y. 

F U S I M I. 


De  Syn-Mu." 
1948. 


Ce  Prince  étüfit  le  fécond  fils  de 
Go-FiKaKufa,  & coufin  de  Gouda 
(on  prédéceffeur.  Ilinftituales  Nen- 
gos  Soowo , de  cinq  ans  ; & Jenin  , 
de  fix.  La  première  année  de  Ton 
régné  , le  treiziéme  jour  du  troifié- 
me  mois  , il  lui  naquit  un  fils  , au- 
quel il  remit  la  Couronne  , après 
l’avoir  portée  onze  ans.  On  ne  dit 
point  à quel  âge  il  étoit  monté  fur 
le  Trône  , ni  à quel  âge  il  en  defeen- 
dit.  On  le  contente  de  nous  appren- 
dre qu’il  a vécu  cinquante- trois  ans. 


De  J.  C. 
1299. 


XCII.  D A I R Y. 
Go-Fusimi. 


De  Syn-Mui 
1 9\9> 


Ce  Prince  inftitua  le  Nengo  Seo- 


$2  Suite  Chron.  des  Dairys, 
an,  qui  dura  trois  ans,  c’eft-à-dire, 
tout  Ton  régné.  Il  abdiqua  enfuite  la 
Couronne , & mourut  âgé  de  cin- 
<juante-huit  ans.  Il  laifl'a  le  Sceptre 
à Ton  Coufin,  fils  aîné  de  l’Empereur 
Couda. 


_ XCIIÏ.  DA  IR  Y.  M 

De  T.  C.  ^ XT  De  Syn-Mu. 

130*.  Co  NlDSIO.  i96*. 


On  nefçait  point  i’âge  de  ce  Prin- 
ce. Il  inftitua  les  Nengos  Kagen , de 
quatre  ans  ; & ToKuds  , de  deux. 
La  cinquième  année  de  fon  régné  , 
le  huitième  mois , il^  eut  un  grand 
t tremblement  de  terre  au  Japon. 
Cette  même  année  eft  remarquable 
par  la  mort  de  Kiume  , Empereur 
Cubo-Sama , & par  la  naiflance  de 
Takaudfi  , qui  fut  aulfi  Empereur 
Cubo-Sama.  Go-Nidfio  , après  fix 
ans  de  régné , abdiqua  la  Couronne. 

IX.  Empereur  Cubo-Sama . 

Mori  Kun  Sinno. 

Ce  Prince  fuccéda  à fon  pere  en 
ï 5 o 5 . & régna  Yingt-cinq  ans. 


- T r XCIV.  DAIRY.  „ c „ 

De  J.  C.  — c De  Syn-Ma, 

IJ08.  FAN  N A SONNO,  ,96g. 

Ce  Prince  étoit  frere  puîné  de  Go 


ü ? 
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Fufimi.  Il  inftitua  les  Nengos  Jen- 
lce , de  trois  ans  ; Ootfï  Jo , d’un  an  ; 
Sooa  , de  deux , & Bun  O , de  cinq. 
Après  qu’il  eut  régné  onze  ans , il  le 
démit  de  la  Couronne  en  faveur 
d’un  frere  cadet  de  Go-Nidfïo.  On 
ne  nous  apprend  rien  de  fon  âge. 


De  j.  c. 
1319. 


XCV.  DAIRY. 
Go-Daigo. 


De  Syn-Mu. 
1 9;9- 


Cet  Empereur  inftitua  les  Nengos 
Genwo , ae  deux  ans  ; Genno  , de 
trois  ; Seotsju  de  deux  ; KaraKu  , de 
trois  ; Gentonu , de  deux  ; & Genko, 
d’tfh  an.  La  derniere  année  de  fon  ré- 
gné fut  fort  agitée  de  guerres  civiles 
très-fanglantes,  qui  font  décrites  dans 
le  Livre  intitulé  Teifeki.  A la  fin  de 
cette  même  année , il  abdiqua  la 
Couronne. 

X.  Empereur  Cubo-Sami „ 
Sonun  ou  Sonnun  Sitino.  * 


Ce  Prince  étoit  fils  puîné  de  Go- 
Daigo.  Il  monta  fur  le  Trône  des 
Cubo-Samas  en  13.31.  & ne  régna 
que  deux  ans.  ^ 

XCVI.  DAIRY.  _ _ ... 

De  J.  C.  ,-r  r*  De  syn  Mu* 

,^31.  Kvo  Gien.  1991. 

Ce  P rince  étoit  fils  aîné  deGo-Fu- 


84  Suite  Chron.  des  Dàirys  , 
Emi.  Il  inftitu»  le  Nengo  Seoxe , le- 
quel dura  deux  ans.  On  ne  fçait 
rien  de  fon  âge. 

X I.  Empereur  Cubo-Sdma. 

Nar't  JoJî  Sinn  Oo. 

La  féconde  année  de  ce  régné  , 
Nari  Jofi  Sin  Oo  fuccéda  à fonfre- 
refurleTrônedesCubo-Samas  , & 
ne  garda  le  Sceptre  que  trois  ans. 
Kœmpfer  fe  trompe  dans  fon  cal- 
cul , s’il  eft  vrai  que  cette  même  an- 
née TaKaudfi  XII.  Empereur  Cu- 
bo-Sama  vint  en  cette  qualité  ren- 
dre Tes  hommages  au  Dairy.  Cftte 
même  année  TaKaKOKu  Général 
célébré , fo  fendit  le  ventre.  Kwo- 
gien  après  avoir  régné  deux  ans  , 
rendit  le  Sceptre  à fon  prédéceffeur , 
lequel  l’ayant  accepté  , inftitua  les 
Nengos  Kemmu&  Jen  Ken  , cha- 
cun de  deux  ans.  La  féconde  année 
du  Nengo  Jen  Ken  , l’Empereur 
Go-Fufimi  mourut,  aufîi  bien  que 
KufnoidmaKa  Sugge , fameux  Gé- 
néral. La  même  année , le  huitième 
moisg,  il  y eut  de  grands  tremble- 
mens  de  terre  au  Japon.  Go-Daigo 
ne  régna  cette  féconde  fois  que  trois 
ans.  On  ne  dit  rien  de  fon  âge. 

XII. 
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XII.  Empereur  Cubo-Sama. 
Taka  Udjî  ouTakjtdft. 


Il  paroît  qu’il  faut  ici  placer  le 
commencement  du  règne  de  ce  Prin- 
ce , qui  étoit  fils  d’Afkago  Sanno- 
Kino  Cami  Nago  Udfi , &:  quirégna 
vingt-cinq  ans. 


De  J.  C. 

133:- 


XCVH.  DAIRY. 
Quo  Mio. 


De  Syn-Mu7 
1997. 


Ce  Prince  étoit  frere  puîné  de 
l’Empereur  Kwo  Gien,  & le  quatriè- 
me fils  de  Go-Fufimi.  Le  Nengo 
Jen  Ken  inftitué  par  Ion  prédécef- 
lèur  continua  la  première  année  de 
(on  régné,  & fut  fuivi  du  Nengo 
RiaKU'Wo  , qui  dura  quatre  ans.  La 
féconde  année  de  ce  régné  , le  Dai- 
ry  honora  Taxa  Udfi , Empereur 
Cubo-Sama , .du  titre  de  Sei  Dai 
Seogun.  Les  deux  Auteurs , dont 
Kœmpfer  nous  allure  qu’il  a tiré  ces 
Annales  , ne  font  pas  d’accord  fur  la 
durée  de  ce  régné  ; l’un  dit  qu’il  du- 
ra douze  ans , l’autre  prétend  que 
Quo  Mio  après  avoir  régné  deux 
ans,  eut  pour  fuccelfcur  Go-Mura- 
xami , feptiéme  fils  de  l’Empereur 
Tme  IL  E 
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Go-Daigo,  lequel  n'eft  pourtant  pas 
compté  dans  la  lifte  des  Dairys. 
Quoiqu'il  en  foit , apres  que  le  Ncn- 
eo  RiaKtr^o  eut  dure  quatre  ans , 
rEmpereuy , qui  regnott  alors , ea 
inftitua  tout- de  fuite  deux  autres 
Koo  Je,  de  trois  ans  ; &Tewa,  de  ^ 
quatre  ; vers  la  fin  duquel  Siuk^o 
monta  furie  Trône.  On  ne  fçait  rien 
de  l'âge  de  Quo  Mio. 

XCVIII.  DAIRY.  De  Syn-Ma. 

DeJ.C.  SlUK'WO.  *co9. 

13*19. 

Ce  Prince , dont  on  n'a  point  mar- 
oué  l'âge  . étoit  fils  aîné  de  1 Empe- 
reur Kwo  Gien.  U n'inftitua  aucun 
Nengo  la  première  année  de  ion 
régné  : la  fécondé  année  il  en  infti- 
tua un  fous  le  nom  de  Quano  , ler 
quel  dura  deux  ans.  La  première  an^ 
née  la  guerreSiidfio  Nawatto  fut  ter- 
minée. SiuK^o  , après  avoir  régné 
trois  ans , eut  pour  fuccefïêux  fQ.a 
frere  puîné. 

XCIX.  DAIRY.  De  Syn-Mu. 
De  y.c.  Qo-Kvo  Gien.  »oi  . 

On  ne  dit  rien  de  l’âge  de  ce  Prin- 
ce , qui  inftitua  les  Nengos  Bunj^a, 
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de  quatre  ans  ;-Jen  Bun  , de  cinq  ; 
Kooan  , d’un  an;  Teeidfi,  de  fixj 

Ooan  de  fept.  La  troifiéme  an- 
_née  de  Ton  régné,- Joli  Kaicitroifié- 
’me  fils  de  l’Empereur  Cubo-Sama, 
vint  à la  Cour  du  Dairy , lequel  en- 
voya l'année  fuivante  le  Cubo-Sa- 
ma même  dans  la  Province  d’Omi, 
pour  terminer  quelques  différens» 
rqui  y étoicnt  furvenus. 

XIII,  Empereur  Cubo-Sama . 

JoJt  Kaki. 

La  huitième  année , TaKa  Udfi , 
Empereur  Cubo-Sama  , mourut  le 
vingt- neuvième  jour  du  quatrième 
mois.  Son  troifiéme  fils  Joli  Kaxi , 
dont  nous  venons  de  parler , lui  fuc- 
céda , & la  même  année  il  obtint  du 
Dairy  le  titre  de  Sei  Dai  Seogun. 
L'onzième  année  , ce  Prince  fut  en- 
voyé dans  la  Province  d’Omi,  pour 
y commander  l’Armée  Impériale. 

X I Vè  Empereur  Cubo-Sama . 

JofimtL 

La  dix-huitiéme  année  Jofimitz 
filsde  Jofi  Katifuccéda  à fon  pere , 
& occupa  quarante  ans  le  Trône  des 
Cubo-Samas, 


Eij 


88  Suite  Chron.  des  Dairys  , 
Go-Kwo  Gien  régna  vingt  ans,  9c 
eut  pour  fuccefleur  Ton  fils  aîné. 


DcJ'C  C.  DA  IR  Y.  De  Syn-Mu» 

1372*  2032. 

G O - J E N W O,  OU  J E N J O. 


Le  dernier  Nengo  inflitué  fous  le 
précédent  régné  , continua  les  trois 
premières  années  de  celui-ci , & fut 
iuivi  des  Nengos  Kooraku  , qui  du- 
ra quatre  ans  ; Sel  Toku  , de  deux 
ans  ; & Koowa  , de  quatre.  La  hui- 
tième année  il  y eut  une  grande  fa- 
mine dans  le  Japon.  La  meme  an- 
née , il  parut  une  Comète.  Go-Jen- 
wo  régna  onze  ans  ; on  ne  dit  rien 
de  fon  âge.  Son  fils  aîné  lui  fuccéda. 


De  J.  c. 

1383. 


CI.  DAIRY, 

Go  KOMATZ, 


De  Syn-Mu. 
2043. 


La  fécondé  année  de  ce  régné  ; 
l’Empereur  inftitua  le  Nengo  Sitoku, 
qui  dura  trois  ans,  & qui  fut  fuivi  de 
trois  autres  ; Kaxei , de  deux  ans 
Ikoo  O,  d’un  an;  Meetoku,  de  qua- 
tre ; & Oojei , de  trente-quatre, 

La  neuvième  année  de  ce  régné  , 
il  y eut  une  guerre  dans  le  Pays 
d Üdfii.  La  quatorzième  année  , Je 
dix-feptiéme  jour  de  l’onzième  mois* 


o'v  Emp.  Heked.  du  Japon.  8$ 
le  fameux  Temple  Kenninfi  fut  ré- 
duit en  cendres.  La  vingtième  année 
une  Comète  parut  au  Printems  : 
l’Eté  & l’Automne  fuivans  , il  y eut 
une  grande  fée  hereffe  , & de  furieux 
trcmblemens  de  terre  pendant  l’Hy- 
ver.  La  vingt- deuxième  année,  une 
montagne  , qui  étoit  à Nafno  dans 
la  Province  de  Simptski  commença 
à brûler  , & à jetter  des  pierres  & 
des  cendres , mais  cela  dura  peu  de 
jours.  La  vingt  - cinquième  année  , 
l’Automne  fut  fort  pluvieux  , ce  qui 
caufa  des  inondations  en  plufieurs 
lieux.  Il  y eut  enfuite  des  tempêtes 
& des  trcmblemens  de  terre.  Go- 
xomatz  régna  trente  ans.  On  ne  die 
rien  de  fon  âge.  Son  fils  lui  fuc- 
cédâ.  , 

XV.  Empereur  Cübo-Sm<t, 
Jojîmotz, , ou  JofmotJî. 

Ce  Prince  , dont  le  pere  le  nom- 
moit  Ta  Kamitz,  monta  fur  le  Trô- 
ne des  Cubo-Sàmas  en  1410.  & 
l’occupa  vingt  & un  an. 


De  J.  c. 
,4Ii* 


CIL  D A I R Y. 
S E O K w O. 


De  Syn-Mu. 

, *073* 


LeNengo  Oojei  commencé  fous' 

T"*  • • • 

E iij 


5>o  Suite  Chron.  des  Dàirys  , 
le  précédent  régné  , continua  juf- 
qu’à  la  quinziéme  année  de  celui-ci. 
L’Empereur  en  inftitua  enfuite  un 
JTous  le  nom  de  Seootfïo,  qui  ne  dura 
qu’un  an. 

XVI.  Empereur  Cubo-Sama, 

Joft  Kajfu.  . 

Ce  Prince  fut^affocié  par  Ton  pere 
Joli  Motli  au  Trône  des  Cubo- 
Samas , & il  paroît  qu’il  mourut 
avant  lui. 

La  quatrième  année  du  régné  de 
Seo  KVo  , Usje  Suggi  le  révolta 
contre  cet  Empereur.  La  neuvième 
année  , le  douzième  jour  du  dixiéme 
mois , il  parut  deux  Soleils. 

XV  II.  Empereur  Cube-S ama, 
Jofi  Nori.  ' 

La  feiziéme  année , le  dix-huitié- 
ne  jour  du  premier  mois.  Joli  No- 
ri , Empereur  Cubo-Sama,  mourut. 
Son  fécond  fils  lui  fuccéda , & régna 
quatorze  ans. 

La  même  année  le  Dairy  mou- 
rut, on  ne  dit  point  à quel  âge  , 
après  avojr  régné  lèize  ans,  Son  fils 
lui  fuccéda, 
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UeT.  C. 
14*9. 


CIII.  DAIRY 
Gofunnà  So. 


*D  c S yn  Mu. 
2085.  • 


On  ne  fçait  point  quel  âge  avoir 
ce  Prince  , lorfqu’il  monta  fur  le 
Trône.  Il  inftitua  lés  Nengos  Jeifco 
de  douYe  ans  ; Kakitz , de  trois  ; 
Bunjan  , de  cinq  ; Fotoku,  de  cinq, 
Kofio , de  deux  ; Tfiorox  , de  trois  ; 
& Quanisjo  , de  fix.  La  première 
année  de  Ton  régné  , le  cinquième 
jour  du  huitième  mois , il  parut  une 
grande  & terrible  Comète  , & une 
autre  l’onzième  année  , le  troifiéme 
mois,  • 


XVIII,  Empereur  Culo  - S'ama . 

JoJÎ  Katz.. 

La  quinziéme  année  , Joli  Katz  , 
fils  aîné  de  Joli  Nôri , fut  afiocié  au  '■ 
Trône  des  Cubo-Samas , qu’il  n’oc- 
cupa que  trois  ans.  Il  mourut  une 
année  après  fon  pere.  Son  frere  puî- 

dé  lui  fuccéda. 

♦ . „ •• 

X I X.  Empereur  Cubo-Sama. 

Jofi  MaJJa , ou  JoJîmatz .. 

La  fciziéme  année , Jofi  Mafia  , 
Empereur  Cubo-Sama , fut  honoré 

EUij  # . 


çi  Suite  Ch-ron.  des  DàIrys  ; 
du  titre  de  Sei  DaiSeogun.  La  dix- 
huitiéme  année , le  Palais  du  Dairy 
fut  réduit  en  cendres.  Les  Hiftoraens 
Japonnois  remarquent  que  les  fèpt 
dernieres  années  de  ce  régné  , il  pa~ 
rut  dans  le  Ciel  des  Phénomènes 
étranges , qui  furent  fuivis  de  la  far- 
mine , de  la  pefte. , & d’une  grande 
mortalité  dans  tout  l’Empire.  Go-  * 
Piuma  S o régna  trente-fix  ans  , & 
lai  fia  1 Empire  à.fon  fils. 

J c.  CIV.  DAIRY.  Ke  %n  M“* 

2I2J. 

Go-Tsutsi  Mikàddo. 

Ce  Prince  inftitua  les  Nengos 
Bunlio  , d’un  an  ; & qui  commença 
la  fécondé  année  de  fon  régné  : 
Onin , de  deux  ans  ; Fum  Jo  5 de 
dix-huit  ; Tfîooko  , de  deux;  Jen- 
toku , de  trois  ; & Me  O , de  neuf. 

La  première  année , le  deuxieme 
mois  , il  parut  une  Comcte  , dont  la 
queue  paroiiïoit  avoir  trois  braffes 
de  long  : l’année  fuivante  , il  y eut 
plufieurs  tremblemens  de  terre , & 
particulièrement  le  vingt-neuvième 
jour  du  douzième  mois.  La  même 
année  il  y eut  une  fi  grande  famine  • 

• • 
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dans  la  Chine,  que  les  gens  fe  tuoient 
les  uns  les  autres  pour  fe  manger  (a). 
La  troifïéme  année  , il  y eut  beau- 
coup de  troubles  & de  guerres  civi- 
les, qui  commencèrent  le  feiziéme’ 
jour  du  cinquième  mois.  La  cin- 
quième année  , le  dixième  jour  du 
neuvième  mois  i il  parut  une  autre1 
Comète  , dont  la  queue  fembloit 
avoir  une  brâfl~e  de  long.  La  feptié- 
me  année , il  y-eut  une  grande  mor- 
talité dans  tout  l'Empire.  La  meme-1 
année*  le  premier  jour  du  douzième 
mois,  il  parut  une  troifiéme  Comè- 
te , la  plus  grande , qu’on  eût  jamais 
vue  : elle  avoit , dit  l’Auteur  Japon-' 
nois  , la  longueur  d’une  ruë.  La- 
neuvième  année  Fotfakawa  Katz- 
motto  , Général  fameux  par  fon; 
courage  & les-  exploits  , mourut. 
Après  fa  mort , il  fut  honoré  du  titre 
de  Riu  Ans. 

X X.  Empereur  Cuho-SmA. 

J'fi  Naro.  . 

Là  même  année  , le  titre  de  Sëi 

( a ) Le  P.  Couplet  <n  marque  une  trente 
&un en  plus  tard,  c5eft-à-dire',  en  ia$6.  &c 
dit  que  les  peres  & les  enfans  IPmangeoient 
ies-uns  les  autres 

• E v . 


5>4  Suite  Chroïj.  desDàirïs, 
Seogun  fut  donné  à Jofi  Navo,  Em- 
pereur Cubo-Sama  , que  Ton  pere 
avoit  alfocié  au  Trône.  L’onzième 
année  , le  fixiéme  jour  du  huitième 
mois , près  d’Amagafaki  , dans  la 
Province  de  Setz , des  rivières  grof- 
firent  de  telle  forte  , qu’une  partie 
du  pays  fut  inondée  , & plufieurs-. 
perfonnes  furent  noyées.  La  vingt- 
cinquième  année,  Joli  ISÎavo  mourut 
un  an  avant  fon  pere.  On  ne  dit  pas-, 
combien  de  tems  il  régna. 

XXI.  Empereur  Cubo-Sama. 

Jofi  Tanne. 

La  vingt  - cinquième  année  Jofi  ; 
Maiîa  XIX.  Empereur  Cubo-Sama 
mourut  fort  regretté  , &:  lailfa  la  • 
Couronne  à Joli  Tanne  , fon  .fils  ■ 
puîné. 

La  vingt- neuvième  année  , Jofi  - 
Tanne  , fils  de  ce  dernier  , fut  ho- 
noré dû  titre  de  SeiDai  Seogun  (a) , , 

( a)  Cela  ne  prouve  pas  qu’il  fût  dès-lors  , 
Empereur , puiiquc  Jofi  Tanne  Ton  pere  ré- 
gna dix-huit  ans  ; mais  il  eft  furprenant  que 
, Jofi  TaRne  n’ait  reçu  le  même  titre  , que 
plufieurs  années  après  fon  fils.  Peut-être  y a— 
t-il  ici  une  tranfpofition  ; c’eft-à-dire  , que 
Jofi -Tanne  pôurroit  bien  être- le  fils,  & non  :v 
pas.  le  pere  de  Joûi  Symmi..  . « 
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& peu  de  tems  après  alla  commaq. 
der  l’Armée  dans  la  Province  de  Ja- 
fiiro.  La  trentième  année  , le  lep- 
tiéme  jour  du  huitième  mois , il  y 
eut  un  grand  tremblement  de  terre. 

L’Empereur  Go-Tfutfi  Mikaddo 
après  savoir  régné  trente  - fix  ans  , 
mourut  âgé  de  cinquante-neuf,  de 
IailTa  la  Couronne  à fon  fils.  • 


De  y.  c. 
i$oi. 


CV.  DAIRY.  „ c 

Kàsiuwabara.  c 2'In6"IMu' 


Les  Nengosinftituez  parcçjPrin- 
ce  font , Bunici , de  trois  ans  ; Jee- 
feo  , de  dix-lèpt;  de  Tei  Je,  de  > 
fopt.  Ce  dernier  continua  la  premie-  - 
re  année  du  régné  de  fon  SuccelTèur. 
Lâ  quatrième  année  de  celui-ci , il  y 
eut  une  grande  famine  darft  le  Ja-  - 
pon.  La  fixiéme , le  feptiéme  mois  , - 
il  parut  une  Comète.  La  huitième  " 
année  , le  titre  de  Sei  Seogun  fut  '• 
donné  à Joli  Tanne , Empereur  Cu- 
bo  Sama.  La  dixiéme  , il  y eut  des 
guerres  fànglan.tes , de  des  tremble- 
mens  de  terre.  La  douzième , le  cin- 
qüiéme  mois , Joli  Tanne  alla  faluer  * 
le  Dairy.  La  feiziémie  , il  y eut  en- 
core une  grande  famine.  Kafiu\?a-- 

E VJ  * 


9 6 Suite  Chron.  des  Dairys  , 
bara  rcgna  vingt-lix  ans  ; on  ne  dit 
point  combien  il  vécut.  Son  fils  lui 
fuccéda. 


XXII,  Empereur  Cubo-Sama. . 

JoJi't  S)mmi. 

Ce  Prince  commença  de  régner, 
en  i 5 o 8 , à moins  qu’il  n’ait  régné  . 
avec  Ton  pere  , & il  n’y  a même  que- 
ce  moyen  de  juftifier  le  calcul  de 
Kœmpfer  , qui  lui  donne  quatorze, 
ans  de  régné  , & trente  à Joli  Far^ 
Ion  fils  & Ion  Succefleur. 


XXII I*  Empereur  Cuba  - S Am  a. 
Jofi  Far, 

Il  efF  difficile  de  marquer  au  jufte 
en  quel  tems  ce  Prince  monta  fur  le  c 
I ronc. 


DtJ.  C. 
ISï7- 


G VI;  DA  IR  Y. 

G O N À R A. 


De  Syn-Mu.- 

2 I 87. 


Ce  Prince  inffitua  la  fécondé  an- 
née de  fon  régné  un  Nengo  , qu'il '] 
nomma  KoraKu  ,&  qui  dura  quatre  ■ 
ans.  Il  fut  fuivi  de  dèux  autres,  Tém-  . 
b'un  , dè  vingt-trois,  ans  ; & Koodfi^ 
de  trois.  Peu  de  tems  après  qu’il  fut 
monté  fur  le  Trô^c,  la  guerre  finit. 
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entré  FolfoKavva  & Kadfuragawa.: 
Deux  ans  après , le  premier  de  ces  . 
deux  Princes  fe  fendit  le  ventre. 

Pendant  le  régné  de  cet  Empe-  - 
reur  , le  Japon  fouffrit  deux  fois -, 
delà  pelle  , & trois  fois  d une  gran-  - 
de  mortalité.  Lés  làifons  y furent, 
extrêmement  pluvieufes,  & les  eaux 
li  grolfes  , quelles  inondèrent  une  : 
grande  partie  du  pays.  Il  y eut  aufli , 
mais  on  ne  dit  pas  en  quelle  année  , 
une -tempête  li  violente  , & li  géné- 
rale , qu’elle  rcnverfa  plulîeurs  Edi-* 
fices  magnifiques  ,&  entr’autres  une  . 
partie  dtf  Palais  Impérial.  Là  cin-  . 
quiéme  année,  le  vingt- neuvième 
jour  du  fixiéme  mois , il  parut  une  r 
Comète,  & on  en  vit  encore  une  au-  - 
tre  le  douzième  mois  de  la  douzième^ 
année.  La  feptiéme  année  , le  huitiè- 
me jour  du  dixiéme  mois  » il  y eut 
une  cclipfe  de  Lune. 

Découverte  du  Japon  par  les  Portugais . 

2 • 

La  quinziéme  année,  le  Japon  fut 
découvert,  par  les  Portugais.  Cette  ? 
année  répond  à l’année  1542.  de 
J.  C.  & 2202.  de  Syn-Mu.  Les  > 
Auteurs  que  Kœmpfer  a fuivis , n’en  a 


c>8  Suite  Chron.df.s  Dairys  , 
diSent  riens  non  plus  que  de  tout  ce  - 
qui  regarde  les  Européens  , & la  Re- 
ligion Chrétienne.  Il  y a bien  de 
l’apparence  qu’on  aura  effacé  des  Fa- 
ites de  l’Empire  j,  tout  ce  qui  regar- 
de ces  évenemens , afin  d’abolir  jus- 
qu'au Souvenir  d’uneRcligion  odieu.-  - 
Se  aux  Ja'pqnnois.  • 

XXIV.  Empereur  Cùbo-Sama. 

JofiTtr.  . 

Là  dix-Ièptiéme  année  , Joli 
Tir  , fils 1 cjc  Jofi  Fars  Empe- 
reur Cubo-Sàma , reçut  du  Dairy 
Içl  titre  de  Séi  Dai  Séogun  , & eut  le 
commandement  des  Arméesf  mais 
il  ne~j  monta  Tur  le  Trône  qu’en  \ 
1550.  puifquil  moiirut  en  1565. 
Selon  Kœmpfer , qui  s’accorde  en 
cela  avec  les  -Lettrés  des  Million- 
nairesqu’il  ne  régna  que  quinze 
ans  ; peut-être  àufli  régna-t-il  con- 
jointement aVec  Son  pere  juSqu’à  ia 
mort  de  celui-ci , arrivée  la  vingt- 
quatrième  ahnée  du  régné  Gonara  j. .. 
lequel  occupa  lé  Trône  trente  & ; 
un  an  ; on  ne  dit  point  à quel  âge 
H inouï  ut.  Son  fils  lui  Succéda. 
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De  j.  c 
iss8. 


CVII.  DAIRY; 

OOKIMATZ. 

T 


De  Syn  Mu,'  _ 
xxi8* 


On  ne  dit  peint  à quel  âge  ce 
Prince  Inonta  fur  le  Trône.  Il  infti. 
tua  les  Nengos  JeeKOKU , de  douze 
ans  ; GenKi,  de  trois  ; & Jenfoo , de  - 
de  dix-neuf;  celui-ci  continua  pen-  . 
dant  les  cinq  premières  années  du  * 
régné  fuivamv  . 

Là  première  année  de  celui-ci , il  ? 
y eut  pendant  l’Eté  une  grande  fé- 
cherefl'e  , qui  fut  fuivie  d’une  ex- 
trême famine.  La  huitième  année  , 

J olï  Tir  mourut  de  la  maniéré,  qu’on  * 
verra  dans- cette  Hiftoire. 


XXV.  Empereur  Cubo-Sama . 

JoJï  Tna, , ou  Entra, 

L’onzième  année  Joli  Tira  , fils:, 
de  Joli  Tir , monta  fur  le  Trône 
des  Cubo-Samas,  & fut  honoré  du  r, 
titre  de  Sei  Seogun  .(a), .. 

(a)  Il  efl  difficile  d’accorder  ici  ces  Fa-- 
ftes  Chronologiques  avec  les  Lettres  des  • 
Millionnaires  , qui  étoient  fur  les  lieux  , „ 
& qui  ne  mettent  entre  Joft  Thr  & No- 
bunanga  , qtt’ùn  fèul  Cubo-Sama  t frere 
du  premier.  Nous  avons  difctlté  ce  point- 
-dans  le  corps  de  l’Ouvrage, 


lOO  SÜïTFCHRON.DEsDArRYi,  , 

XXVI.  Empereur  Cubo-Sama. 

JoJÎ  Akï.  ‘ 

Ce  Prince  , félon  les  Annales  pn- 
bliées  par  Kœmpfer , étoit  fils  de 
Joli  Tira  , & régna  cinq  ans.' 

La  fèiziéme  année  on  prit  auPrin-' 
tems  une  Tortue,  qui  avoit  deux  te-* 
tes.  La  même  année,  le  troifiéme  jour* 
du  quatrième  mois , quelques  fcé- 
lèrats  mirent  le  feu  au  Kamio  , c’eft-.- 
à^dire,  à la  partie  la  plus  élevée  de 
Meaco  , où  le  Dairy  faifoit  fa  réfi- 
dence  , ( la  partie  baffe  s’appelle  Si 
Mio  ) Sc  elle  fut  toute  réduite  en* 
cendres.  - 

XXVII.  Empereur  Cubo'Samai 
Nobbenaga , ou  Nobunangx. 

Ce  Prince  étoit  fils  de  Oridano  > 
Denfio  Taira  ; il  régna  dix  ans , , 
félon  les  Annaliftes  de  Koempfèr. 
Le  vingt-troifiéme  jour  du  neuvié-'- 
me  mois.,  il  parut  une  grande  Co- 
mète , qui  ne  .difparut  que  Tannée* 
fuivânte.  La  vingt  & unième  année 
fut  très-pluvieufe  , & le  douzième- 
jour  du  cinquième  mois  , la  plus  ' 
grande  partie  du  Pays  fut  inondée.  ' 
La  vingt-troifiéme  année  il  y eut  * 
btaucoup-de  Maladies  , & une  gran-: 
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ouE'mp.  Hf.rëd.  du  Japon.  iot- 
de  mortalité  dans  tout  l’Empire. 

La  vingt  - cinquième  année  , le 
deuxieme  jour  du  fixiéme  mois', 
Nobunanga  Général  de  la  Couron- 
ne , & Ton  fils  aîné  , furent  tuez  à 
Meaco. 

\ 

XXVIII.  Empereur  Cubo-Sama. 

Eide  Nobu. . 

Les  Annaliftes  de  Kœmpfer  don- 
nent trois  ans  de  régné  à ce  Prince*, 
«ju’ils  font  fils  de  Nobu  Tada,  peut-  / 
être  veulent-ils  parler  du  troiîiéme 
fils  de  Nobunanga  , qui  le  trouva 
Maître  de  l’Empire  à la  mort  de  fon 
pere  , ou  plutôt  dù  petit-fils  du 
même  Nobunanga,  fous  le  nom  du- 
quel Taico  - Sama  fit  d’abord  fem- 
blant  de,  régner. 

La  vingt-fixiéme  année  du  régné 
d’Ookimatz  , ce  Prince  reçut  une 
Ambalfade  des  Ifles  de  Riuku,  au*- 
trement  appellées  les  Ifles  Liqueios , 
eu  Lequios. 

XXIX.  Empereur  Cubo-SatoAi 
Fide-  Jos. 

La  vingt  - huitième  année , Fide 
Jos  plus-connu  fous  le  nom  deTair- 


loi  Suite  Chron.  des  Dàiry-s, 
co-Sama  , fut  honoré  par  le  Dairy 
du  titre  de  Cambacu  ; c’eft  fur- 
tout  depuis  ce  Prince  , que  les 
Dairys  ont  perdu  prefque  toute 
leur  autorité  dans  l’Empire.  Cette 
même  année  , le  vingt- neuvième 
jour  de  l’onzième  mois , il  y eut  un 
grand  tremblement  de  terre  , qui 
continua  par  des  fecoulfes  reïté-- 
îées , mais  moins  violentes  , pref- 
que une  année  entière. 

La  vingt-neuvième  année  l’Em- 
pereuf  abdiqua  la  Couronne  en  fa- 
veur de  fon  petit-fils  , & mourut 
fept  ans  après  ; on  ne  dit  point  ài 
quel  âge; . - 


De  J.  C. 

J587. 


CVIII.  DAIRX 
Go  Josei. 
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Ce  Prince  étoit  fils  du  Prince 
Héréditaire  nommé  Jookwo  , mort 
l’année  précédente  , le  fèptiéme  jour 
de  l’onzième  mois.  Go  Jolèi  in- 
ftituaja  fixiéme  année  de  fon  régné 
le  Nengo  Bunrokü,  qui  dura  qua- 
rre  ans , & fut  luivi  d’un  autre  nom- 
*né  Keitsjo  ,,  qui  fut  de  dix-neuf. 

Là  troifiéme  année  de  ce  régné  , 
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ou  Emp.  Hered.  du  Japon.  103-, 
Fide  Tfugu  (a)  neveu  de  Taico- 
Sama  , Prince  cruel  & fanguinaire , 
tua  Foodsjo  dans  la  Province  de  Sa- 
gami  , & extirpa  toute  fa  famille  , . 
conformément  aux  maximes  de  la 
guerre  , fuivies  dans  le  Japon , qui 
veulent  que  l’on  aille  tout  d’un  cqup 
jufqu  a la  racine  du  mal. 

XXX,  Empereur  Cubo-Sama 
Eide  Tfugu * 

tes  Annaliftes  de  Kcempfer  met- 
tent ce  Prince  au  rang  des  Em- 
pereurs Cubo  - Samass  parce  qu’il' 
riit  en  quelque  façon  adopté  à l’Em- 
pire par  fon  oncle , qui  le  fit  enfuite 
mourir.  La  cinquième  année , le  ti- 
tre de  Cambacu  fut  donné  par  le- 
Dairy  à ce  même  Prince.  La  {mê- 
me année  Taico-Sama  déclara  la*, 
guerre  aux  Coréens  ,,  & envoya 
contre  eux  une  nombreufe  Armée  , 
difant  que  par  la  conquête  de  cette  • 
Péninfule  , il  vouloit  s’ouvrir  un  , 
chemin  à celle  de  la  Chine. 

La  feptiéme’  année , OoKÎmatz 
Ayeul  & Prédécefleur  du;  Dairy  ré- 

(a)  C*cft  le  même  que  les  Lettres  des  . 
Millionnaires  nomment  Dainangandono.  - 


io4 Suite  Chuon.des  DAiryî,- 
gnant , mourut.  L’onzième  année , 
l’Empereur  honora  du  titre  de  Nai‘ 
Dai  Sin  le  favori  de  Taïco-Sama 
& fon  premier  Miniftre  d’Etat  nom- 
mé Jefi  Jas  (a).  La  meme  année 
le  douzième  jour  du  feptiéme  mois, 
il  y eut  de  grands  tremblemens  dé  - 
terré , & les  fecoufies  continuèrent  à- 
diverfes  reprifes  pendant  un  mois.  ' 
La  douzième  année  , le  dix-huitié- 
me  jour  du  huitième  mois  , Fide- 
J.os  prit  le  nom  de  Taïco-Samar, 
qui  fignifie  Grand  Seigneur,  & mou- 
rut la  même  année  , laiflant  l’Ém— 
pire  à fon  fils  unique  Fide-  Jori , < 
fous  la  régence  de  Jejas  (b). 

XXXI.  Empereur  Cubo-Sama. 

Et  de  Jor  i . 

Ce  Prince  eut  pendant  quatorze^ 

(a)  C’eft  le  même  qui  eft  nommé  ail- 
leurs Jejas  , Geias  , & Geiazo  i & qui  eft  . 
plus  connu  dans  les  Lettres  des  Million- 
naires fous  le  nom  de  Dayfu-Sama. 

(b)  Il  y a ici  bien  des  fautes  de  Chro- 
nologie , car  il  eft  certain  par  les  Lettres  * 
des  Millionnaires  , que  la  douzième  an- 
née de  Go-Jofei  , devoit  être  , Lan  1598.  oit. 
99.  de'  J.  C.  & que  Fide  Jos  prit  le  nom 
de  Taïco"5ama  en  1591.  & mourut  en  1 

. . 


Digitized  by  £oogle 


ou  Emp.  Hered.du  Japon.  toj 
ans  le  titre  d’Empereur , mais  Jejas 
fon  Tuteur  gouverna  toujours  fous 
fon  nom. 

La  quatorzième  année , Jofijda 
Tlibbu  , qui  avoit  un  Emploi  à la 
Cour  de  Fide  Jcyi , le  révolta  con- 
tre l'Empereur  , mais  les  rebellcs- 
fiirent  défaits , & leur  Chef  fut  ex- 
terminé avec  toute  là  famille  (a). 
La  dix-leptiéme  année  le  titre  de 
Sei  Dai  .Seogun  , qui  appartenoit  à 
fEmpereur  Cubo-Sama , fut  donné 
à Jelî  Jas  , Tuteur  de  Fide  Jori, 
lequel  fut  honoré  la  même  an-* 
née  de  celui  de  Nai  Dai  Sin.  La 
dix-neuviéme  année  , le  titre  de  Sei 
Dai  Seogun  fut  donné  à Fide  Tad- 
da,  fils  de  Jelî  Jas.  La  même  an- 
née, le  quinziéme  jour  du  douziè- 
me mois , une  Montagne  lortit  de 
la  .mer  en  une  nuit  près  de  l’Ille 
Fatlifio.  La  vingt  & unième  an- 
née un  Ambalfadeur  de  l’Empereur 

(a)  Il  y a bien  de  l’apparence  qu’il  s’agit 
ici  de  la -guerre  des  Régens  , que  Daylu- 
Sama  fie  palTer  pour  une  révolte  contre 
l’Empereur  fon  pupille , quoiqu’ils  fulfenc 
armez  contre  lui  feul,  en  faveur  de  ce  jeune 
Prince.  - ’ • - 


io6 Suite  Chron.  des  Dairïs  , 
de  la  Chine  (a)  arriva  à Suruga , 
pour  faire  compliment  à Jefi  Jas , 
qui  étoit  dès-lors  regarde  comme 
Empereur  Cubo-Sama.  La  vingt- 
troifiéme  année  ce  Prince  fit  bâtir 
un  Château  dans  la  Province  d’O- 
"wan.  La  vingt-quatrième  année  les 
■IfleS.Riuku  furent  conquifès  par  le 
Prince  de  Saxuma , & elles  font  en- 
core aujourd’hui  tributaires  de  fes 
’SuccefTeurs. 

Go-Jofei  régna  vingt-cinq  ans^ 
on  ne  parle  point  de  fon  âge.  Son 
fils  lui  fuccéda  (b). 


Pe  J.  C. 
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CIX.  DAÏRY. 
Dai  Seok'wo. 


De  Syn  Mu. 
217a. 


Le  dernier  Nengo  du  régné  pré- 
cédent , continua  les  trois  premières 
années  de  celui-ci.  L’Empereur  en 
inflitua  enfuitê  deux  , Geniwa  , de 
neuf  ans  ; & Quan  Je , de  vingt.  La 
féconde  année  de  ce  régné , Ü plut (*) 


( *)  Il  eft  étonnant  que  les  Annaliftes  de 
Kœmpfer  ne  parlent  point  de  l’AmbafTade 
que  l’Empereur  de  la  Chine  , & avant  lui 
le  Roi  de  Corée,  envoyèrent  à Taïco-Sama. 

(b)  De  bons  Mémoires  difent  que  ce 
Prince  fut  dépofé  par  le  Cubo-Sama , Qc  fon 
fils  mis  à fa  placer 


! 
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des  cheveux  en  plufieurs  endroits  , 
particulièrement  pendant  l'Autom- 
ne. La  troifiéme  année  , le  vingt- 
cinquième  jour  du  dixiéme  mois , il 
y eut  un  furieux  tremblement  de 
terre.  * 

XXXII.  Empereur  Cuba-Sama, 
JeJï  Jas. 

Les  Annaliftes  de  Kcempfèr  don- 
nent quatorze  ans  de  régné  à ce 
Prince  ; mais  ils  y comprennent  une 
partie  du  tems  qu’il  régna  fous  le 
nom  de  Fide  Jori.  Ce  qui  cft  cer- 
tain , c’eft  que  ce  fut  la  troifiéme 
année  du  régné  de  Dai  Seokwo, 
que  Fide  Jori  mourut,  ou  dilparut , 
& que  deux  ans  après , Jefi  Jas  mou- 
rut aufli  j il  fut  enterré  à Nicquo  , 
& mis  au  rang  des  Dieux  fous  le 
nom  de  Gonfènfama. 

XXXIII.  Empereur  Cuba-Smai 
♦ FtieTadda. 

- Ce  Prince  étoit  le  troifiéme  fils  de 
Jefi  Jas , & le  beau-pere  de  Fide 
Jori.  * 

La  huitième  année  , qui  revient  à 
Tan  1619,  de  J.  C.  il  parut  , une 


• H 

'io8  Suite  Chron.  des  Dàirÿs, 
Comète  fort  remarquable.  La  di- 
xiéme année  le  , Dairy  époufa  une 
fille  de  Fide  Tadda.  La  douzième 
année  Jemitz,  ou  Jiemitzko  , fils  de 
ce  Prince , alla  à Meaco  laluer  le 
Dairy  , de  qui  il  obtint  le  titre  de 
Sei  Dai  Seogun.  La  dix-huitiéme 
année  DaifeoKVo  abdiqua  la  Cou- 
ronne en  faveur  de  la  plus  jeune  de 
-fès  filles.  Il  vécut  encore  cinquante 
ans,  après  être  defcendu  du  Trône, 

& mourut  âgé  de  quatre-vingt-huit 
ans. 


„ „ CX.  DAIRY.  „ 
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ou 3 félon  quelques-uns  ,Fonin, 

Impératrice. 


. Le  dernier  Nengo  inftitué  fous  le 
régné  précédent , dura  tout  le  tems 
de  celui-ci. 

XXXIV.  Empereur  Cubo-Sama . 

Jemitt, , ou  Jiemithko. 

La  troifiéme  année  , le  vingt- 
quatrième  jour  du  premier  mois  , 
Fide  Tadda  Empereur  Cubd-Sama 
mourut  ; il  fut  mis  après  fa  mort 
parmi  les  Dieux  fous  le  nom  de 

Tairo 
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Taito  Konni , ou  de  Tinto  Kuiu 
Sama. 

La  cinquième  année,  Jiemittzko 
Empereur  Cubo-Sama  , alla  à Ior 
Cour  de  l'Impératrice.  La  fèptiéme 
année  , le  dixiéme  mois , on  permit 
aux  Chinois  de  revenir  trafiquer  au 
Japon,  ce  qui- leur  avoit  été  dé- 
fendu quelque  tems  auparavant.  Le 
commencement  de  la  fameufe  ré- 
volte des  Chrétiens  à Simabara , 
dans  la  Province  de  Fifen , fe  rap- 
porte à l’onzième  mois  de  la  hui- 
tième année.  Le  fécond  mois  on  fit 
, mourir  en  un  feul  jour  (douzième 
d’Avnl  1638.)  trente  - fept  mille 
Chrétiens.  Ce  maffacre  étouffa  tout 
d’un  coup  la  rébellion  , & abolit 
entièrement  la  Religion  Chrétienne 
dans  l’Empire. 

La  douzième  année  , le  cinquiè- 
me jour  du  huitième  mois  , naquit 
JietznaKo  , fils  de  1 Empereur  Cu- 
bo-Sama , & pere  de  celui , qui  ré- 
gnoit  en  1692.  lorfque  Kcempfer 
quitta  le  Japon  (a)  , la  meme  an- 

( a ) Koemplér  dit  ailleurs  en  plus  d’un 
endroit , que  le  dernier  Empereur  Cubo- 
Sama  , dont  il  parle  , & qu'il  a vu  , étoic 
frere  de  Ton  Prédéceffeur, 

Tvm  lly 


F 


a io  Suite  Ciiron.  des  EUirts, 
née  il  y eut  une  grande  famine  & 
une  grande  mortalité  dans  le  Ja- 
pon. NioTe  ,après  avoir  régné  qua- 
torze ans  , remit  le  Sceptre  à fon 
frere  puîné.  On  ne  dit  point  com- 
bien elle  vécut. 
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& par  corruption  , Gotomio. 

Ce  Prince  ne  prit  poffeflîon  du 
Trône  , que  fa  foeur  lui  avoit  cédé  , 
que  le  cinquième  jour  de  l’onzième 
mois , près  de  deux  mois  après  l’ab- 
dication de  cette  Princelfe.  Il  infti- 
tua  les  Nengos  Seo  Fo , de  quatre 
ans  ; Kie  Jan , dépareille  durée  , & 
Seoo,  de  trois  ans. 


XXXV.  Empereur  Cnbo-Samal 
Jiet^nako. 

La  troifiéme  année  de  fon  régné , 
le  vingt-troifiéme  jour  du  quatriè- 
me mois , le  titre  de  Seonai  Pai  Na- 
gon  fiit  donné  à Jietznaxo;  Empe- 
reur Cubo-Sama  (a).  L’onzième 

(4)  Si  cette  datte  eft  exa&e  , il  faut 
que  le  Prédécelfeur  de  ce  Prince  lui  ait  rc-: 
mis  le  gouvernement  de  l’Etat  avant  fa 
mort,  car  il  ne  mourut  qu’en  1650. 
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année  , le  douzième  jour  du  hui- 
tième mois  , le  feu  prit  au  Palais 
des  Dairys  , & en  confuma  une 
•grande  partie  avec  plulieurs  Tem- 
ples, & autres  Edifices  voilins.  La 
même  année , de  jeunes  garçons  de 
douze  à quatorze  ans  furent  mis  en 
prifon  , étant  foupçonnez  d etre  les 
Auteurs  de  cet  incendie. 

La  dixiéme  année  , le  fîxiéme 
jour  du  leptiéme  mois , Ingen  Do- 
reur célébré  arriva  de  la  Chine  au 
Japon,  pour  y publier  une  nouvelle 
Se&e.  L’oftziéme  année  , le  vingtiè- 
me jour  du  neuvième  mois , le  Dai- 
ry  mourut  , on  ne  dit  point  à quel 
âge  ; il  fut  enterré  avec  beaucoup 
de  folemnité  dans  le  Temple  de 
Sen  Oufî  , le  quinziéme  jour  du 
mois  fuivant.  Son  troiliéme  frere 
Iuifuccéda. 


n T „ CXII.DAIRY.  e 
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Ce  Prince  inftitua  les  Nengos 
Meiruku  &Bautfi,  de  trois  ans  cha- 
cun ; & Seowo  , ou  félon  d’autres , 
Quan  Bun , de  douze  : mais  ce  der- 
nier continua  jufqu  a l'onzième  an- 

Fij 


■il  2 Suite  Chron.  des  Dàirys* 
née  du  régné  fuivant.  Quelques' 
Auteurs  prétendent  que  ce  fut  la 
première  année  de  celui-ci , que  les 
Chinois  eurent  la  permillion  de  tra-« 
fiquer  de  nouveau  au  Japon.  La 
troifiéme  année  , le  treiziéme  jour 
du  'premier  mois , il  y eut  un  fu- 
rieux incendie  à Iedo , réfidence  de 
l’Empereur  Cubo-Sama  ? il  conti- 
nua les  deux  jours  fuivans  , & ré- 
duifit  en  cendres  la  plus  grande  par- 
tie de  cette  Ville.  La  cinquième 
année  commença  le  Rakujo  , ou 
Pèlerinage  aux  trente -trois  Tem- 
ples de  Quanwon  , dévotion  , qui 
depuis  ce  tcms-là.eft  fort  à la  mode. 
La  feptiéme  année  une  grande  par- 
tie du  lieu  de  la  réfidence  du  Dai- 
ry  fiit  aufli  confumée  par  les  flam- 
mes. La  huitième  année  , le  pre- 
mier jour  du  cinquième  mois  , il 
y eut  un  tremblement  de  terre  û 
terrible  , qu’une  Montagne  de  la 
Province  a Omi , fur  la  riviere  de 
Katzira,  fut  engloutie,  lans  qu’il  en 
reftât  la  moindre  trace.  Si  Nin  régna 
huit  ans  ; on  ne  dit  point  combien 
jl  vécut.  Le  plus  jeune  de  fèsfreres 
lui  fuccéda, 
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Kinseokwo  Tei. 

Le  dernier  Nengo  du  régné  pré- 
cédent continua  pendant  les  dix 
premières  années  de  celui-ci.  L’Em- 
pereur en  inftitua  enfuite  trois  ; 
Jempo  , de  huit  ans  ; Tenwa  , de 
trois  ; & Dfioxio  , de  quatre.  La 
troifiéme  année  de  Ton  régné , le 
fixiéme  mois , il  établit  un  Tribunal 
dans  toutes  les  Villes  & tous  les  Vil- 
lages de  l’Empire  , pour  s’informer 
de  quelle  Seéte  étoient  tous  les  par- 
ticuliers. La  quatrième  année  , le 
quatrième  mois.,  il  ordpnna  que  la 
Seéte  Jusja  Eufe  , qui  étoit  une 
branche  de  celle  deFoquefiu,  fut 
abolie.  Ceux  de  cette  Seéte  avoient 
des  idées  fi  ridicules  de  leur  pureté  t 
& de  leur  fainteté»,  qu’ils  croyoient 
que  le  commerce  des  autres  hom^ 
mes  les  rendoit  impurs. 

La  fixiéme  année , le  premier  jour 
du  fécond  mois  , & les  quarante 
jours  fuivans  , la  Ville  de  Iedo 
fouffrit  beaucoup  par  le  feu  , qui 
paroiflbit  y avoir  été  mis  à deffein,. 
ficilfembloit  queles  Incendiaires  en- 


T 1 4 Suite  Chron.  desDAirÿs  , 
vouloient  furtout  aux  Magazins 
des  Marchands  , & aux  Maifons , 
où  les  Soldats  étoient  logez.  La 
feptiéme  année , il  y eut  une  grande 
famine  au  Japon  , caufée  par  une 
exceflive  féchereflfe  de  l’année  pré- 
cédente. Le  Dairy  ordonna  que 
cent  jours  de  fuite , à commencer 
par  le  vingtième  jour  du  premier 
mois  , on  diftribueroit  du  ris  bouilli 
aux  pauvres , & que  cette  diftribu- 
tion  fc  feroit  dans  tout  l’Empire  à 
fes  dépens.  La  huitième  année , il 
y eut  de  grandes  tempêtes  à Ozaca, 
& dans  plufieurs  Provinces  mariti- 
mes. Elles  furent  Envies  d’inonda- 
tiôns  , & d’une  grande  mortalité 
fur-  les  hommes  & furde  bétail. 

La  neuvième  année , le  quatriè- 
me mois en  nettoyant  la  riviere  , 
qui  pâlie  à Ozaca*,  on  y trouva  une 
grande  quantité  d’or  & d’argent , 
qui  y avoient  apparemment  été  jetr 
tée  dans  le  tems  des  dernières  guer- 
res civiles.  L’onzième  année  , le 
neuvième  jour  du  cinquième  mois  , 
le  feu  prit  à quelques  Edifices  de  la 
Cour  du  Dairy  , & fut  fi  violent , 
qu’une  partie  confid érable  de  la 


Googft: 


t 


ou  Emp. Hered.  du  Japon,  ii  j 
Ville  de  Meaco  fut  réduite  en  cen- 
dres ; & comme  plulieurs  Greniers 
publics  avoient  été  brûlez , le  Dairy 
ordonna  qu’on  donnât,  ou  qu’on 
prêtât  trois  Kokus  de  ris  à toutes 
les  familles , ^iii  en  avoient  befoin  , 
comme  il  fe  pratique  fouvent  dans 
les  tems  de  famine. 

Recensement  de  Mettco. 

La  douzième  année  , le  fécond 
mois,  ce  Prince  établit  un  Tribunal 
à Meaco pour  faire  le  réccnfement 
dès  habitans  dans  cette  Capitale. 
Gn  trouva  que  dans  lés  mille  Jhuit 
cent  cinquante  rues  , dont  elle  eft 
compofé^  , il  y avoit  1050.  perfon- 
nés  de  la  Seéte  Ten  Dai  : 10070. 
de  celle  de  Singon  , 5 402.  de  celle' 
de  Foffo  , 1 1 o 16.  de  celle  de  Sen  ' 
«122  044.  de  celle  de  Seodo  , 5>5)i2.. 
de  celle  de  Rit  , 8 1 5 86.  de  celle  de 
Jpoke  , 41-5  86.  de  celle  de  Nis 
Fonguans , 80 1 1 2.  de  Figas  Fon- 
guans  , 7406.  de  celle  de  Ta- 
kata  Monto  , 8306.  de  celle  de- 
Bukwo  , 21080.de  celle  de  Daï- 
nembuds  , & <>073.  de  celle  des 
Jàmmabos  , ce  qui  fait  en  tout  qua- 
tre cent  cinq  mille  fix  cent.quaran- 
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te-trois  perfonnes  , (fans  y com- 
prendre la  Cour  du  Dairy  ) dont 
-i  8 2070,  étoicnt  mâles , & z z 3 5 7 2. 
femelles. 

La  même  année , le  troifîéme  jour 
du  quatrième  mois , Iggen  , ce  fa- 
meux Doéteur  Chinois  , dont  nous 
avons  déjà  parlé  , mourut  âgé  de 
quatre-vingt-deux  ans  dans  le  célé- 
bré Monaftere  d’Obaku  ; les  mois 
fuivans  , les  fruits  de  la  terre  fouf- 
frirent  beaucoup  despluyes  & de  la 
grêle , ce  qui  caula  une  grande  fa- 
mine* & le  Dairy  donna  des  or- 
dres pour  distribuer  du  ris  aux  pau- 
vres dans  les  principales  Villes.  La 
dix-huitiéme  année , & la  huitième 
du  Nengo  Jen  po  , le  huitième 
jour  du  cinquième  mois , ce  qui  re- 
venoitau  24.  Juin  1 <S8o.  Jjietznako 
Empereur  Cubo  - Sama  , mourut , 
& fut  mis  au  nombre  des  Dieux  ? 
Ibus  le  nom  de  Gen-Ju  In  Den. 

XXXVI.  Empereur  Cubo  - S Ami, 

Tfimjofiko , ou  TJtjnafo-Sama. 

On  nommoit  encore  ce  Prince 
Tlijnajoliko  , & fbn  nom  entier  , 
lor'fque  le  Dairy  l’eut  honoré  du 


\ 


r 


Digitized  by 


où  Emp.  Hfred.  du  Japon,  t 17  # 
titre  de  Sei  Dai  Seogun  , ce  qui  ar- 
riva l’année  fuivante,  étoit,  SeiSeo- 
gun  , NaiDaiiSin  i Ukon  Jeno  Tai- 
So  : il  étoit  frere  puîné  de  Ton  Pré- 
déceffeur  , & en  169  3 . il  étoit  âgé 
de  quarante  trois  ans. 

La  vingtième  année , & la  leconde 
du  Nengo  T enwa , il  y eut  une  gran- 
de famine&  une  grande  mortalité  au 
Japon  , particulièrement  à Meaco  , 
& aux  environs.-  Le  douzième  mois 
de  la  même  année , il  y eut  un  in- 
cendie à Iedo  , & la  plus  grande 
partie  de  cette  grande  Ville  fut  ré- 
duite en  cendres.  La  vingt  & uniè- 
me année  , Tokumatz  , fils  uni- 
que du  nouveau  Cubo  - Sama  , 
& fon  héritier  préfomptif,  mourut  ; ~ 
on  en  porta  le  deiiil  dans  tout  l’Em- 
pire , & il  fut  défendu  de  joiier  d'au- 
cun inftrument  de  Mufïque  , & de  ' 
faire  aucune  réjoüiflance  pendant 
trois  ans.  La  même  année  , le  cin- 
quième jour  du  douzième  mois  , il 
y eut  encore  un  incendie  dans  la* 
Ville  de  Iedo.- 

Kinfen  après  avoir  régné  vingt- 
quatre  ans , réfigna  la  Couronne  à 
fon  fils.  On  ne  dit  rien  de  fon  âge* 
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Go  Kinsen,  ou  Kinseokwo  Tei. 

Ce  Prince  inftitua  le  Nengo  Gen- 
roku  , dont  la  cinquième  année  effc 
l’an  1692;  de  J.  C.  Les  noms  de 
ces  cent  quatorze  Dairys  font  tirez 
d’une  Chronique  Japonnoilè  , im-« 
primée  dans  la  Langue  Sçavante 
des  Chinois. 
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L IV  R E PRE  MI  E R . 

JL  n*y  a pas  lieu  de  s’é-  - 
tonner  - ce  femble  , que 
des  Sauvages  errans  dans . 
les  Forets  , & contens 
du  peu , que  la  terre  leur  -' 
fourniffoit  d’elle-méme  , ou  qu’ils'  * 
pouvoient  fe  procurer  par  la  cnafTe 
& la  pêche  : des  hommes  fans  fo-  , 
ciété  j fans  police  , fans  arts , fans  - 
fciences , fans  aucun  commerce.,  fans  • 
tradition  -, fan  sa  connoiffance  du  ■ 
paflTé  , fans  prévoyance  pour  l’ave- 
nir , féparez  du  refie  du  monde  par 
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d’affreux  déferts,  ou  de  vaftes  mers, 
fur  lefquelles  ils  ne  leur  jvenoit  pas 
à l’efprit  , qu’on  pût  naviguer  au  - 
delà  de  quelques  Ifles  voifines.  Il 
n’eft  pas  , dis -je,  furprenant  que 
des  peuples  de  ce  caractère  , ayent 
ignoré  pendant  une  fi  longue  fuite 
de  fiecles,  qu’il  y eût  fur  la  terre  des 
Nations  , qui  eulfent  une  façon  de 
vivre  , des  coutumes  & des  mœurs 
f différentes  ‘des  leurs  , & n’ayent 
pas  même  eu  la  penfée  de  le  livrer 
à l’Océan  , qui  les  bornoit  , pour 
voir  s’il  ne  leur  cachoit  pas  un  au- 
tre monde.  Il  eft  bien  plus  éton- 
nant , fans  doute , qu’avec  l’expé- 
rience & les  lumières  , qu’avoient 
nos  ancêtres , ils  ayent  découvert  fi 
tard  la  moitié  de  la  terre  habitée. 

Mais  qu’une  Monarchie  floriifan- 
te,une  Nation  civilifee  ; hardie,  cu- 
neufe , entreprenante , avide  de  gloi- 
re plus  qu’aucune  autre  , & comp- 
tant pour  rien  les  plus  grands  dan- 
gers & la  mort  même  , ait  pendant 
plus  de  deux  mille  ans  borné  fes  dé- 
couvertes à l’Empire  de  la  Chine , à 
quelques  Provinces  de  la  Tartarie , 
& à un  petit  nombre  d’Ifles  allez  pen 
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éloignées  ; c’eft  ce  qu’il  n’eft  pasaifé ■* 
de  comprendre  , & peut-être  n’y  a- 
t-il  eu  que  la  difficulté  de  le  croire . 
qui  ait  pu  faire  imaginer  fur  de  vains . 
rapports  de  noms  , & des  étymo- 
logies forcées,  qu’une  partie  de  l’A- 
mérique avoit  été  peuplée  par  les . 
Japonnois  (a). D’autre  part,  quelle? 
dut  être  la  furprife  de  ces  Inlulaires , . 
lorlqu’ils  apprirent  qu’au  delà  de  - 
ces  Mers , qu’ils  avoient  regardées  -, 
comme  l’extrémité  du  monde  , il  y y 
avoit  une  fi  prodigieufè  étenduë  de  * 
Continent  , des  Ifles  plus  grandes  . 
que  les  leurs , des  Royaumes  fans  . 
nombre»,  & de  fi  . vaftes,- Empires , 
que  ce  qu’ils  avoienF connu  jufques- 
là  de  l’Univers , n’étoit  prefque  rien, 
en  comparaifon  de  ce  qu’ils  en  a-, 
voient  ignoré  ? 

(a)  Voyez  Georgi  Horni  de  originiiui  y 
Americanis,  où  l’Auteur  fait  venir  Chiatpa 
de  Jap^n  , & fait  defcepdre  Motezuma, 
des  Japonnpis  , fur  ce  que  ces  Infulaires  ont  • 
plulieurs  tcrminaifons  de  noms  en  3km a,  & c. 
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Le  Jdpon  e fl  découvert  en  même  t'em 
par  deux  endroits.  Avantures Jingu- 
heres  ^Fe  rn  and  Mende*z 
Pinto  dla  Cour  du  Roi  de  Bungo. 

Quoiqu’il  en  foit  , ce  fut  l’année 

de  Jëfus-Chrift  1541.  deux  mille  - 

— deux  cent  deux  ans  après  la  fonda- 

Sÿn  Mi»,  tion  de  la  Monarchie  Japonnoilè 
aaoa.  par  Syn  Mu  , fous  le  régné  du  cent 
îixiéme  Dàiry1,  ou  Empereur  Hé- 
réditaire , & fous  le  Gouvernement 
fouverain  du  vingt-troifiéme  Cubo- 
Sâma  -,  que  de  purs  hazards  firent 
connoître  les  Ifles.i. du  Jàpon  aux 
Européens.» 

Ce  qu’il  y a de  fingulier  dans  cet 
événement , c’eft  que  deux  accidens  ■ - 
. aflez"  femblables  obligèrent  deux 
Navires  , l’un  Chinois  , & l’autre 
Portugais , d’aborder  à ces  If! es , la 
même  année  , à peu  près  dans  le 
même  te*ns , & fans  que  l’un  eût 
connoillance  de  l’autre;  enforte  que 
ceux  , qui  les  montoient , fe  crurent 
également  en  droit  de  s’attribuer 
rhonneur  de  là  première. découverte 
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de  ce  grand  & fameux  Archipel;  & — . u . 
que  par  le  peu  de  foin*  qu’ont  eu  les  -De  J-  c** 
uns  & les  autres  de  marquer  les  da — illlL,  _ 
tes;  ou  par  celui , qu’ils  prirent  de  c Dyer 
les  luppnmer  , il  n a jamais  ete  pof-  »»&»*>. 
fible  de  fçavoir  au  jufte  , à qui  cet 
honneur  appartenoir.  Il  paroît  mê- 
me que  dans  le  rems , où  il  étoit  aifé 
de  s’inflruire  de  ce  fait , on  ne  s’efl: 
pas  mis  en  peine  de  s’en  informer  â 
par  la  raifon  fans  doute  , que  pen- 
* dant  plufieurs  années , on  parla 
gueres , que  de  la  découverte  du  Ja- 
pon faite  par  le  Navire  Portugais  ; 

& il  faut  convenir  , que  lefîlence  de 
prefque  tous  les  Hiftoriens  fur  l’a- 
vanture  du  Navire  Chinais , laquelle 
femble  n’avoir  été  publiée , qu’après  - 
que  Fernand  Mendez  Pinto  eût 
mis  au  jour  fes  Mémoires  ; eft  un- 
grand. préjugé  pour  .la  faire  regar- 
der comme  un  vrai  Roman.  Quoi- 
qu’il en  foit,  voici  en  peu  de  mots- 
ce  que  rapporte  ce  Voyageur  dans  :% 
fes  Mémoires , touchant  la  décou- 
verte , qu’il  prétend  avoir  faite  du  ? 

Japon  (a). 

(a)  Voyez  la  critique  des  Auteurs  qui  ont 
écrit  fur  le  Japon , après  l’Avertiflement. 


i*  J.  C. 

r*4i 

Dc 

Sjrn  Mu. 
rj. oi.  ■ 


î«27p  H I S T O I‘R"Z 

Il  fe  trouvoif  avec  deux  autres  Por- 
tugais , nommez  Dif.go  Zeimoto  , . 
& Christophle  Borrello  , dé- 
gradé à Lampacao  (a)  , Port  de  la 
Chine  -,  & fort  embaraffé  à trouver 
une  occalion  pour  retourner  aux  In- 
des ; lorfqu’un  Corfaire  Chinois  , 
nommé  Samipocheca,  qui  faifoit 
la  courte  dans  ces  Mers , arriva  dans  . 
ce  Port,  & leur  offrit  de  les  recevoir- 
dans  fon  Bâtiment , qui  étoit  de  ceux 
qu’on  appelle  Joncs  au  Japon  & à. 
la  Chine.  Cet  homme  leur  avoit 
donné  parole  de  les  conduire  aux 
Ifles  Lequios  ( b)  , qui  étoient  fort 
connues  des  Portugais  , mais  les 
vents  contraires  ne  lui  permirent  pas  - 
d’y  aborder;  & après  qu’il  eut  long-  - 
tems  battu  la  Mer  , la  nécellité  de  . 
te -radouber , & de  faire  de  l’eau  & . 
du  bois  i l’obligea  de  tourner  vers  . 
une  Ifle  du  Japon , appelles  T a-  • 
NUXIMAA  (O- 

(a)  Ce  Port  eft  le  même  que  Macao. 

(i)  Voyez  ce  que  nous  avons  dit  des  Ides  • 
Lrciyios  ou  Riuku  , au  commencement  du  . 
Livre  Préliminaire. 

(0  II  y a tout  lieu  de  croire,  que  cette  * 
Ifle  eftla  même  , que  celle  de  TacuxIma  7 
au  Royaume  de  Firando.  . 
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Dès  qu’on  l’y  ejit  découvert , on 
envoya  deux  Barques , pour  fçavoir 
qui  il  étoit,  & ce  qu’il  prétendoit: 
il  répondit  qu’il  venoitde  la  Chine  -, 
que  fon  Batiment  étoit  chargé  de 
marchandées , &.  que  fon  deflein  é- 
toit  de  trafiquer  , s-’Xl  pouvoir  ep 
obtenir  la  permiffion.  Celui  qui  por- 
toit  la  parole , lui  dit  que  le  Seigneur 
de  rifle  , nommé  Nautaquim  , y 
confèntiroit  volontiers , mais  à con- 
dition qu’il  payerait  les  droits  : & 
comme  il  ne  fit  fuf  cela  aucune  dif- 
ficulté , cet  homme  le  traita  fort 
poliment,  lui  montra  le  Port , & l’y 
conduifit.  Ce  Port,  que  Pinto  nom- 
me Miaygimaa  (a)  , étoit  fort 
peuplé  , & le  Bâtiment  Chinois  y 
fut  à peine  jette  les  Ancres  , qu’un, 
grand  nombre  de  Barques  l’environ- 
nerent  , & offrirent  à l’Equipage 
toutes  fortes  de  rafraichiflemens , 
qu’il  acheta. 

(4;  Quoique  nous  ne  connoiflions  point . 
< tu  Japon  de  Ville  qui  porte  ce  nom  , cela  ne 
doit  point  arrêter  le  Letteur  , par  la  raifon 
que  les  noms  des  Villes  & des  Provinces  du 
Japon  font  fort  diverfement  rapportez  dans , 
les  Relations  & les  Hifloires. 
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- Deux  heures  après,  Nautaquim  pa- 
' rut  avec  une  fuite  de  plufieurs  Gen- 
-tilshommeSi  & quelques  Marchands. 

, La  vûë  des  trois  Portugais  le  fur- 
prit,  & il  demanda  au  Capitaine  , 
où  il  avoit  pris  ces  Etrangers , & de 
quelle  Nation  ils  étoienr.  Samipo- 
checa  répondit  qu’ils  venoient  d’une 
grande  Ville , nommée  Malaca  , & 
qu’ils  étoient  d’un  Royaume  de  la 
grande  Europe,  appellé  Portugal. 
A ces  mots , Nautaquim  parut  in- 
terdit , & quelque?  momens  après  , 
le  tournant  vers  ceux  , qui  l’accom- 
pagnoient:  >3  Je  veux  mourir,  leur 
dit-il , fi  ce  ne  font  point  là  de  ces \ 
>»  CHtNCHic'oGis  , dont  il  eft  écrit 
y>  dans  nos  anciens  Livres  * que  vo- 
a?  lant  fur  les  eaux  , ils  doivent  le 
33  rendre  maîtres  de  toutes  les  ter-, 
33  res , quelles  environnent,  & fur- 
3»  tout  des  pays , qui  polfedent  de  1 
33  plus  grandes  richeifes.  Nous  fe- 
33  rons  fort  heureux  , ajoûta-t-il  , 
33  s’ils  veulent  bien  fe  contenter  d’ë- 
33  tre  nos  Alliez. 

Il  appella  enfuite  une  femme  Le- 
quiene  , laquelle  lüi  1er  voit  d’in- 
terpréte  pour  la  Langue  Chinoilc , r 
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qu’il  ne  parloit  pas  aifément  , & lui  — — - 
ait  de  s’informer  du  Capitaine  à 
quel  delfein  il  avoit  amené  ces  Etran-  — — — - 
gers  au  Japon.  Celui-ci  répondit  sy^Mu. 
qu’il  les  avoit  rencontrez  à Lampa-  a*oa» 
cao , où  ils  cherchoient  une  occa- 
fion  pour  s’en  retourner  aux  Indes  ; 

& que  fuivant  fa  coutume  de  foula- 
ger  , autant  qu’il  le  pouvoit  , ceux 
qu’il  voyoit  dans  la  peine , il  leur 
avoit  donné  palfage  fur  fon  bord 
dans  l’efpérance  que  , fi  jamais  il  fc 
trouvoit  réduit  à la  mêmenéceflité  , 
les  Dieux  lui  procureroient  un  pa- 
reil fecours.  Cette  réponfe  calma 
Nautaquim  , & il  ne  fit  plus  diffi- 
culté. de  paifer  fur  le  Jonc  du  Chi- 
nois, mais  il  ne  voulut  pas  que  tous 
les  gens  l’y  fuivilfent  , il  ne  s’y  fit 
accompagner  que  de  quelques-uns 
des  principaux.  Il  vifita  fort  curieu-  • 
fement  tous  les  coin?  & les  recoins  du 
Navire  ; il  fit  quantité  de  queftions 
aux  Portugais , & les  pria  de  le  ve- 
nir voir  chez  lui. . 

Le  lendemain  de  grand  matin  , 
il  leur  envoya  un  fort  beau  régal  de 
fruits  & le  troifiçmc  jour,  eux  & le 
Capitaine  Chinois  lui  rendirent  vU 
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fïte.  Ce  dernier  avoit  fait  porter  avec 
1*4*. ' lui  des  échantillons  de  toutes  les 
— — • Marchandifes  : Nautaquim  en  parut 
&vn  Mu.  fort  content,  & il  ne  le  fut  pas  moins 
d’un  prélent , que  lui  firent  les  Por- 
tugais. Il  commanda  enfuite  qu’on 
appellât  les  plus  riches'  Marchands* 
de  la  Ville  ; & ceux-ci  ayant  exami- 
né les  montres  des  Marchandées 
on-  convint  à l’amiable  du  prix. 
Cela  fait,  il  fallut  contenter  la  cu- 
riofité  du  Prince  ; & Pinto  , à qui  fes1 
deux  Compagnons  déférèrent  l’hon- 
neur de  - porter:  la  parole  , avoue 
franchement,  qu’en  répondant  aux- 
queftions,  qu’on  lui  fit  il  eut  moins  - 
egard  à Texa&e  vérité  , qu’à  la  né— 
cellité , où  il  fe  croyoit , de  donner 
aux  Japonnois  une  grande  idée  de 
là  Nation  , & de  la  puilfance  du 
• Roi  fon  Maître.  Il  ajoute  qu’un  tel 
aveu , que  rien  nt  l’obligeoit  à faire  , 
doit  convaincre  lès  Le&eurs  de  fa 
fincérité , & les  empêcher  d’être  trop 
en  garde  contre  le  merveilleux,  qu'il* 
trouveront  dans  lès  Mémoires. 

Nautaquim  l’interrogea  fur  trois' 
chofes , que  des  Chinois  & des  Le- 
quiens  lui  avoient  dites  ; la  premier 


Digitized  byGoogle 


D'u  Japon,  Livre!  i 29 

-fe  , s’il  étoit  vrai  que  le  Portugal  fut — * 

plus  grand  & plus  riche  que  la  Chi- 
ne  ! la  fécondé  , (i  le  Roi  de  Portu - 


gal  avoit  véritablement  conquis  la 
plus  grande  partie  du  monde  ? -la 
troifiéme  , fi  ce  Prince  avoit  deux 


De 

Syn  Ma  » 
aao*«-' 


mille  maifons  toutes  pleines  d’or  & 
d’argent  ? Pinto  lui  alTûra  qu’on  ne 
lui  avoit  rien  dit  de  trop  fur  ces  trois 
articles  ; il  corifelfa  néanmoins  qu’il 
n’avoit  pas  une  connoifTance  exafte 
de  tous  les  Palais  du  Roi  fon  Sou- 


verain, parce  qu’il  n’avoit  jamais  crû 
avoir  befoin  défaire  ce  compte,  dif- 
ficile d’ailleurs  dans  un  Empire  fi 
vafte.  Alors  le  Prince  Japonnois  fe 
tournant  vers  les  liens , » il  n’ÿ  a pas 
» fur  la  terre  un  Prince  heureux  , 


» leur  dit- il, s’il  n’eft  pas Valfal d’un 
» fi  puilfant  Monarque.  II  retint  les 
Portugais  jufques  bien  avant  dans  la 
nuit , & leur  fit  préparer  un  logis 
proche  <^e  fon  Palais.  Il  en  aflîgna 
aulfi  un  pour  le  Capitaine  Chinois, 
afin  qu’il  y pût  faire  commodément 
fa  traite  : elle  fe  fit  de  bonne  foi  de 


part  & d’autre,  &leCorfaireavoiia 
aux  Portugais  , que  fa  carguaifon  , 
qui  ne  lui  avoit  coûté  que  deux  mille 
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cinq  cent  Taëls , lui  en  avoit  valu 

trente  mille. 

— - Pendant  ce  tems-là , Pinto  & Tes 

4ynMu.  ’^eux  Compagnons  de  voyage  fe  dh- 
itoi,  -vertiffoient  à la  chafTe  , & à la  pê- 
che : ils  vifiterent  auffi  les  Temples , 
qui  étoient  en  grand  nombre  à la 
Ville  & aux  environs.  On  leur  faifoit 
partout  de  grandes  amitiez  , &.  ils 
s’apperçurent  dès-lors  , ce  que  l’on 
;a  fouvent  remarqué  dans  la  fuite-, 
ique  les  Japonnois  prennent  naturel- 
lement beaucoup  de  plaifir  à con- 
verfer  avec  les  Etrangers.  Zeimoto 
avoit  une  très-belle  Arquebufe , qu’il 
avoit  achetée  en  Tartarie  ; nos  Infu- 
laires  n’avoient  jamais  vû  d’armes  à 
feu , & ils  parlèrent  de  celle-ci  avec 
admiration  à leur  Seigneur , qui  vou- 
lut en  voir  l’effet.  Il  en  fut  furpris 
au-delà  de  ce  qu’on  peut  dire , & on 
n’eut  pas  de  peine  à lui  perfîiader  , 
qu’il  y avoit  là  quelque  cho£e  de  fur- 
naturel.  Zeimoto  fut  regardé  com- 
me un  homme  extraordinaire  ; Nau- 
taquim  le  fit  monter  fur  un  de  fès 
Chevaux,voulut  qu’il  traversât  tou- 
te la  Ville  précédé  d’un  Hérault,  qui 
déclarât  à haute  voix  , que  ce  Por- 
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tugais  étoit  Ton  parent , & devoit 

déformais  être  regardé  comme  tel.  DieJ*ic* 

Lui-même  4’accompagna  dans  cette — 

cfpece  de  triomphe,  & lui  fit  enfuite  s 
donner  un  Appartement  dans  fon  lioi.j 
Palais.  Zeimoto  répondit  à ces  mar- 
ques de  diflindion^n  feifantau  Prin- 
ce préfent  de  fon  Arquebufé  , & 
Nautaquim  lui  envoya  fur  le  champ 
mille  Taëls.  Comme  les  Japonnois 
font  fort  induftrieux  , ils  imitèrent 
bientôt  ce  qu’ils  avoient  tant  admi- 
ré d’abord , & lorfque  les  trois  Por- 
tugais partirent  du  Japon,  où  ils  de- 
meurèrent cinq  mois , les  Arquebu- 
fes  étoient  déjà  fort  communes  dans 
ce  Canton. 

Il  y avoit  déjà  trente  jours  , que 
nos  Avanturiers  étoient  à Miaygi- 
maa  , & le  Corfaire  Chinois  fe  dif- 
pofoit  à faire  voiles  , lorfq ifcrn  vit 
arriver  dans  ce  Port  un  Bâtiment  en- 
voyé par  le  Roi  de  Bungo  , avec  un 
Gentilhomme  charg|  d’une  Lettre 
de  ce  Prince  pour  Nautaquim  ; le- 
quel l’ayant  lûë , fit  appeller  les  Por- 
tugais pour  la  leur  communiquer  : 

Elle  étoit  conçue  çn  ces  termes. 

jjOrigendoo  Roi  de  Bungo, 
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•T*  j.  c.  » grande  Afaifon  de  FiAnzima,  de 
3>  Tossà  , & de  Bandau  , Souve - 
De  >»  rain  des  petits  Rois  des  Ijles  de  Got- 
3ï  to  , & de  Ximonoseki  : Mon 
55  cher  fils  , qui  m’êtes  aufli  cher  , 

' >3  qu’à  celui  /dont  vous  are z reçu  le 
» jour  ; j’ai  appris  qu’il  eft  arrivé 
» dans  votre  Ifle  trois  Chinchicogis  ; 
35  que  vos  Sujets  font  fort  charmez 
33  .de  ces  Etrangers  ; que  ce  ne  font 
33  point  des  Marchands  venus  pour 
3>  trafiquer  ; mais  des  perfonnes  de 
33  condition  , d’une  grande  fagefle  , 
>3  & qui  n’ont  que  l’honneur  en  re- 
33  commandation.  Je  comprends 
» bien  par  là  qu’il  y a d’autres.Pays 
33  dans  le  monde  , plus  vaftes  que  le 
33  nôtre , habitez  par  une  infinité  de 
33  Peuples  de  différentes  couleurs , 
33  & Jfcn  m’a  informé  que  ces  Etran- 
33  gers  vous  ont  inftvùit  de  tout  ce 
33  qui  regarde  ces  vaftes  Régions  i 
s»  c’eft  ce  quyn’engage  à vous  prier, 

_ (*)  Facata  eft,  félon  toutes  les  Relations 

Portugaifes  , la  Capitale  du  Royaume  de 
Chicugen.  Ce  double  A , que  Pinto  met 
ici  prefque  partout  aux  finales  , peut  faire  ju- 
ger que  les  Japonnois  prononcent  ainfi. 

mon 
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» mon  cher  fils  , de  me  les  envoyer  

» avec  Fiingeandono  mon  Ambaf  DI<y^',c’ 

55  fadeur , afin  qu’ils  puilfentme  con- 

» foler  dans  les  maux , que  je  fouf-  Syif  ^u 
x fre,  & que  vous  n’ignorez  pas.  Si  noV 
» vous  avez  quelque  peine  à vous 
» en  priver,  je  vous  donne  ma  paro- 
» le  royale  de  vous  les  renvoyer 
x dans  peu.  Je  me  remets  pour  le 
x refte  à mon  Ambalfadeur , par  le- 
x quel  j’attends  avec  impatience  de 
» vos  nouvelles , & de  celles  de  ma 
y » chere  fille.  A Fucheo,  le  fep- 
x tiéme  de  la  prélente  Lufle. 

Nautaquim,  après  avoir  commu- 
niqué cette  Lettre  aux  Portugais , 
leur  dit  : 55  Le  Roi  de  Bungo  , mes 
x chers  amis,  eft  mon  Seigneur  & 
a»  mon  oncle , frere  de  ma  mere  ; je 
» le  regarde  comme  mon  pere , & je 
x ne  lui  donne  point  d’autre  nom  : 

» d’ailleurs  ma  femme  eft  fa  propre 
x fille , & je  puis  dire , qu’il  me  ché- 
x rit  autant  qu’aucun  de  fes  enfans. 
x Voilà  bien  des  raifons  pour  ne  lui 
x rien  refulèr  de  tout  ce  qui  eft  en 
x mon  pouvoir;  aufti  je  m’eftimerois 
x heureux  de  le  pouvoir  fervir  aux 
x dépens  de  tout  çe  que  je  polfede  , • 

T orne  //.  G 
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» & meme  de  ma  vie.  Ç’en  eft  aiïcz 

DiCS4i?  " pour  vous  faire  connoître  , qu^ 

33  vous  m’obligerez  fenfiblement  de 

Syn  Mu',  ” vouloir  bien  condefcendre  à ee 
i îoi.  33  qu’il  defire  de  vous.  Je  ne  prétends 
33  pas  néanmoins  que  vous  falliez 
33  tous  trois  le  voyage  , il  fuffira 
33  qu’un  de  vous  aille  à Fucheo  , & 
33  je  ne  veux  point  que  Zeimoto 
33  mon  parent  s’éloigne  de  moi.  » 
Pinto  & Borello  prirent  aulîitôt  la 
parole  , & dirent  au  Prince  , iqu’ils 
étoient  ravis  de  trouver  une  occa- 
fion  de  rftonnoître  les  obligations  ., 
•qu’ils  lui  avoient , & qu’il  pourroit 
choifir  celui  des  deux , qu’il  jugeroit 
à propos  d’envoyer  au  Roi  fon  on- 
cle & fonlbeau-pere.  Le  Prince  fut 
quelque  tems  fans  répondre  ; puis 
montrant  Pinto  : n celui-ci , dit-il , 
33  qui  paroît  plus  jovial  , & moins 
3»  lerieux,  conviendra  mieux  pour  cc 
3»  que  fouhaite  le  Roi  mon  Seigneur; 
sa  j’eftime  fort  la  gravité  de  fon 
33  Compagnon  , elle  lerendroitplus  1 
33  propre  aux  grandes  affaires , mais 
33  elle  ne  guériroit  pas  la  mélanco- 
33  lie  , que  caufe  au  Roi  l’état  d’in- 
• » firmité,  où  il  eft.  Il  appella  en- 
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fuite  l’Ambafladeur , & lui  dit  qu’il 

pou'voit  partir,  quand  il  voudroit,  & DIC^1G* 

emmener  Pinto  avec  lui.  Il  fit  tou - 

cher  deux  cent  Taëls  à celui-ci , le-  sy°\tu 
quel  ayant  pris  congé  du  Prince  , & «ü. 
embraflé  fes  Compagnons  , s’em- 
barqua fur  le  Navire  de  Bungo.  * 

Arrivé  à laFortefdTe  d’OsQun  (4), 
laquelle  eft  éloignée  de  fèpt  lieuës 
de  Fucheo  ; il  y féjourna  deux  jours , 
au  bout  defquels  l’Ambalfadeur  & 
lui  le  rendirent  par  terre  à la  Capi- 
tale , où  ils  arrivèrent  le  même  jour. 

Le  Roi  ne  l’eut  pas  plutôt  appris , 
qu’il  les  envoya  complimenter  par 
un  de  les  fils  , jeune  Prince  de  neuf 
ou  dix  ans,  auquel  l’Ambalfadeur 
remit  une  Lettre,  qu’il  avoit  de  Nau- 
taquim  , pour  le  Roi  fon  pere  ; Ori- 
gendoo  l’ayant  lûë  , donna  ordre 
qu’on  lui  amenât  le  Portugais  , 3c 
le  reçut  avec  beaucoup  de  diftinc- 
tion.  Il  lui  demanda, fi  dans  les  Pays, 
où  il  avoit  été , la  goûte , qui  le  tour- 
mentoit  au  point  de  lui  rendre  la 
vie  infuportable  , étoit  connue , & 
s’il  ne  Içavoit  point  de  remede  con- 
tre c^mal  ? Pinto  lui  répondit  qu’il 
Ufuqui , ou  Vofuqui. 

Gij  . 
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n’étoit  pas  Médecin  , mais  qu’il 
avoit  apporté  delà  Chine  d’un  bois, 
qui  avoit  la  vertu  de  faire  cefler  les 
plus  vives  douleurs , & qu’affuré- 
ment,  h Son  Alteffe  vouloit  en  faire 
ufage , elle  feroit  bientôt  foulagée. 
Le  Roi  envoya  aullitôt  dans  Lille 
de  Tanuximaa  /pour  chercher  ce 
bois , qile  Pinto  y avoit  laiflfé  : celui- 
ci  le  fit  infufer  dans  l’eau  , fit  boire 
de  cette  eau  au  Prince  , lequel  au 
bout  de  quelques  jours  ne  lentit  plus 
aucune  douleur  , & fe  leva  , ce  qu’il 
n’avoit  pû  faire  depuis  deux  ans. 

On  peut  juger  des  careffes,  qu’une 
telle  guérifon  attira  à Pinto , & il  n’y 
eut  point  de  fortes  de  divertiflèmens , 
qu’on  ne  cherchât  à lui  procurer.  On 
n’avoit  pas  été  moins  fûrpris  dans 
cette  Cour , que  dans  celle  de  Nau- 
taquim  , de  l’effet  merveilleux  dés 
Arquebufès  ; mais  il  arriva  à cette 
ocaafion  un  accident , qui  penfa  coû- 
ter cher  à Pinto.  Le  Prince  héritier , 
qui  avoit  environ  feize  à dix  - fept 
ans , & qui  félon  toutes  les  apparen- 
ces eft  ce  meme  Civan  , dont  nous 
aurons  dans  la  fuite  tant  d’occafions 
de  parler , voulut  avoif  le  plaifir  de 
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tirer  quelques  coups  d’Arquebule. 
Pinto  s’y  oppofoautant  qu’il  put , en 
faifànt  entendre  au  Prince  , qu’il  y 
avoit  du  danger  à manier  cette  Arme, 
quand  on  ne  la  connoifToitpasalTez. 
Le  Prince  infifta  , & le  plaignit  mê- 
me au  Roi  Ton  pere  du  peu  de  com- 
plailance  de  l’Erranger.  Le  Roi  pria 
celui-ci  d’accorder- à Ton  fils  ce  qu’il 
louhaitoit  : il  fallut  Ce  rendre  , & Je 
lendemain  , qui  étoit  le  cinquième 
d’Août , Je  jeune  Prince  alla  de  grand 
matin  au  logis  de  Pinto  , qui  avort 
promis  de  le  mener  ce  jour-là  à la 
ChafTe.  H le  trouva,  qui  dormoit  en- 
core,& ne  voulut  point  qu’on  l’éveil- 
lât , mais  ayant  prisfon  Arquebufè  , 
il  alla  dans  la  cour  du  logisrpour  s’efc 
fàyer  à tirer.  Comme  il  ne  fçavoit 
pas  la  melure  de  la  poudre , qu’il 
y falloit  mettre , il  en  mit  exceffive-/ 
ment , & ayant  voulu  tirer  , l’Ar- 
quebufe  creva  entre  fes  mains  9 il 
eut  le  pouce  de  la  main  droite  prefi- 
qu’emporté  , & un  éclat  le  blefïa  à 
la  tête  ; il  tomba  à la  renverfè  , & 
on  le  crut  mort. 

La  nouvelle  de  ce  malheur  fè  ré- 
pandit en  un  inftant  dans  toute  1* 
• G iij 
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Ville , & au  lieu  de  s’en  prendre  £ 
l’indifcrétion  du  jeune  Prince , ou  à 
l’imprudence  de  ceux , qui  l’accom- 
pagnoient , on  publia  que  l’Arque- 
bufe  enchantée  de  l’Etranger  avoit 
tué  l’Héritier  de  la  Couronne.  Ce 
difcours  excita  un  foulcvement  gé- 
néral contre  Pinto  , qui  réveillé  par 
le  bruit,  courut,  fans  lçavoir  de  quoi 
il  s’agifloit , aulieu  , où  l’accident 
étoit  arrivé.  Le  premier  objet , qui 
s’offrit  à lès  yeux , fut  le  jeune  Prin- 
ce , qui  nâgeoit  dans  Ton  lang  : com- 
me il  ignoroit  encore  la  caufe  de  ce 
malheur , il  fe  jetta  tout  perdu  & 
hors  de  lui-même  fur  ce  corps , qu’il 
croyoit  fans  vie  : le  Roi  furvint  dans 
le  moment, porté  dans  une  efpece  de 
Brancard , & demi  mort  ; la  Reine 
le  fuivoit  à pied  fondant  en  larmes 
avec  Tes  deux  filles , qui  toutes  éche- 
velées, jettoient  des  cris  lamentables. 
Toute  la -Cour  s’y  rendit  à l’inftant , 
& à la  vue  du  Prince  , qui  ne  don- 
noit  aucun  ligne  de  vie  , & de  Pinto , 
qui  étoit  couché  fur  lui , & plein  de 
fang , il  n’y  eut  perfonne  , qui  ne 
crût  que  cet  Etranger  avoit  fait  le 
coup.  Deux  Soldats  coururent  aufli- 
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tôt  à lui  le  fabre  nud  à la  main , & 
lui  en  alloient  cafler  la  tête , lorfque 
le  Roi  leur  cria  d’arrêter  , & qu’a- 
vant que  de  faire  juftice  du  meur- 
trier , il  vouloit  fçàvair  , qui  l’avoit 
engagé  à une  action  li  noire  ? 

Le  Prince  parloit  ainfï  , parce  que 
la  veille  on  avoit  exécuté  à mort 
quelques  Gentilshommes  pour  cri- 
me de  trahifon , & l’on  foupçonnoit 
leurs  parens  d’avoir  voulu  venger 
leur  mort  fur  le  jeune  Prince.  Le  Roi 
fit  enfuite  appeller  deux  Domefti- 
ques , qui  avoient  été  témoins  de  ce 
qui  s’étoit  pafïé , & les  interrogea  fur 
ce  quils  avoient  vû.  Ils  répondirent 
que  l’Arquebufè  du  Chinchicogi 
avoit  ôté  la  vie  à leur  Maître , & que 
fàns  doute  elle  étoit  enforcelée . 

<■  D’autres  , qui  avoient  aufîi  été  pré- 
fens , firent  la  même  réponfè , & tout 
le  monde  s’écria  aufîitôt*  que  cet 
Etranger  méritoit  la  mort  la  plus 
cruelle , & qu’on  ne  devoit  pas  dif- 
férer fon  fupplice.  Le  Roi  dit  qu’il 
falloir  entendre  le  Coupable  lui-mê- 
me, & fit  appeller  l’Interprète,  qui 
faifi  de  frayeur  s’étoit  enfui.  On  le 
chercha  & on  le  trouva  enfin.  Le 

G»  • • • 
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— — — Roi  lui  ordonna  avec  les  plus  terri* 
*^41°'  bles  menaces  de  dire  la  vérité  ; on 

fit  venir  trois  Secrétaires  pour  écrire 

j n Mu.  les  réponfes  de  Pinto  , & cinq  Bour- 
*aoz.  reaux  parurent  le  fabre  nud  à la 
main.  On  avoit  commencé  par  lier 
les  mains  de  l’Accufé  , & on  le  fit 
mettre  à genoux  devant  le  Roi. 

Alors  un  Bonze  nommé  Asque- 
ramTeixe’  , qui  étoit  Préfident  du 
Tribunal  Criminel,  s’approcha  de 
lui , & 4d  un  ton  de  voix  terrible , lui 
dit  : » Enfant  du  Diable  , qui  ne 
» dois  attendre  d’autre  fort , que  ce- 
» lui  de  ces  malheureux  Criminels,, 
renfermez  dans  la  profonde  caver- 
» ne  de  la  nuit,  laquelle eft  au  cen- 
tre  de  la  terre  , je  te  conjure  de 
53  me  dire  qui  t’a  pouffé  à faire  mou* 
» rir  par  tes  enchantemens  ce  jeune 
33  Prince , l’ornement  & l’efpérance 
33  de  ce  Royaume.  Pinto  ne  répon- 
dit rien  j il  étoit  encore  fi  troublé  , 
qu’on  auroit  pû  , dit-il , lui  donner 
le  coup  de  la  mort , fans  qu’il  l’eût 
lènti.  Le  Bonze  choqué  de  lonfilenr- 
ce  , lui  déclara  d’un  ton  encore  plus 
effrayant,que  s’il  s’obftinoit  à le  gar- 
der , on  le  prendroit  pour  un  aveu  de 
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fon  crime  , & qu'il  devoit  s’attendre 

à l’expier  par  les  plus  horribles  tor-  De  j.c. 
tures.  Pinto  n’étoit  point  encore  re-  1T41~ 
venu  à lui , & ne  dit  mot  : alors  le  De 
Bonze  lui  donna  un  grand  coup  en 
difant , parle  donc  , & dis  moi  qui  t'a 
pouffé  à un  forfait  fi  odieux  l le  coup 
fit  Ton  effet , Pinto  reprit  les  fens , Ôc 
s’écria , Dieu  fiait  que  je  fuis  innocent 
de  ce  qu'on  m'impute , & que  je  n'ai  fiu 
ce  qui  eft  arrivé , qu' après  le  coup  fatal , 
qui  a oté  la  vie  au  Prince . 

A ces  mots  toute  l’afliftance  jetta 
un  «Aie  fureur  , & pour  obliger  le 
prftendu  criminel  à confefTer  fon 
crime , & à découvrir  fes  complices , 
on  étala  devant  lui  l’appareil  des  tor- 


tures. * aufquelles  on  alloit  l’appli- 
quer , s’il-  perfiftoit  à ne  rien  dire. 
^Dans  ce  moment  le  Prince  revint  à 
^foi , & voyant  le  Roi  fon  pere  abîmé 
dans  la  douleur, la  Reine  & lès  Prim- 


ceffes  noyées  darçs  les  larmes , les 
Courtifans  la  colere  dans  les  yeux  , 
un  grand  peuple  furieux  , des  Bour- 
reaux armez  de  toutes,  lones  d’Inf. 


trumens  de  fupplice  , & le  Portu- 
gais prêt  à enfanglanter  cette  horri- 
ble fcéne,  Il  protefia  d’une  voix  latv- 
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guilïante,  que  lui  feul  étoit  la  caufè 

de  Ton  malheur,  que  l’Etranger  n’y 
avoit  aucune  part , & qu’il  fupplioit 
Sv?Mu  *e  de  ^a‘re  délier  les  mains. Le 
hoi,  Roi  lui  accordafur  le  champ  cette  la- 
tisfa&ion  ; Pinto  fut  mis  en  liberté  , 

& quatre  Bonzes  s’avancèrent  pour 
panier  le  Prince  ; mais  ayant  vû  la 
profondeur  de  fes  playes , ils  le  re- 
tirèrent , en  difant  qu’il  n’y  avoit 
point  dans  le  monde  de  remede  , 
qui  pût  le  guérir.  Le  malade  fut 
iaifi  de  frayeur,en  les  entendait  par- 
ler ainfi  , & pria  qu’on  lui  fît  tenir 
d’autres  Médecins.  Quelques  Bon- 
nes s’avancèrent , mais  ils  n’oferent 
encore  mettre  la  main  à fès  playes  ; 
ils  ne  lui  en  témoignèrent  pourtant 
rien , mais  ils  dirent  en  particulier 
au  Roi  ce  qu’ils  en  penfoient.  Lqp 
Roi  au  délelpoir  , demanda  fi  on  ne 
connoilïoit  point  de  Médecins  plus 
habiles  que  ceux-ci } & on  lui  in- 
diqua un  autre  Bonze  nommé  Tei- 
XÉ  Andono,  qui  avoit  une  grande 
réputation  , mais  il  demeuroit  à 
FacAtA  y éloigné  de  foixante  & dix 
lieues  de  Fucheo.  Le  Roi  conce- 
voit  bien  que  dans  l’état,  où  étoit  foa 
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fils , on  n’avoit  pas  le  tems  de  faire  — . 

venir  ce  Bonze  ; le  Prince  lui-même  D*L G- 
dit  que  , quand  cet  homme  le  trou — 
vcroit  en  vie  , il  étoit  déjà  fi  foi-  s De 
ble  , qu’alors  le  remede  ne  pour-  2?0^.u* 
roit  pas  opérer  ; qu’on  le  laiflat  feul 
avec  l’étranger,  en  qui  il  avoit  une 
entière  confiance  ; & que  s’il  avoit 
à mourir , il  aimoit  mieux  que  ce 
fût  entre  les  mains  d’un  homme , qui 
avoit  tant  fouffert  à fon  occafion  , 
qu’en  celle  d’un  vieux  charlatan , à 
qui  l’âge  avoit  ôté  la  vûë. 

Le  Roi  ne  fçavoit  à quoi  le  ré- 
loudre  ; enfin  fe  tournant  vers  Pin- 
to , voyez. , lui  dit-il, Jt  vous  pouvez, 
me  rendre  mon  fils  : vous  m'obligerez  à 
m point , que  tout  mon  Royaume  ne  fuf- 
fira  point  pour  vous  en  marquer  ma  re- 
connoijfance.  Pinto  lui  alfûra  qu’il  efi- 
péroit  en  venir  à fon  honneur , mais 
qu’il  falloir  commencer  par  écarter  la 
foule,parce  que  les  cris,qu’ellefaifoit, 
ne  lui  permettoient  pas  de  fe  faire  en- 
tendre. Le  Roi  trouva  cette  pro- 
pofition  raifonnable  : chacun  eut 
ordre  de  fe  retirer  , & Pinto  ayant 
vifité  les  playes  du  Prince  , remar- 
qua que  le  crâne  n croit  point  of- 
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fenfé , mais  que  le  pouce  ne  tenoifc 

D::  T'  c-  prefque  plus  à la  main.  Il  ne  lailTa 

• point  de  promettre  au  Roi  quen 

c„  moins  d’un  mois  le  Prince  feroit  gué- 
lioi-os  ri  ; & il  le  dilpoloit  a lui  mettre  le 
premier  appareil , lorfqueles  Bonzes. 
protefterentque,fi  cet  Etranger  tou- 
choit  aux  playes , le  Prince  mourroit 
la  nuit  fuivante.  Ils  ajoûterent  que 
le  plus  court  étoit  d’appaifer  au 
plutôt  les  Dieux  , en  coupant  la 
tête  à un  li  dangereux  homme  mx 
finon , que  le  Roi  auroit  le  cha- 
grin d’avoir  lui  - même  contribué 
à.  la  mort  de  Ion  fils.  Le  Roi  plus, 
irréfolu  que  jamais  , demeura  fans 
parole.  La  Peine  & les  PrincefTès 
étoient  dans  la  derniere  défiolàtion; 
le  Prince,  qui  fouffroit  les  plus  vio- 
lentes douleurs , pouffoit  des  cris  , 
qui.  auroient  fendu  les  pierres  : les 
Bonzes  faifoient  grand  bruit  , & 
vouloicnt  qu’on  envoyât  chercher 
leur  Confrère  de  Facata  , & les 
Courtifàr.s  appuyoient  cet  avis  , en 
difiant.  qjue  le  Bonze  n’auroit  pas 
plutôt  touché  îes.playes  du  malade, 
qu’i£  feroit  guéri  ; que  ce  ne  feroit 
fias,  la  première  œuvre  miraculcufç: 
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que-  ce  faint  homme  auroit  faite.  — ■ 
Le  Roi  étoit  fur  le  point  de  fe 

rendre  , lorfque  le  Prince  recom 

mença  à dire  , qu’il  ne  pouvoit  pa^syi^Mu; 
attendre  plus  longtems  , qu’il  fouf-  uoi'O*. 
froit  trop  , & que  certainement  le 
Bonze  le  trouveroit  mort.  Le  Roi- 
demanda  à quelques-uns  des  plus 
fages  de  fa  Cour  , ce  qu’ils  en  pen- 
fbient  , & ils  répondirent  que  le 
Prince  avoit  raifom,  & qu’il  y avoit 
moins  d’imorudence  à tenter  les  re- 
mèdes du  Portugais  , qu’à  laiffer  fi 
longtems  te  malade  fans  foulage- 
ment.  Alors,  le  Roi  prit  Ion  parti% 
fit  mille  caiefles  à Pinto  , le*  ac- 
compagna des  promeffes  les  plus 
flatteufes-,  & le  coniura  de  ne  plus 
différer  à panfer  fon  fils.  Pinto 
obéît , & après  s’étre  recommandé 
au  Seigneur,  fit  ce  qu’il  avoit  fou- 
vent  vû  faire  en  pareilles. occafions, 
aux  Chirugiens  de  fa  Nation  dans 
les  Indes.  Enfin  , il  eut  aflez  de 
bonheur  pour  réüflir,  & le  Pitincc 
fut  fur  pied  au  moins  de  vingt  jours, 
de  forte  qu’il; ne  lui  reftoit  plus  que 
les  cicatrices , & un  peu  d’engour- 
difTement  dans  le  pouce,  II  eft  aifé 
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.. de  comprendre  quelle  fut  la  joyc  de 

i>cj.  c.  toute  la  Cour  ; le  Roi  & la  Reine 
r 154~'..  comblèrent  l’heureux  Médecin  de 
. De  préfens  , & il  convient  que  cette 
iioi.  cure  lui  valut  quinze  cent  taels. 

Sur  ces  entrefaites  , il  eut  nou- 
velle que  le  Corfaire  Chinois  fe  pré- 
paroit  à appareiller  , & il  demanda 
Ion  congé.  On  le  lui  accorda  avec 
regret , & le  Roi  lui  fit  équipper  un 
Bâtiment  bien  fourni  de  rafraîchit 
femens  , & lui  donna  un  Gentilhom- 
me pour  l’accompagner.  Il  refia  en- 
core quinze  jours  à MiaYgimaa;  & 
s’étant  enfin  embarqué , il  alla  pren- 
dre terre  au  port  de  Liampo  dans 
la  Chine , où  ceux  de  fa  Nation  fai- 
foient  alors  uii  très- grand  commer- 
ce. Au  refte  , je  ne  prétends  point 
• garantir  toutes  les  circonftances  de 
ce  récit  : l’Auteur  , à ce  qu’il  paroît , 
aimoit  le  merveilleux  &,l’on  a long- 
tems  été  en  garde  contre  fa  fincéri- 
té  ; mais  ceux  qui  ont  été  après  lui 
fur  les  lieux  , qu’il  a parcourus  , lui 
ont  rendu  la  mêmejuftice,  que  bien 
des  gens  rendent  aujourd’hui  à Xe- 
■nophon  ; à fçavoir  , que  s’il  a un 
peu  cherché  à orner  la  vérité  , il 
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. ne  Ta  point  défigurée.  Il  efl:  fur-  ■ — 
tout  bien  difficile  , ce  me  femble , D,c 

de  regarder  tout  ce  qu’il  diè  ici , • 

comme  un  épifode  entièrement  fa-  sy°Mu. 
buleux;  furtout , fi  l’on  confidere  • 

qu’il  a écrit  dans  un  tems , où  plu- 
fieurs  perfonnes  pouvoient  le  dé- 
mentir. 

§.  I I.  V 

Trois  autres  Portugais  découvrent  le 
Japon.  Un  Gentilhomme  Japonnoïs 
va  trouver  faint  François  Xavier 
aux  Indes.  Ses  diverfes  avantures. 

Il  ejl  bapt'tfé  a Goa  avec  fes  deux 
Domejtiques.  Le  faitit  Jpôtre  s’em- 
barque avec  lui  pour  le  Japon eu  il 
arrive  après  bien  des  traverfes. 

Mais  fi  Pinto  en  a trop  dit  fur  la 
découverte  du  Japon , qu’il  prétend 
9 avoir  faite , ceux , à qui  leuls  on  fait 
communément  honneur  de  cet  évé- 
nement , n’en  ont  point  dit  alfez  ‘r 
car  tout  ce  que  nous  fçavons  de  leur 
avanture , c’eft  que  trois  Portugais 
nommez  Antoine  Motà  s Fran- 
çois Zeimoto  , & Antoine  Pe- 
XOta-,  qui  étoient  partis  de  Do- 
dra  , au  Royaume  de  Ci  on  , da»s 
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— l’Ifle  MàcaçAr  , pour  aller  à la 
,\^C‘  Chine , furent  jettez  par  une  tem* 

— pêteWur  les  côtes  du  Japon  , & prb 

SynDMu.  rentterreàCANGOXiMA,au  Royau- 
me8’* me  <Je  SaxumA  , la  même  année 
1542. que  DomMARTiN  Alphon- 
se de  SosA- , Gouverneur  général 
des  Indes,  aborda  à Goa  , menant 
avec  lui  le  P.  François  Xavier  , 
un  des  dix  premiers  Jéfuites , & ait* 
quel  la  divine  Providence  avoit  ré- 
fervé  l’Apoftolat  d’une  Nation,  qui 
devoit  faire  tant  d’honneur  à l’E- 
glile  de  Jefus-Chrifi. 

Les  trois  Marchands  ne  fuient 
pas  longtems  à Cangoxima  , fans 
faire  des  habitudes , qui  noiierent 
allez  promptement  le  commerce  en- 
tre deux  Peuples , que  la  conformité 
du  caradere  de  leur  génie  , porté 
naturellement  au  grand' , de  là  dou*  , 
ceur  de  leurs  mœurs  , & d’un  exté* 
rieur  plein  d’une  gravité  bienféante  ; 
lia  d’une  alfez  étroite  amitié,  du*  mo- 
ment qu'ils- fe  connurent  ; mais  ils 
firent  furtout  une  connoiflance,  qui 
dès-lors  , fi  elle  eût  été  bien  mena* 
gce  , eût  introduit  la  Religion  chré* 
tienne  dansde  Japon  , &•  dont  lè 
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Ciel  fè'fervit  en  effet,  quelques  an-  — — 
nées  après , pour  y faire  porter  le  J*  cg* 
flambeau  de  la  Foi  , de  la  maniéré  ----- 
que  nous  allons  voir.  Un  Habitant  c D®,  . 

1 • / k àyn  Alu» 

de  Langoxima,  nomme  Angeroo,  ixoa-o» 
âgé  de  trente- cinq  ans  , riche,  & 
d’extraétion  noble  , ayant  pratiqué 
pendant  quelques  jours  ces  Etran- 
gers, les  goûta  fort,  & ils  apprirent 
de  lui  que  le  fouvenir  des  déréglc- 
mens  de  fa  jeuneffe  lui  caufoient 
de  violens  & de  continueÜ^Jfcords 
de  confidence  ; que  pour  les  appai- 
fer , il  s ’étoit  retiré  dans  une  Mai- 
fon  de  Bonzes , fe  flattant  que  les 
entretiens  & les  bons  avis  de  ces  Mi- 


niftres  des  Dieux  pourroient  met- 
tre fin  à (es  inquiétudes  ; mais  que- 
ce  remede  , bien  loin  de  guérir  fon 
mal , l’avoit  empiré  , & qu’il  croifi- 
foit  de  jour  en  jour. 

Ceux  à qui  il  s’ouvroit  de  la  forte^ 
firent  apparemment  tout  ce  qu’ils 
purent  pour  le  foulager  , mais  ils  le 
quittèrent  fans  y avoir  rétifli.  Deux, 
ans  après , un  autre  Marchand  Por- 
tugais nommé  Alvare  Vaz,  étant 
allé  trafiquer  à Cangoxima  * An- 
geroo  lui  communiqua  aufll  fes  pei- 
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nés  intérieures  ; Vaz  , qui  connoif- 

De  j.  c.  Toit  le  P.  François  Xavier , & qui 
1542,t  avoit  conçu  une  grande  idée  de  la 
De  lainteté  & de  Ion  pouvoir  auprès  de 
Dieu  , voulut  engager  le  Gentil- 
homme Japonnois  à l’aller  trouver, 

» c’eft  un  homme  chéri  du  Ciel,  lui 
» dit-il,  je  ne  doute  nullement  que  * 
vous  ne  trouviez  dans  Its  char- 
aï  mes  de  fa  converfation , & dans  la 
as  fageflL, toute  divine  de  Tes  con- 
as lei)i(Bfcque  vous  cherchez  inuti- 
33  ment  depuis  tant  d’années.  Ange- 
' roo  fe  fentit  d’abord  extrêmement 
preffé  de  faire  ce  que  lui  difoit  le 
Marchand  Portugais  ; mais  conli  - 
dérant  qu’il  lui  falloit  abandonner 
pour  longtems  fa  famille  , & s’ex- 
pofer  fur  unet  mer  , qui  de  jour  en 
jour  devenok  plus  fameufè  par  les 
naufrages , il 'ne  pouvoit  fe  réfoudre, 
lorfqu’ayant:  malheureufement  tué 
un  homme  dans  une  rencontre  , la 
crainte  de  tomber  entre  les  mains 
de  la  Juftice  , l’obligea  de  s’embar- 
quer fur  le  premier  Navire,  qui  fit 
voiles  vers  Malaca. 

Ce  Navire  étoit  commandé  par 
un  très -honnête  homme  , nommé 
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George  Alvarez  , ami  particu-  . ..  . - 
lier  du  P.  Xavier.  Ses  bons  exem-  J.  g. 
pies , & lès  difcours  édifians , firent 
réfbudre  Angeroo  à fë  faire  Chré-  De 
tien , mais  il  ne  perfifta  pas  long- 
tems  dans  cette  réfolution  ; car 
n'ayant  point  trouvé  à Malaca  le 
faint  Apôtre  , qui  en  étoit  parti  peu 
de  jours  auparavant  , le  chagrin 
qu’il  en  conçut , lui  fit  oublier  les 
railons , qui  l’avoient  contraint  de 
fortir  du  Japon  , & il  ne  fongea 
plus  qu’à  y retourner.  Quelques 
Mémoires  difènt  néanmoins  , qu’il 
fouhaita  de  recevoir  le  Baptême  , 
avant  que  de  s’embarquer  , & qu’il 
fit  pour  cela  de  grandes  inftances  au- 
près de  D.  Alphonse  Martinez, 
Grand-Vicaire  de  l’Evêque  de  Goa, 
mais  qu’il  ne  put  obtenir  cette  grâ- 
ce. Ce  qui  eft  certain  , c’eft  qu’il 
partit  pour  la  Chine , n’ayant  pas 
trouvé  de  Navire , qui  le  remenât 
en  droiture  dans  fa  patrie. 

Il  fut  quelque  tems  à errer  dans 
ces  mers  , les  vents  contraires , & 
fes  irréfolutions  l’arrêtant  , tantôt 
dans  un  Port  , & tantôt  dans  un 
autre;  & il  étoit  enfin  fur  le  point 
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d’arriver  à Cangoxima  , Iorfque 
Dieu  , qui  en  vouloit  faire  le  Chef 
des  prédeftinez  de  fa  Nation , per- 
mit qu’une  tempête  , après  l’avoir 
mis  en  grand  danger  de  périr , le 
força  de  rentrer  dans  le  port  de- 
Chincheo  , fur  la  côte  orientale  de 
la  Chine , d’où  il  étoit  forti  peu  de 
jours  auparavant.  Le  péril  , qu’il' 
venoit  de  courir , ranima  en  lui  l’ar- 
deur prefqu’éteinte  d’embralfer  le 
ChrifKanifme  ; & an  jour  qu’il  le 
promenoit  fur  le  bord  de  la  mer  , 
roulant  dans  fôn  efprit  les  diffé- 
rentes penfces  , qui  l’avoient  facceP 
fîvement  agité  depuis  plus  de  deux 
ans , il  fut  agréablement  furpris  de 
voir  paroître  Alvare  Yaz  , qui  al- 
loit  mettre  à la  voile  pour  s’en  re- 
tourner aux  Indes. 

Ce  Marchand  lui  reprocha  dou- 
cement fon  inconftance  , l’obligea 
de  s’embarquer  avec  lui,  & le  re- 
mena  à Malaca , où  le  premier  hom- 
me qu’ils  rencontrèrent  en  débar- 
quant , fut  George  Alvarez  , qur 
leur  apprit  que  le  Pere  Xavier 
étoit  dans  la  Ville.  Ik  coururent 
fur  l’heure  le  chercher , & les  pre- 
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miers  embralfemens  du  Saint  pro- 
duifirent  dans  l’ame  d’Angeroo  un 
.effet  fi  merveilleux  , que  ce  Gentil- 
homme le  trouva  tout  changé  , & 
commença  de  fentir  renaître  une 
tranquillité  d’efprit  , qu’il  ne  con- 
noiffoit  prelque  plus.  L’Apôtre  de 
Ion  côté  , à la  vûë  d’un  Profèlyte 
venu  de  fi  loin  , reffentit  une  joye  a 
dont  il  n’y  a que  les  cœurs  Apofto- 
liques , qui  foient  bien  capables.  *11 
s’imaginoit  déjà  renfermer  dans  fon 
lein  toute  cette  Nation  , dont  on 
publioit  depuis  quelque  tems  de 
grandes  choies  , & pour  laquelle  il 
conçut  dès-lors  une  tendrefîe  , qui 
alla  toujours  croilïant.  Angeroo  lui 
réitéra  les  inftances  pour  être  bap- 
tifé  , & comme  il  s’exprimoit  déjà 
palfablement  en  Portugais , le  Saint, 
qui  avoit  autant  d’emprelfement  que 
lui , de  le  voir  Chrétien  , quitta  pref- 
que toute  autre  occupation  pour 
l’inftruire  ; mais  une  affaire  de  con- 
féquence  l’ayant  appellé  à la  côte 
de  la  Pelcherie , il  envoya  Angeroo 
& deux  Domeftiques , qui  l’avoient 
accompagné,  au  Séminaire  deGoa, 

où  ils  arrivèrent  au  commence- 
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DcJ.c.  ment  de  Mars  dç  l’année  1548. 
1541-  De  la  maniéré  , dont  ils  entrèrent 
Dc  d’abord  dans  toutes  les  pratiques, 
Syn  mu.  qUi  étoient  en  ufage  dans  cette  fainte 
ii0  ’ Maifon,  d’où  font  lords  depuis  une 
bonne  partie  des  Apôtres  & des 
Martyrs  de  l’Orient , on  s’apperçut 
bientôt  que  ce  n etoit  point  là  des 
Indiens , ni  des  Barbares  ; & le  P, 
Xavier  , qui  ne  tarda  point  à les  re- 
joindre à Goa  , fut  extrêmement 
furpris  des  progrès , qu’ils  avoient 
faits  dans  le  peu  de  tems,  qu’il  ne  les 
avoit  point  vus.  Il  crut  néanmoins 
devoir  encore  différer  leur  Baptê- 
me : il  jugea  même  à propos  , que 
Côme  de  Torrez,  qui  de  Grand- 
Vicaire  de  Goa  , venoit  de  fe  faire 
Novice  de  la  Compagnie  , leur 
donnât  de  nouvelles  inftruédons.  Il 
avoit  remarqué  dans  ce  nouvel  Ou- 
vrier ^ qui  étoit  d’ailleurs  un  très- 
habile  homme  , des  qualitez  fort 
propres  à la  Million  du  Japon  , qu’il 
méditoit  dès- lors  , & il  fut  bien  aife 
de  lui  procurer  les  moyens  d’ap- 
prendre la  Langue  & les  manières 
des  Japoonois , en  lui  donnant  oc- 
calion  de  converfer  fouyent  avec 
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ceux-ci.  Il  penloit  aufli  que  ce  ne-  Dej  c 
toit  pas  allez  d’une  connoiffance  m-k.  ‘ 
fuperficielle  de  nos  Myfteres , & des 
autres  articles  de  notre  foi  pour  des  Syn  Mu, 
hommes  aufli  Ipirituels  & aufli  éclai-  lloû' 
rez , que  l’étoient  les  trois  Catéchu- 
mènes , avant  que  d etre  régénérez 
dans  les  Eaux  facrées  du  Baptême. 

Ils  le  furent  enfin  le  jour  de  la 
Pentecôte  de  l’année  1548.  par 
les  mains  de  l’Evêque  des  Indes 
.D.  .Jean  d’Al’buquerque. 

La  grâce  du  Sacrement  fut  fen- 
fible  dans  tous  les  trois  , mais  fur- 
tout  dans  lame  d’Angeroo  , où  el- 
le établit  d’abord  cette  paix,  après 
laquelle  il  foupiroit  depuis  tant  d’an- 
nées. Il  fouhaita  de  porter  le  nom 
de  Paul  de  Ste  Foy  en  mémoire 
de  la  Maifon,  où  il  avoit  reçu  tant 
de  grâces  du  Ciel , & qu’on  appel- 
loit  indifféremment/e  College  de  faint 
Paul , & le  Séminaire. de  {aime  Foy; 
de  lès  deux  Domeftiqùes  , l’un  fut 
nommé  Jean  , & l’autre,  Antoine. 
Auflîtôt  après  leur  Baptême  , le  P. 

Xavier , qui  trouvoit  dans  le  Maî- 
tre & dans  les  Serviteurs  de  gran- 
des difpofitions  à la  faiqteté  , leur 
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fit  commencer  les  Exercices  fpiri- 

Lgc*  tuels/elon  la  méthode  de  faint  Igna- 

ce  , fous  la  conduite  du  Pere  de» 

c Df,  Torrez  ; & pendant  cette  retraite , 

$yn  Mu.  7 r . M n / 

üo8.  qui  dura  trente  jours  , il  elt  éton- 
nant avec  quelle  profufion  le  Ciel 
leur  communiqua  Tes  faveurs  les 
plus  intimes.  Le  Pere  Xavier  , qui 
les  vifitoit  fouvent  , s’exprime  fur 
cela  dans  fes  Lettres  en  des  termes , 
qui  paroîtroient  exagérez  , s’ils  ne 
partoient  pas  de  la  plume  d’un  Saint. 
Paul  de  fainte  Foy  ne  pailoit  que 
de  Dieu , & il  le  faifoit  en  homme 
infpiré;  on  l’entendoit  fouvent,  lorfi 
<ju’il  étoit  fèul , témoigner  avec  ces 
élans,  qui  ne  peuvent  fortir  que  d’un 
cœur  embraie  d’amour  , le  défir 
qu’il  avoit  de  mourir  pour  fon  Dieu, 

& le  zeie , dont  il  étoit  dévoré  pour 
le  falut  de  les  compatriotes.  O Ja- 
pon , s’écrioit-il , o ma  chere  Patrie  ! 
Ouvres  les  yeux , & reconnais  les  téné- 
bresyqui  ? environnent.  Tu  adores  le  So- 
leil & la  Lune , & tu  ne  vois  pas  que 
ce  font  des  Créatures  inanimées , que  le 
Créateur  a formées  pour  le  ferv'tce  de 
. l’homme  ! Quelle  folie  de  refufer  au 
Tout'PuiJfant  un  hommage  , que  tout 

nous  | 
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nous  invite  à lui  rendre , & de  le  trans- 
porter a des  ouvrages  de  fes  mains , qui 
naturellement  devroient  nous  porter  a le 
reconnaître  & a l'adorer  ? 

L’Jiomme  Apoftolique  leur  don- 
noit  tout  Je  tems , qu’il  pouvoit  fouf. 
traiïe  à Tes  occupations  ; & pour 
mieux  connoître  le  génie  de  ce  peu- 
ple , il  s’informoit  en  meme  tems 
des  Portugais,  qui  avoient  été  au 
Japon  , fi  tous  ces  Infulaires  étoient 
du  caradere  de  ceux-ci  , dont  il 
admiroit  la  pénétration  d’efprit  & 
le  bon  fens.  .Tous  l’aiïûrerent  qu’il 
n’étoit  pas  poflible  de  trouver  une 
Nation  plus  raifonnable  & plus  in- 
génieufè  , & qu’ils  ne  doutoient  pas 
que  la  Foi  ne  fit  en  peu  de  tems  de 
grands  progrès  dans  ces  Ifles.  Paul 
de  feinte  Foi  lui  donnoit  les  mêmes 
elpérances,  & écrivit  fur  ce  ton-là  au 
faint  Fondateur  de  la  Compagnie 
de  Jésus.  Ce  Néophyte  fçavoit  déjà 
un  peu  de  Latin  , & avoit  appris 
par  coeur  tout  l’Evangile  de  faint 
Matthieu.  On  le  voyait  fou  vent  au 
milieu  des  rues  & des  places  de  Goa 
environne  d’une  troupe  de  Chré- 
tiens & d’Infideles , propofant  aux 
Tome  II,  H 
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uns  des  quellions  fort  lùbtiles  , & 
tâchant  de  convaincre  les  autres  de 
la  vérité  de  notre  fainte  Religion. 
Tout  cela  animoit  de  plus  en  plus  le 
zélé  du  P.  Xavier  , qui  prit  enfin  la 
derniere  réfolution , que , ni  les  in- 
ftances  de  fes  amis  , ni  la  crainte 
d’une  li  longue  & fi  périlleufe  navi- 
gation , ne  purent  jamais  lui  faire 
changer. 

Le  jour  de  fon  départ  étant  fixé 
il  nomma  pour  l’accompagner  le  P. 
Corne  des  Ton  et.  , & le  Frer  e+Jean. 
Ttrnxndet*  , à qui  les  trois  Japon- 
nois  avoient  aufli  appris  un  peu  de 
leur  Langue.  Il  employa  enfiiite  les 
derniers  mois  de  cette  année  , & le 
commencement  de  la  luivante  à ré- 
gler les  affaires  , & s’embarqua  au 
mois  d’Avril  pour  Malaca  , où  il 
arriva  le  dernier  jour  de  Mai  1 649. 
11  y apprit  des  nouvelles  du  Japon , 
qui  lui  caufèrent  bien  de  la  joye. 
On  lui  dit  qu’un  des  Rois  de  ces 
Ifies  le  dilpofoit  à envoyer  une  Am- 
baflade  au  Vfte-Roi  des  Indes,  pour 
lui  demander  des  Ouvriers  de  l’E- 
Vangile  , & voici  comment  l’on  ra- 
cpntoit  ce  qui  lui  en  avoit  fait  naî- 
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tre  la  penfée.  Des  Portugais  avoient  

pris  terre  dans  Tes  Etats  , & on  les  c* 

avoit  logez  par  Ton  ordre  dans  une  — 

Maifon  , qu’on  prétendoit  être  in-  sy^Mu 
feftée  de  malins  Efprits  ; on  ne  fe  no?,* 
trompoit  pas  , difoit  la  Lettre  f les 
Portugais  , qui  n etoient  prévenus 
de  rien  , y palTerent  deux  ou  trois 
nuits  fort  mauvaifes , & l’un  d’eux 
fut  même  très-maltraité  ; ils  en  de- 
vinèrent bientôt  la  caufe  , & ils  eu- 
rent recours  au  Ciel.  Us  firent  quan- 
tité de  prières , puis  ils  peignirent 
des  Croix  fur  toutes  les  portes  & 
les  murailles  du  Logis.  Dieu  bénit 
leur  piété  & leur  foi,  ils  ne  virent  & 
n’entendirent  plus  rien.  Cela  fit- du 
bruit  dans  la  Ville,  & les  Idolâtres 
apprirent  avec  admiration  le  moyen, 
dont  ces  Etrangers  s’étoient  fervis , 
pour  chafler  le  Démon.  La  nouvelle 
en  alla  jufqu’au  Roi , qui  fit  appel- 
1er  les  Portugais  , pour  s’affûrer  de 
la  vérité  , & s’inftruire  des  circon- 
ftances  d’un  fait  fi  fingulier.  Il  fut 
frappé  du  détail,  qu’ils  lui  en  firent, 

& donna  ordre  fur  le  champ  qu’on 
dreffât  des  Croix  fur  tous  les  grands 
chemins , à tous  les  carrefours  des 
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rues , à toutes  les  avenues  des  Vil- 
les , & qu’on  en  peignît  même  dans 
tous  les  appartenons  de  Ton  Palais. 
Ainfi  l’Ennemi  de  notre  falut  fut  le 
premier , qui  donna  lieu  à ce  que  le 
Signe  adorable  de  notre  Rédemp- 
tion fût  expofé  publiquement  à la 
vénération  des  peuples  dans  cette 
terre  infidelle.  Le  Roi  voulut  en- 
fuite  fçavoir,  d’où  venoit  à la  Croix 
tant  de  vertu  : & la  réponle  des 
Portugais  n’ayant  lervi  qu’à  exciter 
davantage  la  curiofité  , il  forma  le 
delfein  de  faire  venir  des  Doéteurs 
de  leur  Religion  ; c’étoit  là  l’uni- 
que objet  de  l’Ambalfade,  dont  on 

bien  lieu  de  s’étonner,  qu’au- 
cun des  Hiftoriens  de  la  vie  du 
Saint , ni  aucun  de  ceux , qui  ont 
écrit  l’Hiftoire  du  Japon  , ne  nous 
ait  appris  la  fuite  de  cet  événement, 
ni  quel  étoit  le  Roi , dont  il  eft  ici 
parlé  , ni  enfin  ce  qui  empêcha  le 
P.  Xavier  d’aller  trouver  ce  Prince, 
comme  il  étoit  naturel  qu’il  fît  ( a ). 
Ce  filence  pourroit  faire  douter  , 


parloit. 
Il  y a 


( a ) Il  y a pourtant  bien  de  l’apparence 
que  cc  Prince  étoit , ou  le  Roi  de  Saxuma  , 
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qu’on  eût  véritablement  reçu  de  pa- 
reils avis  , fi  le  témoignage  de  plu- 
fieurs  Ecrivains,  tous  dignes  de  foi , 
qui  racontent  ce  fait  , n’étoit  ap- 
puyé de  l’autorité  de  l’Apôtre  mê- 
me , qui  dans  fes  Lettres  nous  en  a 
fait  le  détail , que  je  n’ai  fait  que  co- 
pier. 

Cependant  plufieurs  Marchands 
Portugais  fe  difpofoient  à faire  le 
voyage  du  Japon  , mais  par  la  feule 
raifon  , qu’ils  n’y  alloient  pas  en 
droiture  , ou  qu’ils  dévoient  s’arrê- 
ter en  chemin  , le  P.  Xavier  leur  pré- 
féra un  petit  Bâtiment  Chinois , de 
ceux  qu’on  appelle  Joncs.  On  fut 
d’autant  plus  furpris  de  ce  choix  , 
que  le  Capitaine  , qui  commandoit 
ce  Navire  , nommé  Neceda  , étoit 
Je  Pirate  le  plus  fameux  de  ces  mers, 
& tellement  décrié  pour  fes  brigan- 
dages, qu’on  appelloit  fon  Bâtiment 
le  Jonc  du  Voleur.  Ce- ne  fut  donc  pas 
fans  peine  , qu’on  vit  le  Serviteur  de 
Dieu  , fe  livrer  à la  merci  de  ce  Cor- 
faire , & il  n’efi:  rien  qu’on  ne  mît  en 

ou  celui  de  Bungo.  On  ne  fçait  point  , que 
jufqu’alors  les  Portugais  ayenc  trafiqué  dans 
ks  Beats  dJa»çuu  autre  Roi  du  Japon. 
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ufage  pour  l’en  diffuader  ; mais  et 
fut  en  vain  : toutefois  le  Gouverneur 
de  Malaca  Dom  Pedro  de  Sylva 
prit  pour  fa  fureté  une  précaution  , 
à laquelle  vraifemblablement  le  Ciel 
attacha  la  confèrvation  de  cette 
T roupe  Apoftolique.  Il  fit  jurer  Ne- 
ceda  , qu’il  meneroit  les  Peres  droit 
au  Japon  , & pour  s'affairer  encore 
plus  de  fa  fidélité  , il  l’obligea  de  lui 
laif'cr  en  otage  quelques-uns  de  fes 
tnfans. 

Le  quatrième  de  Juin  , le  P.  Xa- 
vier s’embarqua  avec  fes  deux  Com- 
pagnons , les  trois  Japonnois  , qu’il 
avoit  amenez  de  Goa  , & quelques 
Chrétiens , qui  dévoient  lui  fervir  de 
Catéchiftes.  Le  même  jour  le  vent  fe 
trouva  favorable  , & on  appareilla. 
Après  qn’on  eut  fait  environ  cent 
lieuës  , il  fallut  fonger  à fe  prémunir 
contre  les  Typhon  s,  & pour  cet  effet 
Neceda  alla  prendre  terre  à une  Ifle 
voifine.  On  appelle  Typhon  dans 
les  Indes,  un  vent  de  tourbillon  , qui 
fouffle  de  tous  cotez  , & qui  domi- 
ne fort  fur  les  mers  de  la  Chine  , & 
du  Japon.  Un  Vaiffeau  ainfi  invefti 
de  toutes  parts , ne  fait  que  pirguet- 
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ter , & les  plus  habiles  Pilotes  y font 
bientôt  au  bout  de  leur  art.  Ce  qu’il 
y a de  plus  fâcheux,  c’eft  que  ces  tour- 
mentes durent  ordinairement  plu- 
fieurs  jours  de  fuite, enforte  qu’il  faut 
qu’un  Bâtiment  foit  bon  & bien  gou- 
verne , pour  réfifter  jufquala  fin. Par 
bonheur  on  peut  les  prévoir,&  le  met- 
tre en  état  de  n’être  pas  furpris  ; car 
on  ne  manque  jamais  d’en  être  aver- 
ti par  un  Phénomène  allez  fingulier. 
On  voit  un  peu  auparavant  vers  le 
Nord  trois  Arcs-en-Cielcon  centri- 
ques  de  couleur  de  pourpre. 

Neceda  setant  fortifié  contre  les 
Typhons,  leva  l’Ancre.  Il  avoit  en- 
core fept  cent  lieues  à faire  ; néan- 
moins on  s’apperçut  qu’il  n’alloit 
point  en  route.  Il  s’arrêtoit  même  à 
toutes  les  ïfles  , qui  le  trouvoient 
• fur  fon  palfage  , tantôt  fous  un  pré- 
texte , & tantôt  fous  un  autre.  Le 
plus  fouvént  cela  dépendoit  d’une 
Idole , qu’on  avoit  expofée  fur  la 
Poupe  du  Vailfeau  , & qpe  le  Cor- 
faire  confultoit  à chaque  inftant. 
Ainfi  les  Millionnaires  avoient  la 
douleur  de  fe  voir  à la  diferétion  de 
ces  mêmes  Puilfances  Infernales  , 

Hiiij 


De  J 
* S *VV- 

Dc 

Syn  Mu» 
a 205» 


Digitized  by  Google 


I <54  Hl  S T O I J ! 

~ — ~ dont  ils  alloient  ruiner  l’Empire  5U 
Mj9.‘  Japon  : outre  cela,  on  leur  faifoit 
" ~ — tous  les  jours  mille  avanies,  & ils 
Syn  Mu.  coururent  plus  d’une  fois  rifque  de 
*z°y.  ja  vje . Jeux  chofes  furtout  y con- 
tribuèrent. 

La  première  fut , que  Neceda 
s’avifa  un  jour  de  demander  à fon 
Idole , fi  fon  voyage  leroit  heureux? 
L’Idole  répondit  que  le  Navire  ar- 
riveroit  heureufement  au  Japon  , 
mais  qu’il  ne  reverroit  jamais  Mala- 
ca.  Le  Pirate  crut  que  cela  vouloit 
dire,  qu’il  périroitau  retour  du  Japon, 
& il  réfolut  de  chercher  à éloigner  le 
plus  qu’il  pourroit  fon  malheureux 
fort.  Peu  de  jours  après , le  Bâtiment 
étant  à l’ancre  vis-à  vis  delà  Cochin- 
chinc  , un  jeune  Chinois  Chrétien,de 
la  fuite  des  Miflionnaires,tombadans 
la  fentine  , que  par  mégarde  on  avoit 
laiffée  ouverte  ; mais  comme  il  fut 
promptement  fecouru , il  en  fut  quit- 
te pour  une  bleffurealfez  confidéra- 
ble  à la  tête.  Tandis  qu’on  le  pan- 
foit , la  fille  du  Capitaine  tomba  à 
la  mer  , & quoique  tout  l’Equipage 
s’empreflfât  pour  la  fauver  , elle  fut 
engloutie  par  les  vagues  à la  YÛë  de 


Digitized  by  Google 


du  Japon,  Livre  I.  165 

fon  pere.  On  peut  juger  quelle  fut 

la  douleur  de  cet  homme  j il  s’y 

abandonna  fans  mefure  , & l’on  eut 

alfez  de  peine  à le  faire  revenir  de  $yn  mu. 
fes  premiers  tranfports.  Dès  qu’ils  11Q3% 
furent  calmez  , il  voulut  fçavoir  de 
fon  Idole  la  caufe  d’un  fi  grand  mal- 
heur , & le  Démon  fit  réponfe , que 
fi  le  jeune  Chrétien  n’eüt  pas  été  re- 
tiré de  la  fèntine , la  fille  Idolâtre 
n’eût  pas  péri.  Alors  le  Corfàire  en-, 
ragé  contre  les  Chrétiens , entra  dans 
des  accès  de  fureur  , qui  firent  croi- 
re , qu’il  alloit  les  immoler  aux  mâ- 
nes de  fa  fille  , mais  un  bon  vent , 
qu’on  attendoit  avec  impatience', 
s’étant  levé  tout  à coup , on  ne  fon- 
gea  plus  qu  a en  profiter,  pour  le  ti- 
rer d’un  parage  , où  il  ne  faifoit  pas 
fur  de  refter,  & qui  n’offpoit  à l’ef- 
prir , que  des  idc  es  funefies. 

Enfin  après  bien  des  détours , Ne- 
ceda  tourna  vers  la  Chine,  & entra 
dans  -e  Port  de  Canton  , réfolu  d’y 
pafie’  1 Hyverjmais  à peine  y avoit-iï 
jette  l’ancre  , qu’il  changea  de  pen- 
fée,&  fit  deffein  d’aller  hyverner  dans 
un  autre  Port.  Il  n’en  étoit  pas  loin  , 
Jorlqu’iL  eut  avis  par  un  Bâtiment 
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Chinois,  cju’il  rencontra,  que  toute 

îvl-  ■.  c.  CCtre  Côte  étoit  infeftée  de  Forbans, 
— l'iL  Les  Corfaires  nefe  cherchent  point, 
s n Mu  & n aimcnî:  Pas  à le  rencontrer:  Ne- 
iai-y.  céda  eut  bien  voulu  retourner  à 
Canton  ; mais  le  vent  étoit  contrai- 
re : le  feul  parti, qui  lui  reftoit  à pren- 
dre, fut  d’entrer,  comme  il  fit,  dans 
la  mer  du  Japon  à la  faveur  d’un  pe- 
tit vent , qui  le  conduifit  en  peu  de 
jours  au  Port  de  Cangoxima.  Ce 
fut  le  quinziéme  d’Août , que  les 
Millionnaires  abordèrent  à cette  ter- 
re fi  defirée , après  fept  femaines  de 
navigation  fur  la  plus  orageufe  mer 
du  monde , ayant  eu  pourtant  beau- 
coup moins  à fouffrir  de  la  fureur  de 
cet  Elément , que  de  la  férocité  de 
leurs  Conducteurs , & de  la  malict 
du  Prince  des  tenébres. 
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Paul  de  Sainte  Foi  convertit  fa  Fa- 
mille. Le  P.  Xavier  & fe s Compa- 
gnons étudient  la  Langue  du  Japon . 
Particularités  de  çete  Langue.  Ori- 
gine fabuleiife  des  Carafteres  Japon- 
nois.  Paul  de  Sainte  Foy  , & le  P. 

Xavier  vont  a la  Cour  du  Roi  de  Sa- 
xuma,  & ce  qui  s’y  pajfe. 

Ce  fut  un  grand  fujet  de  joye 

pour  la  famille  de  Paul  de  Sainte  Dis^9?‘ 
Foy  , que  de  le  revoir  après  une  lî  — - — 
longue  abfence  , & dans  le  tems , synDMa. 
qu’on  le  croyoit  perdu.  Les  Million-.  2io? 
naires  y prirent  part , mais  ce  qui  les 
combla  de  confolation  , c’eft:  que 
dès  les  premiers  entretiens  de  ce 
fervent  Néophyte  avec  fa  famille,, 
la  femme  , une  fille  unique  qu’il 
avoit , & laplûpart  de  les  parens  dé- 
clarèrent qu’ils  vouloient  imiter  Ion 
exemple.  Il  les  inflruifit  lui-même ,, 
le  P.  Xavier  les  baptifa , & de  li  heu- 
reux commencemens  donnant  au  St 
Apô-re  fou‘  lieu  de  croire  , que  fies 
travaux  ne  leroient  point  infructueux 
dans  une  terre  li  bien  préparée  , il 
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s’appliqua  férieufement  avec  fes  deux 
Compagnons  à l’étude  de  la  Langue. 

J'ai  parlé  r>)us  haut  de  la  différen- 
ce de  cette  Langue  avec  la  Chinoi- 
fe  ; j’ajoute  ici , quelle  eft  très  abon- 
dance , extrêmement  variée  , non: 
feulement.parceque  chaque  Provin- 
ce a fa  diale&e  particulière , mais  en- 
core, parce  que  les  caraéleres  y ont 
des  lignifications  différentes  , félon 
la  diverfïté  des  perfonnes,  à qui  on 
parle , des  fiiers,  que  l’on  'rai  e;  & du 
ton,  dont  on  prononce  Elle  eft  extrê- 
mement énergique  ; figurée  & méta- 
phorique.comme  lefon:prefque tou- 
tes celles  delAfie,  mais  elle  a cela 
de  propre  , qu’en  peu  de  mo  s elle, 
dit  beaucoup  , & que  chaque  cara- 
€lere  y fait  une  phrafe  en  e‘e.  Les 
Japonnois  fe  fervent  d un  pinceau 
pour  écrire  , & le  font  avec  une  vî- 
teffe  furprenante.  Ils  font  leurs  li- 
gnes perpendiculaires , & le  P.  Xa- 
vier en  demandant  un  jour  la  raifon 
à Paul  de  fain  e Foy  , celui-ci  lui 
répondit , que  1 écriture  étant  l’ex- 
preflion  de  la  penfée  de  l’homme  , 
elle  ne  pouvoit  avoir  trop  de  re£- 
femblance  avec  l’homme , qui  uyoî! 
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été  fait  droit  par  le  Créateur.  Nous 
parlerons  dans  le  dernier  Livre  de 
cette  Hiftoire  du  Papier  du  Japon  , 
&.de  la  maniéré , dont  il  fe  fait. 

J’ai  lû  dans  quelques  Mémoires  , 
que  ce  qui  forme  le  lançage  fçavant 
dans  cet  Empire  , n’eft  qu’un  allez' 
léger  changement  dans  les  carafte- 
res,  dont  les  Japonnois  attribuent 
l’invention  à un  certain  Camboda- 
XI , que  quelques-uns  difen;.  les  avoir 
apportez  de  la  Chine: mais  cela  n’eft 
pas  vraifemblable  , limant  ce  que 
nous  avons  dit  de  la  différence  des 
Caraéieres  Chinois , & des  Japon- 
nois. Cambodaxi  , dit- on  encore, 
faifoit  Ion  réjour  ordinaire  à Sacai  , 
mais  étant  parvenu  à une  extreme 
vieillelfe , il  s’enferma  dans  une  ca- 
verne , dont  il  fit  murer  l’entrée,  & 
où  l’on  croit  qu’il  prie  fans  celfc  les 
mains  élevées  vers  le  Ciel.  Il  doit  y 
demeurer  dix  mille  ans  dans  cette 
pofture  , & il  a prédit , qu’après  ce 
tems-là  , il  reparoîrroit  fur  la  terre  , 
pour  réfuter  un  faux  Do&eur  nom- 
mé Mirozu  , qui  doit  venir  prê- 
cher une  nouvelle  doétrine  , & env 
treprendre  d’établir  une  nouvelle 
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* — - — Religion.  Cette  caverne  eft,  ajoute- 
1^9.  t-on  , dans  un  petit  Bourg  , ap- 
*— — — pelle  Coïa  , à treize  lieues  de  Sa- 
Sjn  Mu.  cai,  où  l’on  a bâti  un  Temple  ma- 
ires. gnifique  en  l’honneur  du  Prophète  , 
& un  fuperbe  Monaftere.  L’Anni- 
verlaire  de  la  retraite  de  Camboda- 
xi  fe  célébré  dans  tout  le  Ja'pon  avec 
beaucoup  de  folemnité;  & de  tou- 
tes les  parties  de  l’Empire  on  va  en 
pèlerinage  au  Temple  de  Coïa, 
Heureux  celui , dont  les  dents  peu- 
vent être  enterrées  au  même  lieu  ! il 
eft  fur , dit-on  , d’aller  tout  droit 
en  Paradis. 

Cependant  Paul  de  fainte  Foylè 
crut  obligé  d’aller  rendre  lès  devoirs 
au  Roi  de  Saxuma  Ton  Souverain  , 
& lui  demander  fa  grâce , pour  le 
meurtre  , qui  l’avoit  obligé  a difpa- 
roître.  Il  en  fut  bien  reçu  , & il  en 
obtint  fans  peine  ce  qu’il  fouhaitoit. 
Te  Roi  lui  fit  enfuite  bien  des  quef- 
tions  fur  les  avantures  de  Ion  voya- 
ge , lùr  le  commerce  & la  puilfance 
des  Portugais-dans  les  Indes , & lur 
la  Religion  , qu’ils  y avoient  établie. 
Il  fatisfit  le  Prince  lur  tous  ces  arti- 
cles, & s’étendit  beaucoup  fur-  Je 
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dernier  : comme  il  s’apperçut  qu’on 
Iecoutoit  avec  plaifir , & que  la  plu- 
part des  afliftans  étoicnt  même  tou- 
chez de  ce  qu’il  venoit  de  dire , il  tira  • 
un  Tableau , qu’il  tenoit  caché  fous 
là  robe , & le  fit  voir  au  Roi  ; c’étoit 
une  Vierge  très-bien  peinte,  & qui 
tenoit  entre  fies  bras  l’Enfant  Jésus. 
Le  Roi  fut  fi  frappé  à cette  vue  , 
que  par  un  mouvement  fubit , dont 
apparemment  il  ne  fut  pas  le  maître , 
il  mit  les  deux  genoux  en  terre  pour 
rendre  fes  hommages  à la  Mere  , de 
au  Fils  , dont  les  vifages  lui  parurent 
reipirer  quelque  chofe  d’augufte  de 
de  divin.  La  Reine  fa  mere , à qui  il 
voulut  qu’on  portât  cette  Image , le 
trouva  falfic  du  même  fentiment  de 
Religion  , de  fc  profierna  pareille- 
ment avec  toutes  fes  Dames  , pour 
adorer  le  Dieu  des  Chrétiens.  Il  fal- 
lut encore  expliquer  à cette  Princefie 
nos  principaux  Myfteres  ; elle  en  fut 
charmée  , de  le  P.  Xavier  n’eut  pas 
plutôt  appris  ce  qui  s etoit  paiïe  à 
cettte  audience , qu’il  en  fit  demann 
der  une  pour  lui-même. 

Il  n’eut  pas  de  peine  à J’obtenirâ 
parce  que  Paul  de  fainte  Foy  avok 


De  y.  c. 
1549- 


De 

Syn  M*. 
jitog. 


Digitized  by  Google 


vj2.  Histoire 

• fait  naître  dans  cette  Cour  un  grand 

C-  défir  de  le  voir.  Le  Saint  fe  prépara 

« à cette  adion  par  de  ferventes  prie- 

Syn^Mu.  rcs  > & Par  un  redoublement  de  fer- 
iu-o9.  yeur.  Il  fentoit  plus  , qu’il  navoit 
encore  fait , la  difficulté  de  perfua- 
der  à un  Peuple  fuperftitieux  & fu- 
perbe , de  changer  de  Religion  ; d’o- 
bliger des  Sçavans  accoutumez  à fe 
voir  écoutez  comme  des  Oracles, 
d’avoiier  qu’ils  avoient  été  trompez 
dans  la  chofe  du  monde , où  il  eft 
moins  pardonnable  de  l’étre  ; enfin 
de  faire  adorer  la  Croix , & d’en  faire 
refpederles  opprobres  à des  Grands, 
dont  le  fafte  & l’orgueil  n’avoitrien 
d’égal.  Il  ajoûtoit  dans  les  Lettres  , 
qu’il  écrivit  alors  aux  Indes  & en 
Europe  , que  les  plus  grands  obfta- 
cles , qu’il  prévoyoit  au  fuccès  de 
Ion  entreprifè  , feroient  fans  doute 
de  la  part  des  Bonzes;  qu’il  étoit  bien 
rélblu  de  fè  ménager  avec  ces  faux 
Prêtres  , dont  le  crédit  étoit  grand 
parmi  le  peuple  , mais  qu’il  n ’étoit 
pas- moins  déterminé  à faire  fbn  de- 
voir dans  toute  letenduë  d’un  zele 
réglé  par  la  prudence  : heureux,  s’il 
y trouvoit  l’occafion  de  donner  {à 
vie  pour  Jefus-Chrift  ! 
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Ce  fut  Je  vingt-neuvième  de  Sep- 

tembre  , qu’il  fc  rendit  à la  Cour  de  Dî^9.  ' 

Saxuma  , après  avoir  recommandé  

fon  entreprife  à S.  Michel , de  mis  le  syn  Mu. 
Japon  fous  la  protection  de  ce  Chef 
de  la  Milice  céiefte,  Le  Roi  & la 
Reine  mere  reçurent  l’Apôtre  com- 
me un  homme  extraordinaire  , le 
jour  ne  fuffit  pas  pour  l’entretenir , 

& on  le  retint  julques  bien  avant 
dans  la  nuit.  On  ne  fe  lafloit  pas  de 
l’entendre  parler  de  la  Religion  , de 
l’on  trouvoit  qu’il  en  parloit  <£une 
maniéré  raviflante  ; mais  l’on  ne  re- 
venoit  point  de  la  furprile , oùjettoit  ' 
tout  le  monde  la  vûë  d’un  homme , 
qui  avec  tant  démérité  avoit renon- 
cé à tout,  de  entrepris  de  fi  périlleux 
voyages  , pour  annoncer  à des  in- 
connus & à des  Etrangers , dont  il 
n’efpéroit  rien  , la  connoiflance  du 
vrai  Dieu.  Ce  noble  défintéreffe- 
ment , & ce  courage  héroïque  dans 
les  Millionnaires  , furent  longtems 
l’admiration  des  Japonnois , quilça- 
vent  eftimer  la  grandeur  d’ame  î & 
après  la  grâce  , contribuèrent  plus , 
que  toute  autre  choie , à perliiader 
cette  Nation  de  la  vérité  d’une  Reli- 
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gion , qui  infpire  de  tels  fentimens. 

DIe^'9c*  Le  Roi , qui  avoit  un  grand  fens  * 

fit  au  P.  Xavier  des  queftions  très— 

Svffxru.  Hibtiles , & charmé  de  Tes  réponfès  , 
'5.20^.  il  lui  ajouta , que  fiTa  Religion  étoit 
la  véritable,  il  devoir  s’attendre,  que 
les  Démons  feroient  d’étranges  ef- 
forts , pour  s’oppofer  à fon  établif- 
fement  dans  le  Japon.  Il  lui  parla 
enfuite  du  deiTein , où  on  lui  avoit 
dit  qu’il  étoit , d’aller  à Méaco  , & 
l’avertit  que  cette  Capirale  de  l’Em- 
pire étoit  toute  en  trouble , & par 
conféquent  peudifpofée  à lecouter: 
d’ailleurs  , que  la  faifon  étoit  bien 
avancée  , pour  entreprendre  un 
voyage  (i  long  , & que  s’il  vouloit 
différer  fon  départ,  il  l’yferoit  con- 
duire par  mer.  Ce  qui  engageoit  ce 
Prince  à parler  ainfi , étoit  une  vûë 
d’intérêt  ; il  vouloit  attirer  & fixer  le 
commerce  des  Portugais  dans  fes 
Etats , & il  fe  flattoit  d’y  réiiflir  , 
en  y retenant  un  homme  fi  fort  con- 
fidéré  de  ces  Marchands.  Pour  l’y 
engager  d’avantage , il  le  combla  de 
marques  de  bonté  & de  diftinction  , 
& lui  donna  un  ample  pouvoir  de 
prêcher  la  Loi  Chrétienne  à fes  Su- 
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jets  ; ce  qu’il  confirma  peu  de  jours * 

après  par  un  Edit.  D^J^C* 

§.  IV.  De 

Syn  Ma* 

Le  S aint  prêche  publiquement  à Can-  11 °9' 
goxima . Avis  qu’il  donne  aux  M'tf- 
Jionnaires  de  fa  Compagnie.  Fruit  de 
[es  premières  prédications . Conduite 
des  Bonz.es  à fon  égard.  Il  fait  plu~ 

Jieurs  miracles . 

L’homme  Apoftolique  parut  le 
rendre  ; & de  retour  à Cangoxima, 
lui  & Tes  Compagnons  , qui  par 
leur  application  à letude  de  la  Lan- 
gue , s etoient  déjà  mis  en  état  de  fe 
faire  entendre,  fe  montrèrent  le  Cru- 
cifix à la  main  dans  les  places  pu- 
bliques. La  nouveauté  du  fpçéta- 
cle  , & la  réputation  , que  les  Pré- 
dicateurs s’étoient  acquife  par  la 
fainteté  de  leur  vie  , <k  par  les  con- 
verlations  particulières  qu’ils  avoient 
eues  avec  plufieurspcrfonnes  de  con- 
fidération , leur  attirèrent  une  foule 
d’Auditeurs , à qui  ils  annoncèrent 
le  Royaume  de  Dieu.  On  ne  fe  con- 
tentoit  pas  de  les  entendre  en  pu- 
blic j on  les  fuiyoit  chez  eux , 8c 
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— on  ne  leur  donnoit  pas  un  moment 
i4V.  ’ de  repos.  Ce  concours  leur  caufoit 
- — — une  fatigue  extrême  , mais  ils  en 
Syn  Mi,,  êtoient  bien  dédommagez  par  le 
aio9*  plaifîr  , qu’ils  trouvoient  à traiter 
avec  un  Peuple  , qui  leur  paroiifoit 
aimer  & chercher  fincerement  la 
vérité  , & qui  ne  leur  objeéfoit  rien , 
que  de  folide  & de  (enfe. 

Dans  une  Lettre  que  le  P.  Xavier 
écrivit  ah  rs  à fes  Frères  de  Goa,  il 
leur  manda  qu’ils  .n’avoient  qu’à  fe 
picparcr  tous  à venir  au  Japon  f 
mais,  ajoûtoit-il,  vous  devez  vous 
35  attendre  à trouver  des  efprits  fub* 
3>  tils  & exercez  dans  la  diipute.  Il 
33  faut  atifîi  com  ter  de  prêcher  d’e- 
35  xemple  autant  & plus  que  de  pa- 
3>  rôles  ; car  les  Japonnois , préve- 
3J  nus  que  leurs  Bonzes  mènent  une 
3>  vie  fort  auftere  , fe  fcandalife- 
3ï  roient,  s’ils  voyoient  les  Prédi- 
35  cateurs  de  l’Evangile  moins  pé- 
35  nitens  que  leurs  Prêtres.  Ce  que 
le  faint  Apôtre  propofoit  aux  Reli- 
gieux de  fa  Compagnie  , il  le  prati- 
quoit  lui-même,  auffi  bien  que  fes 
Compagnons , avec  tant  de  rigueur, 
qu’on  ne  comprenoit  pas  comment  il 
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y pouvoitréfifter.  Après  avoirfâtigué 

tout  le  jour  , ils  paffoient  la  nuit  en  Ds  L c* 

pneres  ; on  ne  les  voyoït  prefque 

jamais  Gdrmir  , & leur  nourriture  &y°*lu 
n’étoiE  qu’un  peu  de  légumes  à l’eau  no?, 
& au  (cl.  Le  Saint  écrivit  en  Europe 
dans  les  mêmes  termeSjqu’il  avoit  fait 
à Goa  : il  eut  meme  la  penfée  d’é- 
crire au  fouverain  Pontife , & d’ex- 
horter par  une  Lettre  circulaire  , les 
plus  célébrés  Univcrfîtez de  l’Europe, 
à ne  pas  laifler  perdre  une  moiffon 
mure  & abondante  , pour  s’amufer 
à de  vaines  fpéculations , & fè  rem- 
plir l’efprit  de  connoiffances  ftéri- 
les. 

Cependant  le  Myftére  d’un  Dieu 
en  trois  Perfonnes  , & celui  d’un 
Dieu  incarné  & mort  fur  une  Croix , 
furent  d’abord  d 'étranges  parado- 
xes pour  un  peuple  , qui  veut  tout 
réduire  aux  principes  du  bon  lens 
naturel.  Quelques-uns  , fans  vou- 
loir rien  examiner  davantage  , trai- 
tèrent les  nouveaux  Doéteurs  de  vi- 
jfïonnaires  , & leur  Doéirine  d’ex- 
travagante. D’autres  plus  railonna- 
bles  , fufpendirent  leur  jugement , 
ne  pouvant , difoient-ils , fè  perfua- 
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— , . dcr  que  des  hommes  , d’ailleurs  fi 
'De  J*e*  judicieux,  euffent  voulu  courir  tant 
»,S4"‘  de  rifques  pour  leur  débiter  des  fa- 
D*  blés  ; ils  fe  rendirent  même  plus  af- 
>i2o>U'  fidus  aux  inftruétions  des  Million- 
naires ; & Dieu  bénilfant  leur  zélé  à 
chercher  la  vérité  , ils  la  trouvè- 
rent , & s’y  fournirent.  Le  premier, 
qui  demanda  le  Baptême  , fut  un 
homme  de  baffe  nailfance  ; le  P.  Xa- 
vier lui  donna  le  nom  de  Bernard, 
& ce  fervent  Néophyte  quitta  tout, 
pour  fe  mettre  à la  fuite  des  Servi- 
teurs de  Dieu. 

Un  entretien , que  le  Pere  Xavier 
eut  avec  le  Supérieur  des  Bonzes 
de  Cangoxima  , fervit  beaucoup  à 
donner  du  crédit  au  Chriftianifme. 
Le  Tunde  , (a)  qui  palïoit  pour 
l’Oracle  du  pays  , fut  lurpris  de 
trouver  un  homme  , qui  en  fçavoit 
plus  que  lui , & il  ne  put  s’empêcher 
d'avoüer,  que  perfonne  au  monde 
ne  furpalfoit  en  fcience  & en  efprit 
le  Chef  des  Religieux  d’Europe.  A 
l’exemple , & fur  le  témoignage  de 

(*)  On  appelle  ainlï  les  Supérieurs  des 
Monafteres  des  Bonzes  , & ce  font  comme 
les  Evêquçs  de  la  Religion  des  Budfoiftes. 
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ce  Docteur , qui  par  excellence  avoit - 

^té  furnommé  N ingiT  , c’eft-à-dire, 

h cœur  de  la  vérité , tous  les  Bonzes  

de  Cangoxima  parurent  faire  une  ^a, 
eftime  particulière  du  Saint;  mais  le  210?. 
déréglement  fecret  de  leurs  mœurs , 

& la  crainte  de  décheoir  du  haut 
rang  d’eftime  où  ils  étoient , les  re- 
tinrent dans  l’idolâtrie  ; il  n’y  eut 
parmi  tant  d’endurcis  , que  deux 
élus , dont  la  convcrfîon  ne  laifia 
pas  de  faire  un  grand  effet  fur  le  peu- 
ple. 

Les  chofes  en  étoient -là,  & le 
faint  Apôtre  s’attendoit  à de  nou- 
velles conquêtes,  lorfque  les  Bonzes, 
qui  venoient  de  fermer  les  yeux  à la 
lumière , les  ouvrirent  tout  à coup 
lur  leurs  intérêts  temporels.  Us  firent 
réflexion , que  fi  de  bonne  heure 
ils  ne  s’oppofoient  aux  progrès  de 
la  nouvelle  Religion  , ne  recevant 
plus  les  aumônes  , qu’on  avoit  ac- 
coûtumé  de  leur  donner  , ils  n’au- 
roient  bientôt  plus  de  quoi  fubfifier; 
far  quoi  ils  prirent  leur  parti.  On  les 
vit  auflitôt  aller  de  maifon  en  mai- 
fbn  , pour  décrier  les  Millionnaires  ; 
ils  n’affiftoient  plus  à leurs  inftruç- 
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rions , que  pour  Jes  tourner  en  ridi-  . 
Vc  J.c.  cules,  & ils  en  vinrent  jufqu’à  les  ou- 
trager  de  paroles.  Une  conduite  fi 
^ violenté  ne  leurréiifiit  pas  ; on  com- 

oy  n M u ■ • • « / • i • /* 

*205.  Prit  anement  quel  en  etoit  le  motir, 
& on  leur  en  fit  de  fanglans  repro- 
ches ; on  leur  remontra,  que  c etoit 
par  de  folides  raifons , & non  par 
des  injures , qu’il  falloit  combattre 
leurs  adveilàires,  & on  leur  repré- 
fenta  que  ceux-ci  menoientune  vie 
exemplaire , & pratiquoient  des  ver- 
tus , qui  donnoient  un  grand  poids 
à la  dodrine  qu’ils  prêchoient  : enfin 
qu’ils  établifioient  cette  dodrine  fur 
des  principes , qu’il  n’étoit  pas  aifé  de 
renverlèr. 

Les  miracles  que  le  P.  Xavier  fit  ' 
alors  en  grand  nombre  , furent  en- 
core plus  efficaces , que  tout  le  refi- 
le pour  faire  taire  les  Bonzes  , ou 
du  moins , pour  rendre  inutiles  leurs 
învedives.  Je  n’en  rapporterai  qu’un 
feu!. 

Un  homme  de  condition  venoit 
de  perdre  une  fille  unique , laquelle 
faifoit  toute  fa  confolation  , & il 
avoit  été  frappé  de  cette  perte  à un 
point , qu’on  craignit  pour  la  vie. 

Des 
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Des  Néophytes  , qui  étoient  allez 
chez  lui  pour  le  confoler  , touchez 
de  l’état  déplorable  , où  l’avoit  ré- 
duit fa  douleur  , lui  confeillerent  de 
redemander  fa  fille  au  Dieu  des  Chré- 
tiens , & d’employer  auprès  de  lui 
le  crédit  du  grand  Dodeur  des  Por- 
tugais. Il  les  crut , alla  fè  jetter  aux 
pieds  du  Saint  , & le  conjura  les 
igrmes  aux  yeux  de  lui  rendre  fa  fil- 
le. Le  Saint  le  trouva  fi  attendri  à la 
vûë  de  cet  homme , à qui  l’amertu- 
me , dont  il  avoit  le  cœur  pénétré  , 
ôtoit  prefque  le  jugement  & la  pa- 
role , q^i’il  ne  pütlui-mcme  proférer 
un  feul  mot.  Il  fè  retira  affez  brufi- 
-quement,  en  jettant  un  grand  foupir, 
s’enferma  dans  fon  Oratoire  avec 
Fernandez  , & tous  deux  firent  à 
Dieu  une  de  ces  courtes,  mais  vives 
prières  , qui  pénétrent  les  Cieux. 

Xavier  dans  le  moment  fè  fentic 
exaucé  (a)  , il  retourna  auffitôt  à 
l’endroit  , où  il  avoit  laiffé  ce  pere 

Ça)  C’eft  ce  même  miracle  que  le  Pouf- 
fin  a voulu  repréfenter  dans  le  magnifique 
Tableau  , qu’on  voit  au  grand  Autel  de  PE- 
glijfe  du  Noviciat  des  Jéluites  de  Paris  ; mais 
il  en  a changé  toutes  les  circonftances. 

Tonte  II,  I 
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infortune  , i aborda  d’un  air  infpirc, 

& nc  lui  dit  que  ces  deux  mots:  al- 

lez, , Afonjteur  , vos  vœux  font  accom- 

Syn  Mu,  Le’  Gentilhomme  , qui  ne  com' 
nos»,  prenoit  rien  à ces  maniérés  , en  fut 
choque  , & fortit  fort  mécontent  ; 
mais  à peine  avoit-il  fait  quelques 
pas , qu’il  aperçut  un  de  fes  Do- 
meftiques , qui  accouroit  vers  lui, 
& qui  du  plus  loin  , qu’il  le  vit , lui 
cria  , que  fa  fille  étoit  vivante.  Il 
s’arrêta  tout  interdit , & un  moment 
après  il  la  vit  elle-même  , qui  venoit 
au-devant  de  lui.  Il  doutoit  encore, 
fi  fes  yeux  ne  le  trompoienç  point , 
lorfque  fa  fille  le  jetta  à Ion  col  , & 
le  tint  étroitement  embralïè.  Elle 
lui  raconta  enfuite , qu’au  même  in- 
ftant , quelle  avoit  rendu  les  derniers 
foupirs  , deux  horribles  Démons 
s’étoient  jettez  fur  elle  , & l’avoient 
voulu  entraîner  dans  les  Enfers  , 
mais  qu’elle  avoit  été  arrachée  d’en- 
tre leurs  grilles  par  deux  hommes 
vénérables  , qui  heureufement  s’é- 
toient  rencontrez  fur  fon  palîage  , 
& qu’aulfitôt  elle  s’étoit  trouvée  plei- 
ne de  vie  & de  fan  é , fans  quelle 
pût  dire  comment  cela  s'étoit  fait. 
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Le  pereplcuroit  de  joye  , tandis  que 
là  fille  parloit;  il  comprit  aifement, 
quels  étoient  les  deux. hommes , qui 
lui  avoient  rendu  fa  hile , il  la  me- 
na fur  l’heure  au  logis  des  Million- 
naires. Sitôt  qu’elle  apperçutle  Pere 
Xavier  & Fernandez  , elle  s’écria , 
que  c ’étoit  la  fès  deux  libérateurs , ôc 
courut  fe  profterner  à leurs  pieds  ; 
fon  pere  en  ht  autant , & l’un  & l’au- 
tre demandèrent  dans  le  moment  à 
être  inftruits  & baptifez. 

Tant  de  merveilles  rendirent  le  S. 
Apôtre  cher  & refpeélable  aux  Can- 
goximains  ; mais  une  chofè,  qui  arri- 
va dans  le  même  temsjeur  ht  connoî- 
tre  combien  il  étoit  dangereux  de 
l’offenfer,  & jufqu’à  quel  point  le  Dieu 
qu’il  leur  annonçoit  prenoit  fes  in- 
térêts. Un  Idolâtre  lui  parla  un  joui1 
infolemment  & avec  outrage  , le 
Pere  ne  lui  répondit  que  ces  deux: 
mots  : mon  ami , Dieu  vous  conferve  ld 
bouche  ; & fur  le  champ , ce  malheu- 
reux fut  frappé  d’un  chancre  à la  lan- 
gue , qui  en  fut  toute  rongée  avec  des 
douleurs  intolérables  , & avec  une 
infeétion  ,’que  lui-même  ne  pouvoit 
fupporter.  Il  y avoit  tour  lieu  de 
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croire,  que  des  évenemens  lïinoiirs., 

& des  prodiges,  dont  on  ne  s’étoit 
point  encore  avifé  au  Japon  de 
croire  les  Dieux  memes  capables , 
feroient  fuivis  de  la  converfion  de 
toute  la  Ville , & de  tout  le  Royau- 
me ; les  Bonzes  en  jugèrent  ainli  , 

& ils  le  perfuaderent , qu’il  n’y  avoit 
pas  un  moment  à perdre,  s’ils  vou- 
loient  détourner  les  malheurs , qui 
les  menaçoient. 

* •§,  V. 

Les  Bonnes  saffemhlent , pour  chercher 
les  moyens  d'arrêter  le  progrès  de  l'E- 
vangile. Leur  difeours  au  Roi  , & 
quel  en  fut  le  fuccès.  Paul  de  Sainte 
Foy  ejl  obligé  de  s'exiler . 

Après  bien  des  délibérations  fur 
une  affaire  de  cette  importance  , ils 
convinrent  qu’il  falloit  aller  trou- 
ver le  Roi  , l’intimider  , & l’en- 
gager , à quelque  prix  que  ce  fut , à 
abolir  dans  lès  Etats  une  Religion, 
qui  s’établilfoit  viliblemcnt  fur  les 
ruines  de  leurs  Seétes.  Ils  choilîrent 
les  plus  apparens  d’entr'eux. , & il  y 
a bien  de  l’apparence  , qu'il  y avoit 
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parmi  eux  des  Do&eurs  des  deux 
Religions  , d’autant  plus  qu’il  s’agif- 
foit  d’une  affaire  , où  ils  avoient  un 
interet  commun.  Ce  qui  eft  Certain , 
c’eft  que  les  Députez  parlèrent  au 
nom  de  tontes  les  S'eétes.  Ces  Dé- 
putez s’étant  donc  préfèntez  devant 
le  Prince,  celui  qui  portoit  la  paro- 
le, lui  dit  : 

m Seigneur  , nous  venons  de  la 
» part  d’AMiDA  & de  toutes  les  Di- 
35  vinitez , qu’on  adore  dans  cet  Em- 
35  pire,  vous  demander  fi  vous  êtes 
35  réfolu  d’abolir  entièrement  leur 
33  culte  , & de  vous  rendre  vous- 
33  même  adorateur  d’un  Dieu  cru- 
35-  cifié  , dont  les  Minières  font  trois 
33  miférables  , qui  ne  trouvant  pas 
33  de  quoi  vivre  aux  Indes , en  font 
39  venu  chercher  au  Japon.  Le  foin 
33  de  nos  Peçfbnnes  expofées  tous 
>5  les  jours  à la  rage  d’une  populace  , 
33  que  ces  Enchanteurs  ont  féduite  , 
33  n’eft  pas  ce  qui  nous  fait  parler  : 
33  mais  pouvons-nous  voir  fans  dou- 
3>  leur  les  Temples  abandonnez  , 
33  les  Autels  fans  parfums  , & les 
33  Dieux  immortels  deshonorez  ? 
33  Aucun  de  nous , Seigneur , n’a  pû 

I iii 
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33  encore  fe  perfuader  , que  voîis 
33  ayez  quitté  la  Religion  de  vos  Pe- 
33  res , & qu’il  vous  foit  venu  feule- 
33  ment  à l’efprit  , que  la  Chine  & 
33  le  Japon  , les  deux  Nations  les 
33  plus  éclairées  de  l’Univers,  ayent 
33  été  l’clpace  de  tant  de  ficelés  dans 
l’erreur,  fur  la  chofe  du  monde, en 
33  quoi  il  ell  moins  exculable  d'er- 
33  rer.  Mais  ü vous  leur  avez  fur 
33  cela  rendu  juftice  , permettez- 
33  nous  de  vous  le  dire;  vous  n’en 
33  êtes  que  plus  coupable  ; vous 
33  adorez  nos  Dieux  , & vous  fa- 
33  vorifez  une  Doélrine , qui  les  dé- 
33  grade  > vous  reconnoilfez  qu’ils 
33  ont  des  foudres  en  main  , & vous 
33  protégez  des  impies  , qui  lèvent 
3>  contre  eux  l’étendart  de  la  ré- 
33  bellion  ; & que  diront  les  autres 
33  Rois  , que  diront  nos  Empereurs, 
33  quand  ils  fçauront , que  de  votre 
33  propre  autorité  , vous  avez  intro- 
33  duit  dans  cet  Empire  une  RclU 
33  gion  , qui  en  fappe  tous  les  fon- 
>3  demens?  mais , que  nentrepren- 
3»  dront  pas  contre  vous  les  zélez 
» Seélateurs  des  Camis  & des  Fo- 
>3  toques  i & affiliez  du  fecours  du. 
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M Ciel , cjue  n’executeront-ils  pas  ? 
33  Attendez-vous , Seigneur  , à voir 
. 33  tous  vos  voifïns  , entrer  à main 
33  armée  dans  vos  Etats  &>y  por- 
33  ter  partout  la  défolation.  Attcn- 
33  dez-vous  à voir  tous  ceux  de  vos 
33  fujets , qui  n’ont  pas  encore  fléchi 
33  le  genoiiil  devant  le  Dieu  des 
33  Chrétiens  , fe  joindre  à vos  en- 
33  nemis , perfuadez , qu'ils  doivent 
33  encore  plus  de  fidélité  aux  Dieux 
33  tutélaires  de  la  patrie  , qu’à  vous 
33  mortel  & homme  comme  eux, 
33  Tout  eft  permis  dans  ces  rencon- 
3)  très  ; & fi  les  Rois-n’ont  de  pou- 
33  voir  , que  ce  qu’ils  en  ont  reçu 
33  des  Dieux  immortels  , du  mo- 
33  ment  qu’ils  réfutent  à ces  Etres 
33  fouverains  les  hommages  , qui; 
3»  leur  font  dûs  , ils  te  dépouillent 
>3  eux-mêmes  de  tout  ce  qui  les  di- 
3>  ftinguoit  du  refte  des  hommes. 
3»  Songez  donc  , Prince  , à profiter 
3>  de  cet  avis , que  le  Ciel  vous  don- 
33  ne  par  notre  bouche  ; ne  nous 
>»  obligez  pas  à fermer  nos  Tem- 
39  pies  , & à nous  retirer  avec  nos 
33  Dieux  ; car  alors  n’y  ayant  plus 
» rien  dans  le  Saxuma  , qui  fut  ca- 
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188  Histoire 
» pable  d’arrêter  la  colere  divine , 
» nous  ne  répondrions  pas  de  ce 
35  qui  pourroit  en  arriver. 

Il  faut  connoître  toute  la  fierté 
des  Prêtres  du  Japon , & fçavoir  le 
crédit , qu’ils  ont  fur  l’efprk  des  peu- 
ples , pour  fe  perfuader  qu’une  re- 
montrance aullî  infolente  , & aufîi 
remplie  de  maximes  féditieufes  , ait 
été  faite  à un  Roi  jaloux  de  fon  au- 
torité au  point,  que  le  font  tous  les 
Monarques  de  l’Alie.  Rien  n’étoit 
pourtant  plus  capable  d’établir  fo- 
ndement le  Chriftianifme  dans  ce 
Royaume , que  cette  audacieufe  dé- 
marche des  Bonzes , & peut-être  de 
les  perdre  eux-mêmes.  Le  Roi  de 
Saxuma  étoit  haut  ; & quoiqu’il  fût 
du  nombre  de  ces  Princes,  qui  fça- 
vent  fe  plier  & diflimuler , quand  ils 
y trouvent  leur  avantage  , il  n’étoit 
pas  d’humeur  à fouffrir , que  fès  Su- 
jets lui  fifTent  la  loi  ; mais  il  fc 
voyoit  dans  des  circonftances  , où  il 
crut  pouvoir  accorder  fon  intérêt 
avec  fon  autorité,  en  temporilant  ; il 
ne  parut  pas  être  choqué  du  dis- 
cours des  Bonzes  , mais  il  ne  leur 
fit  point  une  réponfe  favorable  j & 
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ce  qui  l’obligea  d’en  ufer  ainli , c’eft  — 

qü’on  attendoit  de  jour  en  jour  des  D,es^* 

Navires  Portugais.  

Par  malheur  on  apprit  peu  de  $yn  mu, 
tcms  après , que  ces  Navires  avoient  noÿ. 
pris  la  route  de  Firando,  &l’on 
fçut  bientôt , qu’ils  y avoient  mouil- 
lé l’ancre  ; la  feule  commodité  dit 
mouillage  avoit  engagé  les  Portu- 
gais à ce  changement  , mais  il  ne 
fut  pas  poflible  de  faite  entendre 
raifon  fur  cela  au  Roi.  Ce  Prince 
perdoit  doublement;  car  outre  que 
ïes  Etats  ne  profitaient  plus  du 
commerce  , ce  profit  paffoit  au  Roi 
de  Firando  fon  ennemi.  Il  entra  en 
fureur , & les  Bonzes  jugèrent  bien  , 
qu’ils  n’avoient  plus  qu’à  le  laiffer 
faire.  Sa  première  démarche  fut 
d’appeller  le  P.  Xaxier  , à qui  il  fit 
les  reproches  les  plus  fanglans  de 
l’ingratitude  des  Portugais  , qu’il 
avoit , difoit-it , comblez  d’amitié  ; 

& qui  de  gayeté  de  coeur  , & fans 
aucun  fujet , lui  préféroient  fon  Ri- 
val , dans  tetems  même  , qu’il  pro- 
tégeoit  leur  Religion  , & qu’il  en- 
gageoit  les  Sujets  à l’embraffer.  On 
ne  dit  point  , qu’il  ait  ordonné  au. 

I Y . 
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- Saint  de  forrir  de  fon  Royaume  ; il 

13 Y a bien  de  l’apparence  qu’il 

le  pofïeda  affez  , pour  ne  pas  faire 

SvivMu.cet  aft'ront  à un  homme  , à qui  il 
i-aoj».  avoit  rendu  de  fort  grands  hon- 
neurs , & pour  ne  pas  le  broiiiller 
fans  retour  avec  les  Portugais , mais- 
on vit  bientôt  paroître  un  Edit,  qui 
portoit  défenle  , fous  peine  de  la 
vie , à tous  fes  Sujets , de  renoncer  au 
culte  des  Dieux  de  l’Empire. 

Il  n’eft  pas  poüible  d’exprimer 
avec  quelle  promptitude  on  déféra 
à cet  Edit.  Tout  commerce  celfa 
d’abord  avec  les  Millionnaires  de  la 
part  de  ceux  , qui  n’étoient  pas  en- 
core Chrétiens  ; mais  la  piété  & la 
ferveur  des  nouveaux  Fidcles  con- 
folorent  un  peu  leurs  Palpeurs  d’une 
fi  foudaine  révolution.  Dans  ce  pe- 
tit troupeau  , qui  n’étoit  guercs 
compofé  , que  de  cent  perlonnes  , 
il  n’y  eut  pas  un  Néophyte,  qui  ne 
témoignât  une  reconnoilfance  infi- 
nie , d’avoir  cté  choifi  de^Dieu  pré-» 
ferablement  à tant  d’autres  , pour 
lui  former  un  Peuple  faint  au  mi- 
lieu d’une  Nation  idolâtre.  C’étoit 
une  chofe  admirable  , de  voir  fur 
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cela  les  tranfports  de  leur  zele  ; on 

ne  pouvoir  les  entendre  , ni  les  voir  , D* 

fans  être  attendri  jufqu’aux  larmes,  

& fans  être  étonné  de  l’abondance  surfit*, 
des  grâces , dont  le  faint  Efprit  avoit 
rempli  leurs  coeurs  ; cependant  tout 
perfuadé  qu’étoitle  P.  Xaxier,  qu’ils 
donneroient  plutôt  mille  vies , que 
de  renoncer  au  Chriftianifme  , il  ne 
voulut  pas  , dans  la  nccelïité  , où  il 
fe  voyoit  de  les  quitter  , les  laifïer 
fans  armes  & fans  défenfe  au  mi- 
lieu de  tant  d’ennemis.  Il  les  aflem- 
bla  plufieurs  fois , pour  les  fortifier 
dans  leurs  bons  lèntimens , & pour 
les  inftruire  de  ce  qu’ils  dévoient 
répondre  à ceux  , qui  entrepren- 
droiertt  d’ébranler  leur  foi  , & de 
feduire  leur  raifon.  U s’attacha  fur- 
tout  à leur  bien  expliquer  les  prin- 
cipaux Myfteres  de  la  Paflîon  du 
Sauveur  des  hommes , dont  les  Ja- 
ponnois  ont  toujours  été  extraor- 
dinairement touchez. 

Enfin  il  recommanda  à Paul  de 
fainte  Foy  de  veiller  à la  conferva- 
tion  de  cette  Eglife  naifïante  , qui 
alloit  être  fans  Chef  & fans  guide  , 

. expofée  à toute  la  fureur  , & aiye 
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faulfes  fubtilitez  des  Miniftres  de. 
l’idolâtrie.  Paul  Te  fentit  infiniment: 
honoré  de  cette commiffion,&  quit- 
ta tout  pour  vacquer  uniquement  à 
un  fi  faint  Miniftere.  Mais  Dieu  n’a- 
voit  pas  comblé  ce  fervent  Néo- 
phyte de  tant  de  faveurs , pour  n’en 
faire  qu’un  Chrétien  ordinaire.  Les 
Bonzes  ne  pûrent  fouffrir  , que  le. 
départ  des  Millionnaires,  n’eüt  ra- 
mené au  culte  de  leurs  Dieux  au- 
cun de  ceux  , qui  l’avoient  aban- 
donné. Ils  s’en  prirent  à Paul  de- 
fainte  Foy  , & lui  fufeiterent  tant 
d’alfaires  fâcheufes  , qu’ils  l’oblige- 
rent  à fb.  bannir  volontairement  de: 
fon  pays.  Ce  petit  triomphe  fut 
pourtant  le  feul  fruit , qu’ils  retirè- 
rent de  leurs  véxations , & tous  les. 
mouvemens  , qu’ils  le  donnèrent 
pour  pervertir  les  Fideles  , furent 
inutiles.  Ceux-ci  choifirent  un  d’en- 
tr’eux,  pour  prendre  la  place  de 
Paul  de  fainte  Foy  : & la  bonne, 
odeur , qu’ils,  répandirent  partout , 
multiplia  confidérablement  leur 
nombre  en  peu  de  tems , ainfi  que. 
nous  le  verrons  dans  la  fuite  d& 
<ette  Hiftoire*. 
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Saint  François  Xavier  part  de-  Can - 
goxima.  Description  d’un  Château  , 
o«  il  prêche  J C.  Son  arrivée  â Fi~ 
rando , & de*quelle  maniéré  il  y fut 
reçu.  Il  pajfe  enfuite  â Amanguchi , 
er  f/e/i , â Aiéaco.  Jéhiel  fut  le  fuc~ 
cès  de  ce  voyage.  Defcription  d'un 
Temple  de  là  Religion  du  Sinto. 

Cependant  le  P.  Xavier,  perfua- 
dé  cjue  la  même  railon  , qui  avoit 
changé  le  Roi  de  Saxuma  à Ton 
égard , engagerait  celui  de  Firando 
à le  bien  recevoir  , réfolut  de  l’al- 
ler trouver.  Il  partit  de  Cangoxi- 
ma  au  mois  de  Septembre  de  l’an- 
née 1550.  après  treize  mois , ou 
environ  de  féjour  dans  ce  Royau- 
me., un  des  plus  confîdérables  du 
Ximo  , & même  de  tout  le  Japon. 
A fix  lieues  de  la  Ville,  il  fe trouva 
au  pied  d’un  Château , qui  apparte- 
tenoit  à un  Seigneur  nommé  Ekan- 
dono  , VafTal  du  Roi  de  Saxuma,  & 
dont  l’afpeâ:  le  frappa.  Il  étoit  à dix 
BafKons  revêtus  de  pierres  de  taille 
cnyironnez  d’eaux  j & il  n’y  avoit 
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de  communication  de  l’un  à l’au- 
tre , que  par  des  ponts-levis.  Les 
fofiez  étoient  extraordinairement 
profonds  , quoique  crcufez  dans  le 
roc.  Le  Château  même  , quoique 
très  - vafte  , ne  paroifloit  gueres 
qu’un  rocher  efearpé  au  milieu  de 
l’eau-vive.  Ces  dehors  nc  promet- 
roient  , ce  fembîe  , rien  que  d’af-  . 
freux  ; mais  lorfqu’on  avoit  pafTé 
un  chemin  étroit  , qui  conduifoit 
au-dedans  de  la  place  , on  étoit 
tout  furpris  de  trouver  un  Palais 
également  fuperbe  & délicieux.  Ga- 
leries , Portiques  , Tcrrafles  , Jar- 
dins , Appartemens  , tout  caufoit 
une  furprife  , qui  n’etoit  pas  le  fruit 
de  la  nouveauté  feule  ; chaque  piece 
étoit  travaillée  avec  un  art  & une 
délicatelfe  infinie  ; &il  régnoit  dans 
le  tout  un  goût  naturel  , qui  plai- 
foit  infiniment. 

Le  P.  Xavier  fut  invité  d’entrer 
dans  ce  Château , & il  y fut  reçu 
d’une  maniéré,  qu’il n’avoit  pas  lieu 
d’cfpérer.  Il  profita  de  cet  accueil 
pour  y annoncer  Jefus-Chrift.  Tous 
Tes  Domeftiques  du  Palais , & tous 
ks  Soldats  de  la  Garnifon  , étoienc 
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accourus  pour  le  voir  ; car  on  fça-  ™ j 
voit  les  merveilles,  qu’il  avoit  opé-  i^0.  ' 
rées  à Cangoxima.  Le  Saint  parla  — 
avec  tant  de  force  , & Dieu  donna  Syn  Mis. 
tant  d’éficace  à les  paroles , que  le  21IC* 
meme  jour  il  baptifa  dix-lèpt  per- 
fonnes.  Prefque  tous  les  autres  au- 
roient  luivi  cet  exemple  , fi  Ekan- 
dono  , qui  craignit  qu’on  ne  lui  fit 
des  affaires  à la  Cour  de  Saxuma  , 
ne  s’y  fut  oppofé?  Mais  comme  il 
avoit  eu  lui-même  avec  le  P.  Xa- 
vier un  entretien  , dont  il  avoit  etc 
charmé  , & que  la  Religion  Chré- 
tienne lui  paroiffoit  bonne  , il  vou- 
lut bien  que  la  femme  & Ion  fils 
aîné  fuffent  baptilèz  en  fecret.  Le 
faint  Apôtre  demeura  dans  ce  Châ- 
teau autant  de  tems,  qu’iljlui  en 
faljut , pour  y donner  de  la  folidité 
à ion  ouvrage.  Il  recommanda  en- 
fuite  ce  petit  troupeau  à l’Intendant 
de  la  maifon  d’Ekandono , vieillard 
d’une  prudence  & d’une  vertu  fin- 
guliere.  Il  lui  laiffa  une  copie  de  Ion 
Catéchifine , qu’il  avoit  traduit  en 
Japonnois  ; il  régla  .toutes  les  pra- 
tiques de  piété  , qu’il  crut  convenir 
à ces  Néophytes , & jufqu’aux  excr-* 
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—  ci  ces  de  pénitence  , à quoi  il  voyoic 

les  Japonnois  fort  portez.  Enfin  il 

—  continua  la  route  vers  rirando,  ou 

Svii^Mu/  ^ ?rriva  en  Peu  de  jours, 
iiio.  Le  Royaume  de  Firando  (a)  n'a- 
de  confidérable  , que  fa  Capitale  , 
fituée  vers  les  trente-trois  dégrez  , 
trente  ou  quarante  minutes  de  lati- 
tude Nord,  & quelques  petites  Ifies 
aflfez  peuplées.  Ce  feroit  très-peu  de1 
chofe  que  ce  peÿt  Etat  , fans  la 
commodité  au  port  de  Firando  , &: 
la  fureté  du  mouillage  (ù).  Le  P» 
Xaxier  entra  dans  le  Port  au  bruit 
de  toute  l’Artillerie  des  Vailfeaux 

N 

Portugais  , dont  les  Capitaines  le 

(a)  C ’eft  très-peu  de  chofe  , que  ce- 
Royaume  , & il  ne-  fait  que  la  quatrième 
partie  de  l'ancien  Royaume  de  Figen , le 
plus  grand  des  neuf  , qui  diviferent  d’a- 
bord l’Ifle  de  Ximo.  De  “la  manière  , dont 
les  Hollandois  parlent  du  Roi  de  Firando  , 
qu’ils  ne  nomment  jamais , que  le  Seigneur 
de  Firando  ; c’étoit  un  Prince  fort  pauvre  , 
avant  que  leur  commerce  l’eût  enrichi. 

(b)  L’embouchure  de*ce  Port  eft  forr 
étroite  & dangereufe  pour  les  VailTeaux  j 
mais  le  Port  eft  affez  large  , & les  Navires 
y font  à l’abri  de  toutes  fortes  de  vents  & 
d’orales.  Le  fond  eft  de  limon  , mais  l’oa  ■ 
y manque  quelquefois  d’eau. 
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menèrent  enfuite  malgré  lui  comme 

en  triomphe  au  Palais.  Le  Roi  le  De  P c* 
reçut  avec  beaucoup  de  diftinétion.  — 

Les  Portugais , en  le  préfentant  à ce  s ,nD^Ut 
Prince  ,Jui  dirent  , qu’il. voyoit  de-  Lia. 
vant  lui  l'homme  du  monde  , pour 
quiîe  Roi  leur  Maître  avoit  plus  do 
confidération  ; puis  , comme-  ils  eu- 
rent ajoûté  , qu’il  venoit  de  Cango- 
xima , & les  raifons  pourquoi  il  en 
étoit  forti , le  Roi  le  carelTa  beau- 
coup , & lui  donna  un  plein  pou- 
voir de  prêcher  Jefus-Chrifl:  dans 
Tes  Etats.  Aulïitôt  les  Million- 
naires commencèrent  leurs  inftruc- 
tions  ; & le  fuccès,  dès  les  premiers- 
jours  , ayant  furpafle  leur  attente  x 
le  P.  Xavier  conçut,  que  fila  faveur 
d’un  auflî  petit  Prince  pouvoit  tant 
pour  la  converfion  de  ces  peuples  , 
ce  feroit  encore  tout  autre  choie  , 
s’il  pouvoit  avoir  la  proteêHon  des 
Empereurs. 

Il  ne  lui  en  fallut  pas  davantage 
pour  le  déterminer  au  voyage  de 
Méaco  , où  le  Dairy  & le  Cubo- 
Sama  failoient  alors  leur  féjour  or- 
dinaire ; mais  il  ne  jugea  pas  à pro- 
pos d’abandonner  entièrement  fes, 
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* nouvelles  conquêtes  ; il  tailla  donc 

à Firando  le  P.  de  Torrez,  & ac- 
— : — compagne  de  Jean  Fernandez , & 
Syn  Mu.  & de  deux  Chrétiens  , dont  l’un  é- 
üjo,  toit  ce  Bernard,  qui  le  premier  avoir 
reçu  le  Baptême  à Cangoxima  , il 
le  mit  en  chemin  fur  1a  li  n dtJc- 
tobre.  Il  gagna  par  mer  Facata,  Ca- 
pitale du  Royaume  de  Chicugen , & 
après  avoir  marché  quelque  tems,  il 
fe  rembarqua,  & fit  voiles  vers  Xi- 
:MONOsF.Q.ui(<0,un  des  plus  célébrés 
Ports  du  Japon  , & qui  fert  d’Em- 
Barquadaire  à Amanguchi  Capita- 
le du  Royaume  deNAuGATO,Je 
plus  occidental  de  tous  ceux  de  ta 
grande  File  de  Nipon.  On  voit  dans 
ce  Port  un  fameux  Temple  de  ta 
Religion  des  Camis  , lequel  a été 
bâti  à l’occafion  que  je  vais  dire. 
C’eft  un  point  de  l’ancienne  Hiftoi- 
re  du  Japon,  que  Kœmpfcr  a fort 
cmbroiiillé  , & que  je  n’ai  pû  bien 
éclaircir  , qu’à  l’aide  d’un  Mémoire , 
qui  ne  m’eft  tombé  entre  les  mains , 
que  depuis  l’imprellion  du  Livre  Pré- 
liminaire de  cet  Ouvrage.  Il  eft  par- 
lé en  plufieurs  endroits  de  1a  derniere 
Hifioire  du  Japon  , des  deux  Fac- 

(d)  0\i  SlMONOSEQlTI. 
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tîons , qui  fous  le  nom  de  Fekis  & 
de  Gendzis  , partagèrent  longtems 
tout  cet  Empire,  &produifirent en- 
fin Ja  grande  révolution  , qui  lui  a 
donne  deux  Maîtres.  L’Auteur  pa- 
roît  fuppolèr  en  plufieurs  endroits  , 
qu’il  s’agi  lïbit  du  Trône  Impérial,  & 
dorme  en  effet  le  nom  d’Empercur 
au  dernier  des  Fekis  , dont  la  dé- 
faite mit  fin  à la  Guerre  Civile.  Il  le 
trompe  ; il  y a bien  de  l’apparence  , 
que  les  Fekis  & les  Gendzis  étoient- 
deux  branches  de  la  Maifon  Impé- 
riale ; mais  elles  ne  fe  firent  la  guer- 
re , que  pour  avoir  le  Commande- 
ment général  des  Troupes  , & le  ti- 
tre de  Cübo-  Sama*  auquel  ce  com- 
mandement éroit  alors  attaché  (a). 

Il  eft  certain  que  cette  guerre  fut 
très-  longue  & très-finglante  , les., 
Empereurs  faifant  pancher  la  ba- 
lance , tantôt  en.  faveur  d’un  parti  s 

(aj  Le  Géncra'at  des  Troupes  & la  dire- 
ction des  liâmes  de  la  Guerre  ctoient  dans 
les  comme  icemcns  affeCiez  au  titre  de  Seo- 
gun  , ou  XoGUN.  fl  paroît  que  dans  la  fuite, 
ce  titre  devint  purement  honoraire  , & nous 
voyons  par  les  Faites  Chronologiques  des 
Dairys  , que  ces  Princes  le  conferoient  or- 
dinairement aux  Empereurs  Cubo-Samas*. 
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& tantôt  en  faveur  de  l’autre.  Enfin 

les  Fekis  fuccomberent  par  la  bon- 

• ne  .conduite  de  JoritomO1  Chef 

Sjo^Mu.  des  Gendzisjil  gagna  une  Bataille  dè- 
me. cifive , où  le  Gênerai  ennnemi  fut  fué 
félon  Kœmpfer  dans  fon  premier 
Volume;  mais  dans  le  fécond  il  dit 
que  ce  Prince  fe  fauva  à la  Chine  , 
où  il  avoit  par  avance  envoyé  fèpt 
Navires  chargez  d’or  & d’argent , &. 
où  après  fa  mort  on  bâtit  un  magni- 
4 fique  Temple  en  fon  honneur.  IF 
ajoute  que  cet  infortuné  Feki  avoit 
un  fils  âgé  de  fèpt  ans , que  fa  Nour-- 
rice  voulut  auflî  fauver  par  mer, 
» mais  que  fe  voyant  pourfuivie  de 
» près,  & jugeant  qu’il  lui  étoitim- 
:»  poffible-  d’éviter  de  tomber  entre 
« les  mains  de  l’ennemi , elle  cm- 
» braffa  fortement  le  jeune  Prince 
35  & avec  ce  courage  , & cette  réfo- 
33  lution  , qui  eft  fi  particulière  à la 
33  Nation  Japonnoife  , elle  fe  jetta 
3»  avec  lui  dans  la  mer.  35  Ce  fut , 
dit-il  encore , pour  conferver  la  mé- 
moire de  la  mort  prématurée  du 
jeune  Feki,  que  fut  bâti  le  Temple, 
de  Ximonofèqui.  On  le  nomme 
-Amàdais  , & le  même  Ecrivain  rap-  - 
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porte  , que  l’étant  allé  vifiter  avec  le 

Direéteur  du  Commerce  dès  Hol-Dcj.  c. 
landois  , qu’il  accompagnoit  à la  Ms°' 
Cour  de  Iedo,  un  jeune  Prêtre  les  De 
reçut  à l'entrée,  & les conduifit dans 
■une  elpece  de  Salle  tendue  de  crcpe 
noir  , à la  façon  des  Théâtres  du 
Japon  , & que  le  plancher  étoit  cou- 
vert dans  le  milieu  d’un  tapis  bro- 
ché d’argent.  On  voyoit  , ajoute- 
t-il  , fur  un  Autel  l’Image  de  Feki  ; 
ellerepréfentoit  un  agréable  enfant, 
qui  avoit  de  grands  cheveux  noirs  ; 
à fes  deux  cotez  étoient  les  figures  de 
deux  Princes  du  Sang  Impérial  , 
grands  comme  nature,  & vêtus  com-  „ 
me  on  l’eft  à la  Cour  du  Dairy.  Le 
Prêtre  , qui  avoit  conduit  les  Hol- 
landois  en  ce  lieu-là , alluma  une 
lampe  , & fit  un  difcours  fort  tou- 
chant fur  l’infortune  de  Feki  ; puis  il 
les  mena  dans  une  autre  chambre, 
qui  joignoit  celle-ci , ou  il  leur  mon- 
tra les  Portraits  dorez  de  plufieurs 
perfonnes , dont  il  avoit  fait  men- 
tion dans  fon  difcours  ; de-là  il  les 
fit  entrer  dans  une  troifiéme  cham- 
bre fort  grande , où  le  Supérieur  de 
la  Maifon  entra  avec  eux  : il  étoit 
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— vêtu,  commeles  autres  CANUsrs(a), 

De  J.  c.  d’une' robe  de  crêpe  noir  , avec  un 
— -__L  ruban  d’argent , qui  venant  de  l’é- 
„ paule  droite  , lui  pendoit  au  côté 
o,  gauche.  Une  piece  quarree  de  me- 
me étoffe  , lui  pendoit  par  derrière 
entre  les  deux  épaules , & c’étoit  la 
marque  de  fa  dignité.  Je  reviens  au 
voyage  du  Pere  Xavier. 

Amanguchi  Capitale  du  Nau- 
gato  , étoit  alors  une  des  plus  gran- 
des , des  plus  peuplées , des  plus  ri- 
ches, & par  confequent  une  des  plus 
débordées  Villes  du  Japon  ; & ce 
qui  la  rendoit  fi  confidérable , étoit 
fon  heureufe  filiation  pour  le  com- 
merce , car  elle  étoit  comme  l’en- 
tre-pôt  de  celui , qui  fe  faifoit  alors 
entre  les  deux  grandes  Ifîes  de  Ni- 
pon  & de  Ximo  ; la  fertilité  de  fon 
terroir,  la  douceur  de  fon  climat, 
par  les  vingt-qua?rè  dégrez  vingt 
minutes  de  latitude  Nord;  & des  Mi- 
nes d’or  & d’argent,  qu’on  avoit  dé- 
couvertes dai  s fon  voifinage.  Le  P. 
Xavier  avoit  pris  fon  chemin  par  cet- 
te Ville;  mais  quoiqu’il  n’eut  aucun 
deffein  de  s’y  arrêter  , toutefois  au 

(«J  II  faut  fc  fouvenir  qu’on  nomme 
ainfi  les  Prêtres  de  l’ancienne  .Religion, 
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récit  , qu’on  lui  fit  , des  dcfordres , 7 

qui  y regnoient , il  ne  put*  retenir  15'Sc^ 
Ton  zele.  Il  fe  montra  au  peuple  le  — - — 
Crucifix  à la  m^iin , & il  parla  du  jyn  Mu. 
Royaume  de  Dieu  avec  cette  liber-  *1s0< 
té  , que  Je  Sauveur  du  monde  a tant 
recommandée  à Tes  Apôtres. 

Un  certain  air  plus  qu’humain  , 
qui  paroifibit  dans  toute  fa  perltrn- 
ne  , les  étonnantes  véritez  qu’il  pfê- 
choit  , l’autorité  qu’il  fçavoit  lé 
concilier  , tout  cela  le  fit  écouter 
d’abord  ; quelques-uns  meme  goû- 
tèrent fa  Dodrine  , qu’ils  trouvèrent 
fondée  en  raifon.  Ils  s’informèrent 
qui  étoit  cet  homme  fi  extraordi- 
naire ; ils  apprirent  fes  travaux , lès 
voyages  , la  fainteté  de  fa  vie  , fon 
courage  , fon  défintérefîement  , fes 
miracles  ; ils  l’admirerent , mais  ils 
s’en  tinrent  là.  Le  jour  du  falut  n’é- 
toit  point  encore  venu  pour  ce  peu- 
ple.#  La  popu'ace  même  , qui  n’e- 
xamine jamais  les  chofts  à fond,  & 1 

qui  juge  beaucoup  des  hommes  par 
l’extérieur , fe  mocqua  du  Dodeur 
étranger,  qui  étoit  pauvrement  vê- 
tu , l’outragea  de  paroles  , & alla 
jufqu’à  le  pourfuivre  à coups  de  pier- 
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res.  Une  Audience  , que  le  Serviteur 

\’0C*  Dieu  eut  d’Ox  indono  Roi  de 

* Naugato  ; & dans  laquelle  il  con- 

Syn^Mu*  ^on^t  un  fameux  Bonze  en  préfen- 
221  c,  ce  de  toute  la  Cour,  calma  un  peu 
cette  fureur  quelques-uns  deman- 
dèrent le  Baptême;  mais  le  nombre 
de  ces  Elus  fut  très-petit  : enfin  les 
Millionnaires , après  un  mois  de  fé- 
jôurdans  Amanguchi,  pourfuivirent 
;leur  route  vers  Méaco. 

C'étoit  fur  la  fin  de  Décembre, 

• * v 

les  pluyes  , les  vents , les  neiges , les 
torrensrendoicntles  chemins  impra- 
tiquables , furtout  les  chemins  dé- 
tournez , qu’il  falloit  prendre  pour 
éviter  de  tomber  dans  des  Partis  de 
guerre  , dont  toutes  ces  Provinces 
étoient  remplies.  A chaque  pas  nos 
Voyageurs  segaroient , & couroient 
rifque  de  tomber  dans  quelque  pré- 
cipice , ou  de  fe  noyer  en  paffant 
des  rivières  rapides  & profondes , ou 
d’être  écrafèz  par  des  glaçons  énor- 
mes , qui  pendoient  du  haut  des 
rochers  , fous  Jefquds  il  falloit  paf- 
fer.  Avec  cela  leur  nourriture  n’étoit 
# qu’un  peu  de  ris , que  Bernard  por- 
toit  dans  un  fac,  A feize  lieues  de 
^ Méaco , 
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^Méaco  , le  P.  Xavier  tomba  mala-  De  j.c. 
de  ; il  manquoit  de  tout , & néan-  l™9' 
moins  il  guérit  en  peu  de  fems.  De 

A peine  la  fièvre  l’eut-elle  quitté  , Syn  ^u* 
ou  il  le  remit  en  marche  ; u etoit 
fort  peu  couvert , & il  marchoit  or- 
dinairement pieds  nuds  ; mais  c’étoit 
prefque  une  nécefiité  , à caufè  des 
ruiffeaux  & des  ravines , qu’il  falloir 
continuellement  traverfer.  Ce  qui 
l’inquiétoit  davantage  , étoit  l’igno- 
rance des  chemins.  Un  jour , qu’il 
fè  trouvoit  fort  embaralfé  , pour 
éviter  certains  endroits  dangereux  , 
dont  on  l’avertit  : (quelques  Auteurs 
difènt  qu’il  s’étoir  égaré)  ; il  apperçut 
un  Cavalier , qui  alloit  du  côté  de 
Méaco  ; il  courut  à lui , le  pria  de 
vouloir  bien  lui  fèrvir  de  guide , & 
s’offrit  à porter  la  malle.  Le  Cava- 
lier accepta  l’offre  , & ne  laiflà  pas 
d’aller  le  trot , ce  qui  dura  prefque 
tout  le  jour.  Sitôt  que  les  dangers 
furent  pafïëz , le  Pere  fut  obligé  de 
s’arrêter , & les  Compagnons  , qui 
avoient  eu  bien  de  la  peine  à le  fui- 
vre  de  fort  loin,  l’ayant  enfin  rejoint, 
le  trouvèrent  dans  un  état  digne  de 
compaflion  ; les  ronces  & les  cail- 
Tomi  U,  K 
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loux  luiavoient  déchiré  les  pieds , & 
les  jambes  lui  crevcrem  peu  de  tems 
après  en  plufîeurs  endroits. 

Voilà  de  quelle  maniéré  la  plû- 
part  des  Hiftoriens  du  Saint  racon- 
tent ce  fait  ; mais  Fernandez  plus 
croyable  que  tous,  en  change  dans 
fes  Lettres  plufîeurs  circonftances  , 
ou  plutôt  il  en  ajoute  , qu’on  n’au- 
roitpas  dû  omettre.  Il  dit  qu’on  les 
avoit  avertis  , que  des  Maraudeurs 
couroient  la  campagne  ; que  cet  avis 
les  obligea  à prendre  un  détour  , & 
que  le  P.  Xavier  craignant  de  s’éga- 
rer, fe  donna  en  qualité  de  valet  à 
plufïeurs  Marchands  , qui  s’étoient 
joints  enfemble,  pour  faire  plus  sûre- 
ment le  voyage  de  Méaco  : qu’un 
de  ces  Marchands,  fans  confidérer , 
que  le  faint  homme  étoit  à pied , & 
chargé  de  fon  propre  paquet  , lui 
donna  encore  fa  valife  à porter , & 
qu’après  avoir  couru  toujours  le  ga- 
lop , pour  éviter  les  Partis , ils  l’o- 
bligeoient , tout  épuifé  qu’il  éroit , 
à prendre  encore  foin  de  leurs  che- 
vaux. Il  ne  dit  point  combien  de 
jours  dura  cette  marche , ni  ce  que 
lui,  &les  deux  Japonnois , qui  Tac- 
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compagnoient , devinrent  pendant - 

ce  tems  - la  ; il  fait  feulement  en- 

tendre  , que  le  Saint  n’en  fut  pas ~ 

quitte  pour  up  ou  deux  jours , & il  s,hï. 
ajoute,  qU  après  une  fï  exceflîve  fa-  llî&- 
t]gue  , on  ne  pût  l’engager  à le  re- 
pofèr , & qu’il  tiroit  tant  de  force  de 
la  pnere  , qu’il  étoit  encore  le  pre- 
mier à encourager  fes  Compagnons. 

domine  il  lui  fallut  paffer  quel- 
ques bras  de  mer , il  y courut  le  mê- 
me danger  , qu’il  avoit  elTuyé  fur 
terre  , parce  que  toutes  les  côtes 
etoient  infeftées  de  Pirates.  Outre 
cela , comme  dans  les  Villes  & les 
■bourgades , où  il  paffoit  , ilne  pou- 
voit  s’empêcher  de  parler  de  Dieu  k 
ceux  , qui  s’attroupoient  autour  de 
lui  ï il  ne  retiroit  point  ordinaire- 
ment d autre  fruit  de  fon  zele  , que 

ufS/r?^tes*  ® ^ut  mcme  deux  fois 
blelîe  à coups  de  fléchés  , & dans 

deux  endroits  différens  , il  auroit 
été  accablé  fous  les  pierres , qu’on 
commençoit  a lui  jetter,  fi  à chaque 
fois  des  orages  furvenus  tout  à coup 
n’euffent  écarté  la  multitude  , dont 
il  étoit  invefti  : il  fut  pourtant  allez  • 
heureux  pour  baptilèr  quelques  en- 

Kij 
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fans  , qu’il  trouva  moribonds  & ap- 

D,c^'cc‘  paremment  expofèz  dans  la  rue , ou 

* fur  les  chemins  ; & la  joye  qu’il  ref- 

Syn  Mu.  fèntoit , en  procurant  ainfi  le  Roïau- 
1210.  me  du  Ciel  à ces -pltits  ionocens , 
fembloit  lui  rendre  en  un  moment 
toute  fa  force  , & lui  faire  oublier 
tous  lès  maux. 

Enfin  il  arriva  à Méaco.  Cette 
Ville  eft  dans  la  Province  de  Jamà- 
tsiro  , une  de  cinq  , quicompo- 
fent  la  Tensb  , c’eft-à-dire  , le  Do- 
maine de  l'Empereur.  Sa  fituatiou 
n’a  rien  de  beau  ; elle  eft  loin  de  1$ 
mer  , bâtie  dans  une  plaine  ftérile , 
& environnée  de  montagnes-  fort 
hautes  , fur  lefquelles  on  voyoit 
alors  quantité  de  ruines  de  MonaP 
teres , & qui  étant  toujours  couver* 
tes  de  neige  pendant  rHyver , Gau- 
lent un  froid  exceflif , outre  que  le 
lèul  vent , qui  louffle  bien  librement 
entre  ces  montagnes  , eft:  celui  du 
Nord.  On  prétend,  que  Méaco  avoiç 
eu  autrefois  vingt  milles  de  long  , & 
neuf  de  large  ; & il  paroiifoit  bien 
par  les  ruines  des  Edifices  , qu’on 
voyoit  encore  tout  autour  de  In 
.Ville,  & fort  loin  dans  la  campa- 
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gtte  , qu’elle  étoit  véritablement 
d'une  grandeur  immenfe.  Auffi  un 
des  noms , qu’on  lui  donnoit , fîgni- 
. fioit , chofe  digne  d'être  vü'c , mais  elle 
n’avoit  alors  de  grand  , que  lès  rui- 
nes , & la  guerre  , qui  y paroilFoit 
plus  allumée  , que  jamais,  la  mena- 
çoit  d’une  entière  défolation.  Quel- 
ques Auteurs  dilènt,  qu’on  y com- 
ptoir pourtant  encore  cent  mille 
maifons  , mais  eu  y comprenant  les 
Monafteres  , dont  le  nombre  étoit 
prodigieux.  D’ailleurs  les  deux  Em- 
pereurs y avoient  alors  toutes  leurs 
Cours. 

Quoiqu’il  en  foit , Méato  tous  lès 
jours  à la  veillé  de  devenir  un  champ 
de  bataille  (a) , n’étoit  pas  propre  à 
recevoir  la  lumière  de  l'Evangile , &. 
Iè  P.  Xavier  ne  tarda  pas  à s’en  ap- 
percevoir.  Il  ne  put  meme  obtenir 
audience  , ni  des  Empereurs , ni  du 

Qa)  Koempfer  dans  fa  Suite  Chronolo- 
gique des  Dairys  , parle  d’une  Guerre  Ci- 
vile entre  deux  là&ions  paillantes  , qui 
avoit  commencé  Pan  ïjit.  & qui  finit 
vers  Pan  i Il  ajoute  qu’environ  Pan 
15  60.  le  Cubo-Sama  , qu’il  nomme  Josr 
Tir  , fe  fendit  le  ventre  ; tout  ceci  s’ac- 
corde alTez.  mal  avec  notre  Hiftoire. 

K iij. 
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Xaco  , & il  fe  vit  réduit  à faire  dans 
les  quartiers  les  plus  fréquentez  , ce 
qu’il  avoit  fait  ailleurs , c’eft-à-  dire , 
à prêcher  au  peuple , qui  étoit  affem- 
blé  autour  de  lui  par  curiofité.  Mais 
comme  il  fentit  bientôt  qu’il  perdoit 
fon  tems  à parler  à un  Peuple  tout 
occupé  de  faélions  & du  tracas  des 
Armes , il  reprit  , quoiqu’avec  bien 
du  regret , la  route  de  Firando.  Il  fe 
confola  néanmoins  dans  la  penfée  , 
qu’il  avoit  prêché  Jesus-Christ 
dans  la  Capitale  du  Japon,  & qu’il 
avoit  beaucoup  fouffert  pour  y arri- 
ver; ce  qui  dans  les  Hommes  Apof- 
toîiques  , eft  un  vrai  dédommage- 
ment du  peu  de  fuccès  de  leurs  en- 
entreprifes.  Il  lui  fut  même  dit  inté- 
rieurement , que  cette  femence  divi- 
ne , qu’il  croyoit  avoir  jettée  dans 
line  terre  ingrate , ne  feroit  pas  per- 
duë  , mais  proportionnée  aux  fati- 
gues , qu’il  avoit  elfuyées  dans  une 
ïî  pénible  expédition.  Nous  ne  tar- 
derons prs  à voir  que  ce  fèntiment. 
étoit  une  de  ces  infpirations  , dont 
les  Saints  fçivent  mieux  que  les  au- 
tres faire  le  difcernement. 


bu  Japon  , • L i v r e I.  211 
§.  VII. 

Le  Vere  Xavier  retourne  a Firando  , 
d’où  il  va  à Amanguchi , Il  v'tjîte 
le  Roi  de  Naugato  , & en  efl  bien 
reçu.  Succès  prodigieux  de  fes  Prédi- 
cations. Il  répond  à plujîeurs  que  fions 
différentes  par  une  feule  réponfe , & 
reçoit  le  don  des  Langues.  Zele  dès 
nouveaux  Chrétiens , & les  objections 
qu’ils  font  à S.  François  Xavier.  Bel- 
le attion  de  Fernandez , & quel  en 
' fut  le  fruit. 

Le  faint  Apôtre  arriva  à Firan-  

do  en  allez  bonne  fanté,  & fans  au-  Dtc^0c* 
cun  accident  fâcheux  ; mais  il  n’y  - — 
-efta  qu’aurant  de  tems  , qu’il  lui  en  Syr?Mu. 
ail  ut , pour  changer  fon  extérieur  mo, 
rop  négligé.  Il  avoir  eu  le  loifir  de 
è convaincre  de  la  néceflité  de  ce 
rhangement , & il  fçavoit , qu’une 
les  premières  réglés  d’un  Prédica- 
eur  de  l’Evangile  , eft  de  fe  faire 
out  à tous  , pour  gagner  tout  le 
nonde  à Jelus-Chrift.  Il  ne  dédai- 
gna pas  meme  de  fe  charger  de  quel- 
les raretez  d’Europe  , que  le  Vice- 
loi  des  Indes , & lcGouvcrneur  de 

K iiij 
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Malaca  lui  avoient  données , pour 
faire  des  prélèns  aux  Princes  Japon-, 
nois,  & dont  il  avoit  cru  d’abord 
pouvoir  fe  pafler , aufli  bien  que  des. 
Lettres  de  recommandation  , que 
ces  deux  Seigneurs  lui  avoient  en- 
core remîtes  , & qu’il  jugea  alors 
pouvoir  lui  être  de  quelque  utilité. 
Après  quelques  jours  de  repos  , il 
partit  pour  Amanguchi  avec  les  mê- 
mes perfonnes , qui  l’avoient  accom- 
pagné à Méaco.  On  en  fut  furpris  à 
Firando  ; la  maniéré  , dont  il  avoit 
éré  traité  la  première  fois  dans  cette 
Ville  , & le  peu  de  diljDofition , qu’il' 
y avoit  trouvée  à l’écouter  , ne  dé- 
voient pas , ce  femble , l’engager  à y- 
retourner  ; mais  les  Saints  ont  des. 
lumières  , que  les  autres  hommes 
n’ont  pas , & la  fuite  fit  voir , que 
c’étoitl’Elprit  de  Dieu , qui  condui- 
loit  le  P.  Xavier  à Amanguchi. 

Il  commença  par  demander  une 
audience  au  Roi  , & Oxindono 
voyant  les  Millionnaires  dans  un  au- 
tre équipage  , qu’ils  n'àvoient  paru 
d’abord  , les  reçut  bien  , agréa  les 
préfèns , que  le  Saint  lui  fit , témoi- 
gna qu’il  auroit  égard  à la  recoin- 
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mandation  du  Vice-Roi  des  Indes  , 

& du  Gouverneur  de  Malaca  ; & Dre  ^o?‘ 

le  même  jour  il  lui  envoya  une  aflez 

grolTe  fomme  d’argent.  Il  la  réfuta , Sy®  mu. 
& le  Roi  charmé  d’une  vertu  fi  rare , 
marqua  fâ  furprife  en  des  termes , 
qui  ne  plurent  pas  aux  Bonzes.  Dès 
le  lendemain  , il  accorda  aux  deux 
Prédicateurs  la  permiflion  de  pu- 
blier la  Loi  du  vrai  Dieu  dans  tou- 
tes les  terres  de  Ton  obéïiïance , & 
en  fit  afficher  les  Patentes  dans  les 
endroits  ordinaires.  Peu  de  jours 
après,  fur  ce  qu’on  lui  repréfenta  , 
que  ces  Religieux  n’avoient  point 
de  demeure  fixe , & que  fouvent  mê- 
me ils  ne  Içavoient,  où  le  retirer,  il 
leur  donna  une  maifon  de  Bonzes , 
qui  depuis  quelque  tems  n’étoit  pas 
habitée. 

Le  P.  Xavier  & Tes  Compagnons 
ne  furent  pas  plutôt  logez  , & en 
état  de  faire  commodément  les  fon- 
dions de  leur  miniftere  , que  tout 
Amanguchi lé  remua , & que,  com- 
me fi  ce  Peuple  fut  tout  à coup 
lorti  d’une  profonde  léthargie  , il. 
fè  fit  chez  eux  un  concours , qu’on 
aiiroit  peine  à imaginer.  Le  P.  Xa- 
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vier  écrivit  alors  au  P.  Ignace  de 
Loyola  , Ton  Général , & au  P.  Si- 
mon Rodriguez,  que  du  matin 
au  foir  fon  logis  ne  défemplilToit 
point , & que  les  Millionnaires  , qui 
viendroient  au  Japon,  dévoient  s’ar- 
ten  dre  à de  grandes  importunitez,fur- 
tout  de  la  part  des  perfonnes  de  con* 
dition  ; qu’on  ne  leur  lailTeroit  pas 
toujours  le  tems,  ni  de  dire  la  Melle, 
ni  de  réciter  leur  Bréviaire  , encore 
moins  de  repofer&  de  prendre  leurs 
repas.  En  effet  dans  ces  commence- 
mens  tous  venoient  chez  eux  en  me- 
me tems , la  plûpart  y demeuroient 
tous  les  jours  ; tous  vouloient  à la 
fois,  qu’on  éclaircît  leurs  doutes,  & 
qu’on  répondît  à leurs  queftions  j 
de  forte  , qu’on  n’entendoit  qu’un, 
bruit  confus  de  gens  , qui  parloient 
tous  enfemble,  & qui  crioient  à plei- 
ne tête. 

Dieu  tira  fon  Serviteur  de  cet  em-, 
barras  par  un  prodige,  peut-êtra 
inoiii  julqu’àlui.  On  avoit  vû  renou- 
veler dans  les  Indes  en  la  faveur  le 
miracle,  qui  furprit  fi  fort  Jerulà- 
lemle  jour  de  la  Pentecôte,  lorlque 
les  Apôtres  prêchant  dans  leur  Lan- 
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gue  naturelle , ils  fe  firent  entendre  à 

quantité  de  perfonnes  dans  la  Lan-  D^*®* 

gue  d’un  chacun.  Ici  le  Saint  étant — 

interrogé  fur  des  matières  fort  op-  Sy^Iu. 
pofées  entr’elles , il  fàtisfaifoit  à plu-  mo. 
fieurs  queftions  d’une  feule  réponfe. 
D’abord  la  confufion  empccha  , 
qu’on  ne  fît  réflexion  à une  chofe 
auffi  merveilleufè  , & bien  des  gens 
même  , qui  ne  fongeoient  qu’à  ce 
qu’ils  avoient  dans  l’efprit , ne  s’avi- 
ferent  j-amais  de  penfèr,  qu’il  y eût  du 
merveilleux  dans  la  maniéré  prom- 
pte & précifè,  dont  le  Doéleurétran-  > 
ger  leur  répondoit.  De-là  vint  que.;, 
comme  les  Millionnaires  , qui  fuccé- 
derent  au  P.  Xavier,  mettoientplus 
de  tems  à fatisfaire  ceux  , qui  les  in- 
terrogeoient  , on  difoit  qu’ils  n’a- 
voient  pas  autant  de  fciencc,  ni  d’ef- 
prit , que  lui.  L’Homme  Apoftoli- 
-cjue  reçut  encore  à Amanguchi  le 
don  des  Langues  , qui  lui  avoit  été 
tant  de  fois,  communiqué  depuis  fon 
arrivée  , en  Orient  ; car  outre  qu’il 
.parloit  le  Japonnois  avec  une  faci- 
Jité  & une  élégance , où  les  naturels 
même  du  Pays  parviennent,  rare- 
ment, il  prêchoit  tous  les  jours  en 
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Chinois  aux  Marchands  de  cette- 
Nation,  qui  trafiquoient  dans  cette 
Ville  , quoiqu’il  n’eût  jamais  étudié 
leur  Langue. 

Ce  n’étoit  plus  feulement  le  peu- 
ple , qui  vouloit  entendre  les  Doc- 
teurs etrangers , les  Grands  les  invi- 
toient  à venir  chez  eux  ; & ce  fut  en. 
cette  occafion  , que  le  Pere  Xavier 
a’appercevant  qu’on  lui  parlait  quel- 
quefois avec  trop  de  hauteur , & un 
certain  air  de  mépris , qui  lui  parue 
rejaillir  furfon  miniftere  , il  montra  , 
de  fbn  côté  une  grandeur  d’ame ,, 
& même  une  fainte  & noble  fierté 

3ui  imprima  dans  l’ame  de  fès  Au- 
iteurs  un  profond  refpeéfc  pour  le - 
Dieu, qu’il  leur  annonçoit.  Il  recom- 
manda la  même  chofè  à Fernandez 
qui  dans  ces  occafîons  marquoit 
trop  de  modeftie  , & peut-être  de 
timidité  ; & cela  réüfîit  : on.  s’ac- 
coutuma à regarder  les  Prédicateurs 
c|e  l’Evangile , comme  les  Envoyez 
d’un  Dieu  puiiTant , & on  les  écou- 
ta avec  refpeét.  Ils  ne  tardèrent  pas  • 
ârecuëillir  les  fruits  de  tant  de  tra- 
vaux , &cefuccès  leur  donnoit  une 
nouvelle  vigueur.  » Je  fuis  tout 
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» blanc  , écrimit  alors  le  P.  Xavier — ■ - 

» à fes  Freres  en  Europe  , néan-  J'0C" 

» moinS'je  fuis  plus  robufte  que  ja- — 

» mais;  Âufli  faut -il  convenir  , que  SynD^u. 
» les  fatigues  -,  qu’on  elfuye  pour  in-  mo*  ■ 
» Bruire  un  peuple  ingénieux  , qui 
» aime  la-’  vérité  , qui  prend  la  rai- 
o fon  pour  guide , & qui  veut  lincé-  - 
o rement  fc  fauver , caufènt  une  joye  ' 

» bien  fenfible.  » Au  bout  de  quel- 
le tems-,  le  Serviteur  de?  Dieu  fè 
rouvant  un  peu  de  loifir , entreprit 
es  Bonzes  , qui  malgré  l’animofité 
les  Seftes , s etoient  tous  réiinis  cou- 
re leur  Ennemi  commun.  Illes  défia 
dus  d’une  fois  à là  difpute  : il  le  tint 
dufieurs  conférences  publiques,  ou 
es  Prêtres  Idolâtres-  furent  confon- 
[us  , & ces  vi&oires  achevant  ce  • 

(ue  l’autorité',  que.  le  Saint  s’étoit 
cquifè  par  fa  fainteté  & fcs  mira- 
les , avoit'heureufèmcnt  commen- 
é , en  moins  de  deux  mois  plus  de 
inq  cent  perfbnnes , la  plupart  gens  ». 
le  marque  -,  reçurent  le  Baptême. 

On  voyoit  fiirtout  ceux , qui  dans 
es  commencemens  avoient  paru 
•lus  animez  contre  la  nouvelle  Ke- 
igion  , témoigner  plus  d’emprelfe^ 
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travailler  en- 
à la  faire  em- 


Di  ^ 0C*  avec  P^us 

brader  aux  autres.  Ce  zele  du  falut 

des  âmes  fut  toujours  depuis  la  ver- 
tu favorite  des  Japonnois  convertis; 
on  eut  dit  , qu’ils  ne  fe  croyoient 
Chrétiens , qu’autant  qu’ils  faifoient 
paroître  d’ardeur  pour  la  propaga- 
tion du  Chriftianifme.  Le  plus  grand 
avantage , que  le  P.  Xavier  tira  de 
ces  premières  faillies  de  ferveur , ce 
fut  d etre  inflruit  à fonds  des  endroits 
foibles,  par  où  on  pouvoir  attaquer 
avec  plus  de  fuccès  les  ennemis  du 
nom  Chrétien  , & il  en  fçut  profi- 
ter en  habile  homme.  Une  chofè 
arrêtoit  pourtant  encore  le  progrès 
de  l’Evangile.  On  avoit  eu  de  lapeir- 
ne  à prouver  aux  Japonnois , que 
ceux  , qui  pendant  leur  vie  n'aur 
joient  pas  adoré  le  vrai  Dieu , brû- 
leroient  éternellement  dans  les  En- 
fers. Ils  ne  pouvoient  concilier  ce 
point  de  foi  avec  la  bonté  infinie  du 
Seigneur.  Si  le  Verbe  incarné  , di- 
foient-ils , ejl  mort  pour  tous  , pour- 
quoi fa  . mort  n’eft-ellepas  utile  k tous  ? 
S’il  condamne  k des  fupplïces  éternels 
iptis  ceux  y qui  n’ont  pas  mbrajféifa  foi, 
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pourquoi  a-t-il  différé  pendant  plus  de  ■ — 
quinze  cent  ans  a nous  la  faire  annon-  Dte  J'0C/  ' 

ter  ? Les  Bonzes  ne  manquoient  pas — 

d'appuyer  ces  objedions  , & ajou/g^j^ 
toient  , que  les  Prêtres  des  Chré-  mo- 
tiens  n’étoient  bons  à rien , puifqu’ib 
n’avoient  pas  le  crédit  de  tirer  une 
leule  ame  des  Enfers  , comme  ils 
faifoient  eux  tous  les  jours  par  les 
mérites  de  leurs  jeûnes  &t  de  leurs  . 
prières  : que  ce  Dieu  même  étoit , ou 
bien  cruel , s’il  ne  vouloit  pas  faire  : 
celfer  les  peines  des  damnez  ; ou  • 
bien  impuiffant , s’il  , ne  le  pouvoit: 
pas. 

Le  faint  Apôtre  ne  fut  pas  fort 
embaralfé  à répondre  à ces  difficul— 
tez  , aufquelles  les  Peres  de  l’Eglifè  • 
ont  répondu  tant  de-  fois.  Il  fit  fur- 
tout  bien  fèntir-,  que  la  Religion, 
qu’il  prêchoit  ,eft  auffi  ancienne  que 
le  monde  , & que  la  nature  même 
en  a gravé  tous  les  principes  dans 
nos  âmes  avec  des  traits  inéfaçables. 

Il  fit  convenir  les  plus  fçavans  , que 
la  morale  de  Jefus-Chrift  étoit  en 
vigueur  au  Japon  , avant  qu’au  } 
cune  Sefte  Idolâtre  y eût  été  intro-* 
duite  ; ilpcrfuada  à tous  que  la  feule 
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malice  des  hommes  en  ayoit  pû  ob- 
fcurcir  la  lumière.  Il  foutint , liiivant 
la  Doâxine  de  S.  Thomas , que  tous 
ceux  , qui  s'étoient  perdus , n etoient 
tombez  dans  cç  malheur , qu’après- 
avoir  altéré  la  pureté  de  cette  même 
morale , dont  il  n’étoit  pas  poffible 
de  s’écarter , fans  reffentir  aùdèdans 
de  foi-même  des  remords , qui  y rap- 
pelaient; enfin  il  conclut  paralsûrer, 
que  perfbnne  ne  reffentiroit  les  trilles 
effets  de  la  Juflice  divine  , qui  ne  fut 
le  premier àife  condamner,  & à rendre 
témoignage  à l’équité  de! 'arrêt , qui 
l’auroit  précipite  dans  l’abîme  ; que 
ce  qu’ils  ne  comprenoient  pas  pré- 
fèntement , parce  que  c’étoit  un  my- 
ftere  impénétrable  , ils  le  compren- 
droient  dans  l’éternité  , où  ils  vetv 
roient  avec  évidence,  & louëroient 
finis  ceffe  cette  Juflice  fouveraine  , 
qu’ils  dévoient  préfèntementfè  con- 
tenter de  croire  & d’adorer. 

Ils  fe  rendirent  à ces  raifons  ; mais 
fi  le  Saint  fut  allez  heureux  pour 
convaincre  leurs  efprits , il:  ne  vint 
pas  fîtôt  à bout  de  calmer  leurs 
cceurs.  Les  Japonnois  aiment  ten- 
drement tous  ceux  , qui  leur  fout 
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attachez  par  les  liens  du  fàng,  & “ 

là  mémoire  de  leurs;  Ancêtres  leur  i^o. 
eft  chere  & précieufe.  Ils  ne  pou-  — — — 
voient  digérer , qu'on  les  obligeât  à syn  Mu  . 
les  regarder  comme  des  réprouvez  : *ara 
J^uo'tdonc , s’écrioient-ils  fondant  en 
larmes , nos  peres,  nos  enfans , nos  pa-- 
r-ens  , nos  amis  feront  pendant  toute  une 
éternité  les  malheur  ouf  es  vïftimes  , &■ 
l’objet  des  vengeances  d'un  Dieu , qu'ils 
eujfent  fans  doute  adoré  , s'ils  Veulent 
connu  ? & ce  grand  Dieu , qu'on  nous 
repréfente , comme  la  bonté  & V équité 
même  , n'aura  aucun  égard  a leur  igno- 
rance ? Ils  fondoient  en  pleurs  en  par- 
lant ainfi  , tout  retentilfoit  de  leurs 
fànglots*  & des  cris , qu’une  penfée. 
fi  touchante  leur  faifoit  pouffer  vers 
le  Ciel , & les  Millionnaires  ne  pou- 
voient  s’empêcher  de  mêler  leurs 
larmes  avec  celles  de  leurs  chers 
Néophytes. 

Une  belle  aftion  de  Fernandez 
contribua  beaucoup  alors  à déter- 
miner quantité  de  perfonnes  , qui 
flottoient  encore  entre  l’erreur  & la 
vérité.  Un  jouf  que  ce  faint  Reli- 
gieux prêchoit  dans  une  place  pu-* 
blique , un  homme  de  la  lie  du  peu- 
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pie  s’approcha  , comme  pour  lui 

5 50V  dire  un  mot  à l’oreille  , le  Prédica- 

— teur  s’arrêta,  fe  tourna  de  Ton  côté, 

Syn  mu.  & dans  le  moment  ce  malheureux 
*■**«•  lui  couvrit  le  vifege  d’un  crachat.  Il 
s’éleva  aulîitôt  quelques  éclats  de 
rire  ; néanmoins  prefque  toute  I’af- 
femblée  fut  indignée  ; mais  comme 
on  eut  vû  Fernandez , qui  lans  faire 
paroître  la  moindre  émotion  , s’efi- 
fuyoit , & continuoit  fon  difeours  y 
la  fotte  joye  des  uns,  & l’indignation 
v des  autres  fe  tournèrent  en  admira- 
tion : chacun  fe  retira  plus.perfuadé 
par  l’exemple  d’une  vertu  fi  héroï- 
que , que  par  tous  les  raifonnemens 
au  Prédicateur. 

Un  jeune  Do&eur,  qui  avoit  une 
grande  réputation  de  Içavoir,  fut  fi 
frappé  de  cette  a&ion  , que  dès  le 
lendemain  il  demanda  le  Baptême, 
& fa  converfion  fut  la  lource  de 
plufîeurs  autres.  Entre  ces  nouveaux 
Profélytes  , il  y en  eut  un , dont  le 
changement  caufa  bien  du  chagrin 
aux  Bonzes  , parmi  lefquels  il  étoit 
fur  le  point  de  s’engager.  C’étoit  un 
jeune  homme  de  vingt-cinq  ans  , 
d'une  grande,  cfpérance.-,  2c  d’une 
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naiflance  diftinguée.  Il  avoir  toujours  — - 
été  fort  aflidu  aux  inftru&ions  des 

deux  Religieux  : fon  efprit  étoit  con 

vaincu  , la  patience  de  Fernandez  Sy„ 
l’avoit  ébranlé  , la  converfion  du  mo* 
jeune  Dofteur  le  détermina.  Le 
P.  Xavier  lui  donna  au  Baptême  le 
nom  de  Laurent  , &peu  de  tems 
après  le  reçut  dans  la  Compagnie  de 
J esus.  Nous  verrons  dans  la  fuite 
de  cette  Hiftoire  , qu’il  fit  honneur 
au  choix  du  faint  Apôtre. 

§.  VIII.  " 

Vains  efforts  des  Bonz.es pour fe  remettre 
en  crédit.  Le  Roi  de  Naugato  change 
a l’égard  du  Ckrijlianifme.  Saint 
François  Xavier  paffe  au  Royaume  de 
Bungo.  Honneurs  y que  lui  rendent 
les  Portugais.  Carattere  du  Roi  de 
Bungo.  Ce  Prince  invite  le  Saint  à 
le  venir  voir.  Il  y va  , & ce  qui  fe 
paffa  à cette  première  audience . 

' t ’ , ■ 

Laurent  ne  fut  pas  le  feul , qui 
manqua  pour  lors  aux  Bonzes  ; per- 
fonnc  ne  prenoit  plus  parti  parmi 
eux  , & leurs  jeunes  gens  les  quit- 
toient  par  troupes.  Les  Millionaair.es , 
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*— ■ inftruits  par  ces  transfuges  des  my~ 
o?*  ftcres  d'iniquité , que  ces  inrpofte  urs- 

cachoient  fous  les  dehors  delà  plus- 

SynMu.  auftere  vertu,  les  démafquoient  aux 
iüo.  yeux  du  peuple  ; & comme , en  mê- 
me tems  qu’ils  dêcouvroient  la  cor- 
ruption deleurs  moeurs  , ils  faifoient 
fentir  la  foibiefTe  de  leurs  raifonne- 
mens  , iis  invitoient  les  fidèles  à en- 
trer en  lice  avec  eux  ; ce  qui  eut  un 
tel  fuccès , qu’on  voyoit  tous  les  jours 
des  enfans-  & dès  femmes  faire  tom- 
ber en  contradidion  les  plus  fameux 
Doéteurs.  Ceux-ci , pourfe  rétablir 
dans  l’efprit  du  Public  , tentèrent  de 
nouveau  la  voye  de  la  difpute , & 
propoferent  d’affèz  bonnes  difficul- 
tés ; mais  on  y répondit  d’une  ma- 
niéré, qui  leur  ferma  la  bouche  , & 
ils  furent  contraints»  d’abandonner- 
de  nouveau  cette  batterie» 

Ils  réüflirent  un  peu  mieux  à la' 
Cour  par  une  intrigue  , qu’ils  y 
avoient  fait  jouer  fècretement  ; & 
l’on  s’apperçitt  bientôt,  qu’iisavaient 
gagné  le  Roi,  Oxindono  ne  révoqua; 
point  fes  Edits-,  mais  il  dépouilla- 
quelques  Néophytes  de  leurs  bienss 
ce  qui  ne  fit  pourtant  qu’augmenter 
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nombre  de  ceux  , qui  deman-  

iem  le  Baptême , & animer  da-  De 
ntage  la  ferveur  de  ceux , qui  l’a-  ■ 
iem  reçu  ; jufqucs-là  que  le  P.  Xa-  Sy®Jjfc 
;r  ne  craignit  point  de  mander  en  mo. 
irope  , que  de  trois  mille  Cbré- 
ns , qu’on  pouvait  bien  compter 
ns  Amanguchi , il  n’y  en  avoit  au- 
n , qui  ne  fut  fincerement  dans  la 
pofitio.n  de  perdre  tout  ce  qu’il 
Ifédoit  au  monde , & la  vie  même, 
ur  conferver  fa  foi.  Il  arriva  mê- 


; , que  les  Bonzes  ayant  écrit  de 
utes  parts  , pour  décrier  les  Mit 
noaires , ces  Lettres  engagèrent 
peuples  des  Royaumes  circoni- 
ifias  à s’informer  de  ce  quec’étoit, 
e ces  Do&eurs  étrangers  , dont 
difok  tant  de  bien  & tant  de 
il  ,&  qu’apprenant  par  dés  témoi- 
ages  non  fulpeéls  , les  grandes 
}fe$  „•  qu’ils  failbient  à Amangu- 
i ; leurs  noms  devinrent  célébrés 
ns  tout  l’Empire. 

Cependant  le  P.  Xavier  fongea 
ît  de  bon  à prendre  des  mefures, 
ur  établir,  folidement  une  million, 
i commençoit  à prendre  un  fi  bon 
;in  * & réfolut  de  retourner  aux  In- 


» 


1 


Digitized  by  Google 


Il6  H i S T O I * E 

des , afin  d’y  chercher  des  Ouvriers 

DcJ-  c*  qu’il  jugeoir  que  le  Japonen  de- 
-r.  mandoit  ; laborieux , fçavans , hum- 
s ?Mu  blés fans  bâffeffe Courageux,  fermes, 
in o.  réfolus  à tout  fouffrir, d’une  conduite 
irréprochable, maîtres  d’eux-mêmes,  _ 
jufqu’à  ne  lailfer  entrevoir  aucun 
mouvement  de  paillon  , & fuffifam- 
ment  verfez  dans  les  controverfes  de 
dans  la  difpute  , pour  fe  déméler 
des  fophifmes  des  Bonzes.  Il  eut  en 
même  tems  nouvelle,  cju’un  Vailfeau 
Portugais  commanc^  par  Edouard 
de  GamA  , venoit  d’arriver  au  Port 
de  Figi  00  , dans  le  Royaume  de 
Bungo  , un  des  plus  confidérables 
du  Ximo  , & qu'il  ne  tarderoit  pas 
à reprendre  la  route  des  Indes , où 
il  apprit  par  la  même  voye  (:ue  fa 
préfenceétoit  néceffaire.  Sur  cet  avis 
il  fit  venir  de  Firando  le  P.  Toriez , 
l’établit  en  fa  place  à Amanguchi , & 
partit  pour  Figi  accompagné  feule- 
ment de  les  deux  fidèles  Catéchiftes.1 
Il  fit  une  bonne  partie  du  voyage  à 
pie.d , quoiqu’il  le  pût  faire  tout  en- 
tier par  mer  ; -mais  il  fe  trouva  fï 

( a ) Quelques  Auteurs  le  nomment 
Ficen  ,'je  crois  que  c’eft  une  faute. 
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«fiai  à une  lieuë  de  Figi , q’il  fut  con- 

traint  de  s’arrêter.  Alors  lès  deux 

Compagnons  prirent  les  devants  , — 

pour  avertir  les  Portugais  de  fa  ve-  $yn  Mu« 
mië  , & Gama  monta  fur  le  champ  à mo. 
cheval  avec  environ  trente  Portugais 
pour  aller  au  devant  de  l’Homme 
de  Dieu. 

Ils  le  rencontrèrent , C]ui  s’étoit  dé- 
jà remis  en  chemin  , & ils  furent  affez 
liirpris  de  le  voir  feul  , marchant  à 
pied  , & portant  fa  Chapelle  furfon 
dos.  Ils  defcendirent  de  cheval , dès 
cju’ils  l’apperçurent,  & l’ayant  joint , 
ils  le  fàluerent  de  la  maniéré  la  plus 
relpedueufe.  Enfuite Gama  lui  pré- 
fenta  un  cheval  , qu’il  lui  avoit  fait 
amener  ; mais  il  le  p relia  inutilement 
de  l’acccepter , ce  qui  l’obligea  lui  - 
& tous  fes  gens  de  marcher  aufli  à 
pied  , & défaire  luivre  leurs  che- 
vaux. Sitôt  que  l’Apôtre  parut  à la 
vûë  du  Port , le  Navire  orné  com- 
me dans  les  plus  grandes  cérémo- 
nies , & l’Equipage  étant  fous  les  ar- 
mes , le  falua  de  quatre  décharges 
de  toute  fon  artillerie.  Le  bruit  du 
canon  , qu’on  entendit  à Fucheo 
Capitale  de  Bungo  , & qui  n’eft 
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gueres  qu’à  une  lieuë  de  Figi , fît 

craindre  au  Roi , que  les  Portugais 

ne  fuflent  attaquez  par  certains  Cor- 

Syn^Mu.  Maires , qui  couroient  la  côte  , & il 
mi  o.  leur  envoya  offrir  du  fecours  ; mais 
il  fut  bien  étonné,  lorfqu’i]  fçut 
que  l’arrivée  d’un  fêul  homme  avoit 
-caufé  tout  ce  fracas & que  les  Por- 
tugais s’eftimoient  plus  heureux  de 
le  pofTéder , que  fi  leur  Navire  eût 
‘été  chargé  des  plus  prccieufes  Mar- 
chandas de  l’Orient.  Ce  Prince  a 
tant  de  part  à lTIiftoire  que  j’écris  , 
que  j’ai  cm  néceflaire  d’en  tracer  ici 
le  Portrait. 

Civan  (a.)  Roi  de  Bungo , étoit 
alors  un  Prince  âgé  d’environ  vingt- 
deux  ans  ; & dans  une  fi  grande 
jeuneUe  il  n’étoit  pas  feulement  con- 
fédéré , comme  un  des  plus  braves  - 
& des  plus  fpirituels  Monarques  du 
Japon  ; mais  il  palïoit  encore  pour 
tin  des  plus  fages.  Il  poflédoit  pres- 
que toutes  les  vertus  morales  $ fur- (*) 

(*)  On  ne  peur  gueres  clouter  que  ce 
Prince  ne  foir  le  jeune  Prince  de  Bungo  , 
dont  il  eft  parlé  dans  la  Relation  que  Fer- 
nand Mendez  Pinto  a faire  de  la  décou- 
verte du  japon. 

tout 
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tout  une  grande  équité  , beaucoup  

de  modération  , une  prudence  con-  ’ 

fommée.  Il  étoit  fobre  , libéral , 

bienfaifant  ; il  avoit  les  inclinations  SyiJ^{lJ> 
nobles  ,1e  naturel  heureux  , l’efprit 
excellent  , le  lens  droit  ; il  s’atta- 
choit  à lès  amis , comme  àuroit  pû 
faire  un  fimple  particulier , & il  les 
combloit  de  biens  en  Souverain. 

En  un  mot  on  peut  dire  que  le  Roi 
de  Bungo  avoit  une  belle  ame  , & 
une  grande  ame  , un  cœur  vrai- 
ment royal , & digne  d’un  Trône 
plus  éclatant.  On  ne  lui  connoilfoit 
qu’un  lèul  foible  ; c’étoit  la  diffolu- 
tion  qu’il  portoitfort  loin.  Il  en  avoit 
* honte  lui-mêm£;  mais  il  ne  faifoit 
que  de  vains  efforts  pour  furmonter 
une  lî  infâme  pafîion. 

Il  y avoit  déjà  quelque  tems , que 
ce  Prince  connoilfoit  la  Religion 
Chrétienne  , & voici  quelle  fut  l’oc- 
cafion  , qui  la  lui  fit  connoître.  Des 
Portugais  du  vivant  de  Ion  Pere 
avoient  abordé  à un  Port  du  Royau- 
me de  Bungo  ; leur  Navire  éy>it  ri- 
chement chargé , & quelques  Cour-  ' 
tifans  voulurent  engager  le  Roi  à 
s’en  faifir.  Ce  Prince  y étoit  prefque 
Tomt  //.  L 
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réfolu  , lorfque  Civan  également 
touché  de  compaffion  pour  des 
Etrangers , qui  n’avoient  pas  mérité 
un  traitement  fi  injufte  , & chagrin 
du  deshonneur,  qu’une  aélion  fi  in- 
digne alloit  attirer  fur  Ton  pere, l’alla 
trouver  , & lui  parla  avec  tant  de 
force,  qu’il  lui  fit  prendre  des  fènti- 
mens  plus  défintérelfez.  Les  Portu- 
gais apprirent  bientôt  & le  danger  , 
qu’ils  avoient  couru  , & à qui  ils 
avoient  obligation  de  l’avoir  échapé. 
Ils  en  témoignèrent  leur  reconnoif- 
fance  au  jeune  Prince  , qui  les  reçut 
bien , leur  marqua  qu’il  les  verroit 
volontiers  , & les  engagea  par  ce 
favorable  accueil  à l*ii  faire  fouvent 
leur  cour.  ^ 

Comme  la  plûpart  de  ces  Mar- 
chands étoient  gens  de  bien  , leurs 
bons  exemples  & leurs  difeoursédi- 
fians  touchèrent  le  Prince  de  Bungo. 
Il  voulut  fçavoir  quelle  ctoit  la  Re- 
ligion,que  profelfoientdes  perlonnes 
fi  réglées,  & un  d’entr’eux  nommé 
Diego  Vaz  , lui  donna  quelque 
teinture  du  Chriftianifme.  Depuis 
ce  tems-là  il  avoit  entendu  parler 
du  P.  Xavier , & fans  trop  s’arrêter 
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à ce  que  les  Bonzes  d’Amanguchi  Dc  ^ c 
en  avoient  publié,  il  le  regardoit  1551.  - 
comme  un  homme  favorifé  du  Ciel , : . 

& defiroit  paflîonnément  de  le  voir  Syn  Mu. 
& de  l’entretenir.  II  apprit  avec  joye  11  It- 
que  le  faint  Homme  devoit  palfer  * 
par  fès  'Etats  ; & dès  qu’il  le  fçut  ar- 
rivé à Figi , il  lui  écrivit  la  Lettre 
du  monde  la  plus  aimable  & la  plus 
honnête  , & la  lui  envoya  par  un 
jeune  Prince  de  la  Maifon  , à qui  il' 
donna  une  fuite  fort  lefte. 

L’Homme  de  Dieu  reçut  la  Lettre 
du  Roi  avec  les  marques  du  plus 
profond  refpeét  ; mais  il  fitparoître 
dans  cette  rencontre  tant  de  nobleffe 
& de  grandeur  d’ame  , que  Civan  , 
fur  le  rapport  de  fon  Ambalfadeur , 
ordonna  qu’on  n’omît  rien  pour  fai- 
re au  grand  Dofteur  des  Portugais  la 
plus  magnifique  réception.  Edouard 
deGama  de  fon  côté  entreprit  de 
perfuader  au  Saint,  de  quelle  impor- 
tance il  étoit  de  rendre  cette  aéiion 
la  plus  célébré,  qu’il  feroit  poflible. 

Ï1  lui  reprélènta , que  lui-même  avoit 
éprouvé  en  plus  d’une  occafion  , 
combien  les  Japonnois  méprirent 
la  pauvreté  : qu’il  étoit  néedfaire 
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de  les  convaincre  une  bonne  fois., 

Dc  1' c'  que  fi  les  Prédicateurs  de  l’Evaneile 

n etoient  pas  environnez  de  ce  faire  , 

°mu  ^es  Minières  des  Dieux 

Sui,.tt'  du  Japon  , leur  pauvreté  ôdeur  mo- 
deftie  ne  venoient  point  d’une  indi- 
gence forcée,  mais  du  mépris , cju’ils 
failoient  des  biens  & des  honneurs 
de  ce  monde;  qu’il  devoit  fe  fouve- 
nir  , qu’il  étoit  revêtu  du  caraétere 
de  Légat  du  Saint  Siège  ; enfin  qu’il 
falloit  détromper  la  populace  , qui 
au  Japon , plus  qu’aillcurs , fe  prend 
par  les  apparences , & lui  faire  chan- 
ger les  idées  extravagantes , que  les 
Bonzes  tâchoient  de  lui  donner  des 
Religieux  d’Europe. 

Quoiqu'il  pût  dire  , il  s’apperçut 
affez  , que  fon  difeours  n’avoit  pas 
fait  impreffion  fur  l’humble  Million- 
naire , à qui  l’exemple  des  Apôtres , 
& du  Prince  meme  des  Apôtres,  qui 
avoit  triomphé  de  la  fierté  Ro-  v 
maine  par  l’humilité  dc  la  Croix  , 
fourniffoit  des  réponfesàfonraifon- 
nement , qui  lui  paroiffoient  fans  ré- 
pliqué ; mais  il  lui  déclara  , qu’il 
n’en  feroit  pas  le  maître  , & après 
avoir  concerté  avec  les  gens  la  ma- 
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niere , dont  ils  le  meneroient  à l’au 

dience  du  Roi , ils.travaillerent  tou-  Dc,}'Cm 

te  la  nuit  aux  préparatifs.  Dès  que  

le  jour  parut , on  partit  au  bruit  du  S)  ^VItli 
canon  fur  deux  Barques  &uneCha-  ***»• 
loupe  , toutes  couvertes  des  plus 
beaux  Tapis  de  la  Chine , & ornées 
de  bannières  magnifiques.  Dans  une 
des  Barques  étoientdes  Trompettes, 
des  Hautbois  & quantité  d’autres 
Ihftrumens  i qui  annonçoient  de 
fort  loin  la  venue  du  Serviteur  de 
Dieu.  Quantité  de  Portugais  étoient 
dans  l’autre.  Le  P.  Xavier  accompa- 
gné d’Edouard  de  Gaina  étoit  dans 
la  Chaloupe , qui  tenoit  le  milieu. 

Gn  remonta  ainfi  lentement  une  ri- 
vière , qui  mene  de  Figi  à la  Capi- 
tale. 

Toute  la  Ville  étoit  accouruë  à ce 
fpeélacle , & le  Saint  fut  reçu  à la 
defeente  de  fa  Chaloupe  par  un 
Corps  de  Troupes  réglées  , com- 
mandé par  un  Officier  de  marque  , 
lequel  lui  offrit  un  Norimon  , qu’il 
refufa.  Alors  les  Portugais  commen- 
cèrent à marcher  en  cet  ordre. 
Edouard  deGama  paroilfoit  le  pre- 
mier , tête  nue , & une  canne  de  Ben- 
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V ' j c gale  à la  main  : quatre  autres  Portu- 
1 551  • gais  le  fuivoient , portant  tous  quel- 
que  chofe  à l’ufage  du  Pere  , qui 
Syn  Mu.  venoit  enfuite  , ayant  fur  unefouta- 
211  *•  ne  de  camelot,  un  furplis  & une  Eto- 
îe  brodée  en  or  d’un  fort  grand  prix. 
Environ  trente  Portugais  marchoient 
après,  avec  une  contenance  fort  no- 
ble , & chacun  fuivi  de  fon  valet, 
l's  étoienc  tous  fuperbement  vêtus  , 

& portoient  des  chaînes  d’or  , qui 
leur  donnoient  un  fort  grand  air. 
Ce  cortcge  traverfa  toute  la  Ville 
au  fon  des  FJüres , des  Trompettes  , 

& des  Hautbois  ; les  rues  , les  fenê- 
tres & les  toits  memes  ctoient  remplis 
. d’une  multitude  innombrable  de  pen- 
p’e , & tout  rctentiffoit  des  béné- 
dictions , que  l’on  donnoit  à l'Hom- 
me Apoftolique  , qu’une  certaine 
' majefté  douce , qui  brilloit  fur  fon 
vifage  } & une  certaine  modeftie  reli-  . 
gieufe  relevoient  infiniment,  de  forte 
que  tous  les  yeux  étoient  tournez 
fur  lui. 

A l’entrée  de  la  place  du  Palais , 
il  trouva  fix  cent  Gardes  richement 
vêtus,  rangez  dans  un  très-bel  ordre, 
& dont  les  armes  brillantes  jettoient 


6 U J A PON.Li  YRÏl.  2$  5 
un  éclat , qui  ébloiiiffoit  les  yeux.  A 
la  vue  du  Saint , ces  Gardes  firent 
plufieurs  évolutions- , & lui  rendi- 
rent tous  les  honneurs  militajges  , 
qu’on  ne  rend  qu’à  la  perfonne  du 
Roi , puis  lui  ouvrirent  un  palfage 
au  milieu  d’eux.  Avant  que  de  paf- 
fer  la  porte , par  où  l’on  entre  dans 
la  première  cour , le  cortège  s’arrêta , 
&les  cinq  premiers  Portugais  s’étant 
mis  à genoux  devant  le  Pere  , 
Edouard  de  Gama  lui  préfenta  la 
Canne  de  Bengale  , un  autre  lui 
chauffa  des  mules  très  - précieufes  , 
un  troifîéme  étendit  fur  fa  tète  un 
magnifique  parafol.  Les  deux  der- 
niers,.fè  rangèrent  à fes  cotez  ; l’un 
portoit  fon  Gatécbifme' dans  un  fac 
de  fàtin  bleu,  & l’autre  un  Tableau 
delà  Vierge  , enveloppé  d’un  voile 
de  damas  rouge.  Il  s’éleva  en  même 
tems  un  fort  grand  bruit  de  gens-, 
qui  s’écrioicnt  : Eft-ce.donc  la  ce  tn't- 
férable  , dont  les  Bonn.es  d’Amangu- 
ebi  ont  publié  , ‘que  la  vermine  , dont 
il  étoit  couvert . avoit  horreur  de  fe  nour- 
rir d’une  chair  aujfi  infecte  , que  la Jïen- 
ne  ? ont-iU  quelqu’un  parmi  eux  , qui 
eût  cet  air  de  grandeur  ! & s'il  ctoit  tel  -, 
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qutls  ont  voulu  nous  perfuader  , ces  gens- 

ci  lui  rcndroient-ils  tant  d'honneurs  ? 

Le  Pere  entra  d’abord  dans  une 
longue  Galerie,  qui  le  conduifitdans 
une  grande  Salle , où  un  enfant  de 
lept  ans  , qu’un  vénérable  Vieil- 
lard tenoit  par  la  main,  le  compli- 
menta, & lui  dit  avec  une  grâce  fin- 
gulierc  des  choies  fi  relevées  , que 
les  alfiftans  en  parurent  furpris.  Le 
Pere , qui  ne  douta  point , que  ce 
compliment  n’eût  été  appris  par 
coeur,  répondit  à l’enfant , félon  que 
le  demandoit  fon  âge  ; mais  il  trou- 
va dans  fes  répliqués  tant  de  raifon 
& de  folidité  , qu’il  crut  devoir 
changer  de  fiile.  U a toujours  été 
perfuade  depuis  que  cet  enfant 
avoit  été  en  ce  mo'ment  inlpiré  du 
Ciel. 

De  cette  première  Salle  , l’enfant, 
qui  lervoit  au  Pere  d’introduéleur  , 
le  mena  dans  un  autre  Appartement, 
qui  étoit  tout  rempli  de  Noblelfe  , 
& dès  que  le  Serviteur  de  Dieu  pa- 
rut , tous  fe  profternerent  jufqu’à 
ïrapper  la  terre  du  front  , ce  qu’ils 
recommencèrent'  jufqu’à  trois  fois. 
Cette  maniéré  de  faluer  eft  la  plus 
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refpeétueufe,  qui  foit  en  ufàge  au  Ja ~ 

ponf^J.EnfuitedeuxjeunesSeigneurs 

s’avancèrent  , 8c  firent  au’ Serviteur  

de  Dieu  un  compliment  en  Vers, d’un  Sy^u, 
ftile  extrêmement  figuré.  On  pafla  zm. 
de-là  fur  une  Terrafïe  bordée  d’O-  / 
rangers  ; 8c  delà  TerrafTe  on  entra 
dans  une  troiliéme  Salle  fort  fpa- 
cieufe  , où  Facàrandono  frere 
unique  du  Roi , attendoit  l’Homme 
Apoftolique , accompagné  des  prin- 
cipaux Officiers  de  la  Couronne. 

Alors  l’enfant  Ce  retira  un  peu  à l’é- 
cart , 8c  le  jeune  Prince  fit  au  Pere 
toutes  les  civilitez  , qu’on  a coutu- 
me de  faire  aux  Perfonnes  du  pre- 
mier rang.  Entre  plufïeurs  chofès 
obligeantes  qu’il  lui  dit,  il  l’alfura , 
que  ce  jour  étoit  pour  le  Roi  fon 
frere  le  plus  beau  de  fa  vie  , 8c  un 
jour  de  réjoiiiffance  pour  toute  la 
Cour  , 8c  pour  toute  la  Ville.  Il  le 
conduifîf  enluite  à l’anti-chambre 
& lui  donna  toujours  la  main. 

Enfin  la  Chambre  du  Roi  fut  ou- 
verte , 8c  tous  les  yeux  furent  éblouis 
/ par  l’éclat  de  l’or  , qui  y brilloit  de 

( a ) Quelques  Mémoires  le  nomment  la- 
Gîcominar.e,- 
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toutes  parts.  Ce  Prince  étoit  debout, 
& paroiffoit  fouffrir  impatiemment, 
que  fa  grandeur  l’eut  arrêté.  Il  fit 
trois  ou  quatre  pas , dès  qu’il  vit  le 
Serviteur  de  Dieu;  il  fut  frappé  de  je 
ne  fçai  quoi  de  grand  , qu’il  remar- 
qua, dans  toute  fa  perfonne  , & au 
grand  étonnement  de  tout  le  mon- 
de , il  s’inclina  par  trois  fois  juiqu’à 
terre^  Le  Pere  tout  confus , fe  jetta 
aux  pieds  du  Roi,  & les' voulut  tou- 
cher du  front,  fuivantl’ufàge  du  pais-; 
mais  Civan  ne  le  permit  pas  , & 
l’ayant  pris  par  la  main  , il  le  fit  af- 
feoir  à fon  côté.  Le  Prince  fon  frere 
fut  placé  au-.deifous , & les  Portu- 
gais vis-ù-vis  mêlez  avec  les  CourtU 
fans.  Le  Roi  dit  d’abord  au  Pers 
tout  ce  qui  fe  peut  dire  d’honnê- 
te , & ne  l’apjiella  jamais  que  ion 
ami.  Le  Saint , après  avoir  répondu 
à tant  de  marques  de  bonté  par  tou- 
tes celles  de  refpeâ:  & de  dévouë- 
ment , qu’il  put  imaginer  , parla  ds 
Jefus-Chrift  , & le  fit  en- homme  , 
qui , auiîi  bien  que  S.  Paul , fe  pou- 
voit  dire  fon  Ambaffadeur.  Son  difi 
cours  fut  long , mais  accompagné  de 
tant  de  grâce , de  foiidité , & d elo-; 
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quence , que  le  Roi  charmé , s’écria  : 
Nos  BortL.es  ne  parlent  point  comme  ce- 
la, : il  ajouta  quantité  de  choies  à 
l’avantage  du  Chriftianifme  , & re- 
tombant fur  les  Bonzes , il  parla  vi- 
vement contre  les  fables  , que  ces 
impoftcurs  débitent  avec  impuden- 
ce , de  fur  les  contradiéïions  , où  l’on 
ne  manque  jamais  de  les  furprendre  , 
pour  peu  qu’on  veiiille  les  fuivre  dans 
leurs  raifonnemensz 
Ï1  y avoit  parmi  les  Courtilans 
un  de  ces  Prêtres  Idolâtres,  nommé 
Fàxiandon  o,  homme  vain  8c 
capable  des  plus  grands  emporte- 
mens.  Il  prit  la  liberté  de  remon- 
trer au  Roi , qu’il  ne  lui  appartenoit 
pas , mais  aux  feuls  Miniftres  des 
Dieux  , de  parler , quand  il  s’agilfoit 
de  Religion.  Civan  d’abord  ne  fit 
qu’en  rire  ; mais  cette  modération  du 
Prince  n’ayant  fait  qu’accroître  l’in— 
folence  duBonze,il  n’eft  point  d’ab- 
furdité  , qu’il  ne  dit  ; il  s’étendit 
principalement  fur  la  grande  fainte- 
té  des  Bonzes  ; fur  la  profondeur  de 
leur  doéhine;  fur  les  auftéritez,  qu’ils 
pratiquoient  ; fur  les  vifites  célefies , 
qu’ils  receyoient  très-fouvent  ; enfin* 
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fur  la  prééminence  de  leur  profefïion, 

qui  les  mettoit  en  quelque  façon  au- 

deffus  des  Rois  , & des  Empereurs 

Syn^Mu.  mêmes  : de-là  il  s’emporta  jufqu  a 
12  n*'  parler  avec  hauteur  au  Roi , qui  fans 
s'émouvoir  fit  ligne  au  Prince  fon 
frere  de  lui  impofer  filence , & de  le 
faire  fortir  de  fà  place  : il  lui  ordon- 
na enfuite  lui-même  de  fe  retirer  , 
ajoutant  par  maniéré  de  raillerie  , 
qu’il  avait  fort  bien  prouvé  la  £iin- 
teté  des  Bonzes  ; puis  prenant  un  ton  - 
plus  férieux , allez, , dit-il , des  hom- 
mes comme  vous  , ont  plus  de  commerce 
avec  les  Démons , qu'avec  les  Dieux » . 
Alors  le  Bonze  tout  hors  de  lui-mê- 
me , dit  tout  ce  que  la  fureur  lui  put 
infpirer,  jufqua  ce  que  le  Roi  lafTé  < 
de  l’entendre  , le  fit  chaffer.  Il  fe  re- 
tira , mais  écumant  de  rage  , &il  fè 
làiffa  aller  à de  fi  grandes  extrava- 
gances , que  fa  folie  fit  compallion 
aux  plus  fages.  Civan  fut  toujours 
celui  -,  qui  fit  paroître  plus  de  fàng 
froid;  & après  que  le  Bonze  fut  fort!» 
il  continua  jufqu’au  dîner  à s’entrete- 
nir familièrement  avec  le  Pere  Xavier* 
Dès  qu’on  eut  fervi , le  Roi  fè  le-% 
Ta,  prit  le  fàint  homme  par  la  main  » s 
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& lui  dit  : » Les  Souverains  dans  le *-* 

33  Japon.ne  peuvent  donner  une  plus  D\  ' 

» grande  marque  de  diftinétion  à ■ 

33  ceux  qu’ils  veulent  honorer  , syr^Mu*.  - 
33  qu’en  les  failant  manger  à leur  ta-  * » 1 * - • 
» blc  ; mais  pour  vous , mon.  cher 
33  Pere , je  vous  demande  en  grâce 
33  de  me  faire  cet  honneur , & je  vous  - 
33  conjure  inftamment.  de  ne  me 
33  point  refufer  cette  grâce.  3>  Le  Pe- 
re sanclina  profondément  , & dit 
qu’il,  prioit  le  vrai  Dieu  dé  recon- - 
noître  pour  lui  tant  de  faveurs , en 
éclairant  un  fi  grand  Prince  de  fes  • 
plus  vives  lumières  : Plaife  au  Maî- 
tre , &,  au  Seigneur  du  Ciel  & de  la 
terre , dit  Civan , d'accomplir  vos  dejîrs ; 
ce  font  aufft  les  miens  : en  achevant 
ces  mots , il  fè  mit  à table. 

Jamais  au  Japon  deux  perfonnes 
ne;font  aflîfes  à la  même,  table , cha- 
cun a la  fienne  ; elles  font  fort  peti- 
tes & fort  baffes , parce  qu’on  eft  a£- 
fis  à terre  , fur  des  nattes  plus.,  ou  -.<■ 

' moins  élevées,  fuivant  la  condition  ; 
d’un  chacun.  On  ne  les  couvre  point 
de  nappes  , mais  on  les  leve  à cha- 
que fervice  ç & comme  elles  font  : 
verniffées , éc  que  les  Japonnoisfont  > 
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— fort  propres , elles  ne  fe  gâtent  point  * 

DjC^  iC  ou  mo^ns  on  en  quitte  pour 

les  efïiiyer.  Le  Perc  Xavier  mangea 

Syn^Mu  fèul  auprès  du  Roi,  & ce  Prince  fît 
là-n.  toujours  les  honneurs  de  fa  table  * 
tandis  que  les  Portugais  étoient  à, 
genoux , & les  Gardes  afïîs  fur  leurs  * 
talons,  ce  qui  eft  pour  eux  lapoftu- 
re  la  plus  refpe&ueufe  , comme  iç 
crois  l’avoir  déjà  obfervé. 

§.  ix:  ' > 

Lè  Saint  prêche  avec  fucc es  à Fucheoï. 
Il  donne  au  Roi  de  fort  bons  avis  : 
convcrjîon  d’un  fameux  Bonne.  Ef- 
forts des  Bonnes  pour  le  perdre.  Mort 
tragique  du  Roi  de  Naugato.  Le 
frere  du  Foi  de  Éungo  eft  élu  à [re- 
place. Le  Saint  fe  difpofe  à partir  du 
Japon.  Nouveau  complot  des  Bonnes 
contre  lui.- 

Le  repas  fini',  le  P.  Xavier  prit 
congé  du  Roi  , & s’en  retourna  au 
logis  des  Portugais  dans  le  même 
ordre  & avec  les  mêmes  honneurs  v 
qu’il  étoit  venu  au  Palais.  Dès  le  len- 
demain il  prêcha  en  public , & toute 
là  Ville  accourut  pour  l’entendre  \ 
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jamais  homme  ne  fut  écouté  avec 
plus  d’avidité  ; on  le  regardoit  com- 
me un  Prophète  envoyé  du  Ciel , 
pour  confondre  l'orgueil  des  Bon- 
zes , & l’on-  etoit  perfuadé  avant 
qu’il  parlât.  Le  Saint  profita  de  cette 
favorable  difpofition  , & annonça  le 
Royaume  de  Jefus^-Chrifi:  avec  une 
autorité , qu’il  ne  s’étoit  point  enco- 
re donnée,  depuis  qu’il  étoit  au  Ja- 
pon» Cela  lui  réiilfit , & il  ne  fe  pafi- 
foit  point  de  jour , qu’on  ne  vît  quel- 
que converfion  d’éclat.:  * 

Mais  il  n’y  en  eut  point , qui  fît 
plus  d’honneur  à la  Religion,  que 
celle  d’un  Bonze  d’un  grand  mérite 
nommé  Sacai-Eeran.  Ce  Doc- 
te^tavoit  entrepris  de  difputer  con- 
trele  P.  Xaxier  , & s’étoi.t  fait  un 
point  d’honneur  de  foutenir  la  caufè 
des  Dieux.  Il  défia  le  P.  Xavier  , qui 
accepta  le  défi  avec  joye.  A-  peine 
la  difpute  étoit  commencée  , que 
le  Prêtre  Idolâtre  entrevit  la  lumiè- 
re , il  ne  (e  rendit  pas  pour  cela,  8c 
Vo  ulut  faire  bonne  contenance  ; mais 
il  ne  put  tenir  longtems  contre  la 
grâce  , qui  agifloit  puilfamment  fur 
fon  cœur,  On  le  vit  tout.àcoup  com* 
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me  un  homme  interdit , fans  parole  * 

&;  lans  mouvement  : un  moment 
après  il  le  jetta  à genoux  , leva  les  v 
yeux  & les  mains  jers  le  Ciel , & 
d’une  voix  forte  s’écria  : Je  mer  ends  à 
vous , Jefus-Chnjl  ,fils  unique  du  Pere 
éternek  > Je  confejfeque  vous  êtes  Le  Dieu 
tout  ' puïjfant  ÿ vous  feul  méritez,  les 
adorations  des  hommes,  qui  font  l’ouvrage 
de  vos  mains  : mes  Freres , pardonnez,-  ■ 
moi,Jî  jufqua  préfentje  ne  vous  ai  débité  . 
que  des  menfongcs  ; j’avois  été  trompé 
le  pretlHer.  II  eft  plusaifé  d’imagi- 
ner , que  d’exprimer  , combien  une 
aftion  de  cette  nature  émut  toute  la 
Ville.  Plus  de  cinq  cent  perfonnes  ■« 
demandèrent  avec  inftance  à être  * 
baptifées  ; mais  le  P.  Xavier  n^oit 
pas  dans  un  Pays  , où  ce  fût  allez 
d’un  bon  mouvement  , & d’unetin- 
ftruétion  légère, pour  faire  des  Chré- 
tiens : il  fçavoit  les  combats , que  les 
Prêtres  des  Idoles  livroient  auxNéo- 
phytes , & hors  le  cas  d’une  véritable  ' 
néceflité,  il  ne  conféroit  ordinaire-  . 
ment  le  Baptême  à aucun  adulte  '» 
qu’il  ne  l’eût  auparavant  bien  forti- 
fié contre  les  chicanes  de  ces  So- 
phiftes.  Il  ne  baptifa  donc  le  Bonze 
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Frofclyte  , qu’après  l’avoir  inftruit  — - — 
fuffifamment  ; & s etre  tjjen  aflfûré  de  DIc^'lC’ 

la  fincérité  de  la  converfion,  

Il  ne  fepalfoit  point  de  jour , qu’il  Sy^fu. 
n’allât  au  Palais  , & il  s’appliquoit  111  r< 
avec  loin  à profiter  du  bon  accueil , 
que  lui  faifoit  le  Roi , pour  ménager 
la  converlîon  de  ce  Prince,qu’il  avoit 
extrêmement  à cœur  , & fur  laquelle 
il  avoit  fondé  de  grandes  elpérances. 

U commença  par  lui  infpirer  de 
l’horreur  pour  les  déreglemens,  & 

3 il  ne  le  rendit  pas  tout  à fait  charte , 
il  lui  donna  de  l’eftime  pour  lacha- 
fteté,  & lui  fit  rompre  certains  com- 
merces Icapdaletix  , qui  le  desho- 
noroient.  Il  travailla  avec  plus  dè 
fuccès  encore  à le  défabufer  de  mille 
faillies  opinions  , que  les  Bonzes 
fuggerent  avec  loin  , furtout  aux 
Grands.  Une  des  plus  abfurdes  , & 
que  l’Homme  Apoftolique  combat- 
tit. aulîî  plus  vivement;  c’eft  que 
la  pauvreté  rend  les  hommes  cri- 
minels ; qu’on  pèche  , en  faifant  dii 
bien  aux  pauvres  , & qu’il  y a de 
la  juftice  à les  maltraiter  , com- 
me fi  l’on  entroit  alors  dans  les  vues, 
des  Dieux , qui  les  ont  maudits.  Le 
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— Pere  Xavier  fît  voir  fans.peine  à Ci- 

van  le  ridi^le  de  cette  doctrine  , & 

le  fît  changer  de  fentiment  &'de 

SynMu.  conduite  à l’égard  des  miférables  , 
un.  pour  lefquels  il  fut  toujours  depuis 
pénétré  d’une  compallîon  tendre  & 
efficace. 

Une  fuite  du  principe  des  Bonzeî 
touchant  les  pauvres  , étoit , ainfî 
que  nous  l’avons  remarqué- ailleurs  , 
que  les  femmes  , qui  n’avoient  pas 
affez  de  bien  pour  élever  de  nom-* 
breufes  familles, fe  croyoient  en  droit 
d etoulfer  , ou  d’expofer  leurs  en- 
fans,  dès  qu’ils  étoientnez,  ou  me- 
me de  fe  faire  avorter.  Le  Saint  s’é- 
leva hautement  contre  ce  défordre  , 
d’où  s’enfuivoit  un  libertinage  af- 
freux. Le  Roi  n’eut  aucune  peine  à 
entrer  fur  cela  dans  fes  fentimens  , 
& défendit  fous  les  peines  les  plus 
féveres  de  fi  énormes  abus.  Enfin  le 
Serviteur  de  Dieu  trouva  pour  la  ré- 
, forme  de  la  Cour  & de  la  Ville  des 
facilitez , qu’on  ne  trouve  pas  tou- 
jours dans  les  Etats  des  PrincesChré- 
tiens.  Le  Roiavoüoit  qu’il  fe  fentoit 
ému  jufqu’au  fonds  de  lame  , dès- 
qu’iUe  voyoit , & que  cette  émotion 
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ne  manquoit  jamais  de  produire 

* dans  Ton  cœur  un  fentiment  d’hor-  De  J-  G 
reur  pour  toutes  Jes  abominations 
de  fa  vie.  De 

Les  Bonzes  de  leur  côté  ne  s’en-  ' ilu!*1, 
dormoient  pas,  & comme  ils  virent 
que  leur  crédit  tomboit  de  jour  en 
jour,  & qu’ils  deviendroient  bientôt 
la  fable  des  Grands  & des  petits , s’ils 
n’y  apportaient  un  prompt  remede, 
ils  mirent  tout  en  ufage  pour  pré- 
venir ce  malheur:  ils  tâchèrent,  mais 
en  vain  , de  décrier  l’Apôtre- dans 
l’efprit  du  public  ; ils  ne  réuflîrent 
pas  mieux  auprès  du  Roi  , qu’ils 
entreprirent  d’intimider.  Ils  crurent 
qu’il  leur  leroit  plus  facile  de  foulevcr 
la  populace  , & ils  le  flattèrent , que 
danslaconfuhon  d’une  émeutepopu- 
laireirien  ne  les  empécheroit  defe  dé- 
faire de  leurs  Ennemis,mais  le  Roi  in-  - 
forme  de  leur  delfein,  donna  partout 
de  fi  bons  ordres,  que  perfonne  n’ofa 
branler.  Ce  ftratageme  réüflit  mieux 
aux  Bonzes  d’Amanguchi  , que  le 
Pere  de  Torrez  ne  menoit  gueres 
moins  mal , que  le  Pere  Xavier  fai- 
foit  ceux  de  Fucheo  , & il  eut  des 
fuites  bienfuneftes  pour  le  Naugato* 
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Ces  faux  Prêtres  avoient  tenté  de 

®-J-  c.  confondre  le  Millionnaire  dans  la  * 
inr‘  difpute  , mais  ils  n’en  avoient  retiré 
De  que  de  la  confufion.  Ils  elfayerent 
enfuite  la  voyedcla  calomnie , puis 
celle  des  remontrances  au  Roi , qui 
n’agilfoit  pasalfez  vivement  à leur 
i grc  contre  les  Chrétiens , & qui 
ibuffroit  lesDoéteurs  étrangers  dans 
fes  Etats.  Comme  ils  virent  que  tout 
cela  étoit  inutilq , ils  engagèrent  un 
Seigneur  de  la  Cour  à prendre  les' 
armes.  Celui-ci  charme  de  trouver 
une  li  belle  occafion  de  colorer  la 
révolte  du  prétexte  de  la  Religion  , 
leve  des  Troupes,  & vient  brufque- 
ment  fondre  fur  Amanguchi.  Le  Roi< 
pris  au  dépourvû  , & qui  crut  le 
mal  bien  plus  grand  , qu’il  netoit , 
s’enferma  dans  Ion  Palais,  ordonna' 
qu’on  y mît  le  feu  , poignarda  de  la 
propre  main  fon  fils  unique  , & le 
fendit  lui-même  le  ventre.  Tel  fut 
JefortdépIorabled’OxiNDONO,  qui 
pour  avoir  voulu  fie  ménager  entre 
les  Bonzes  & les  Millionnaires,  ne 
gagna  ni  les  uns  , ni  lesautres  , atti- 
ra fur  lui  la  colere  divine  , & fut  là 
snalheureuié  vi&ime  d’une  politique 
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prefque  toujours  funefte , & que  Te- 

xemple  ne  corrige  point. 

Après  la  mort  de  cet  infortuné  — — : 
Prince  , les  Rebelles  , quoiqu’ils  ne  Syn  Mu. 
rencontrafTent  plus  nulle  part  de  ré-  11 1 ' ' 
fiftance , firent  main-balîe  fur  tout 
ce  qu’ils  rencontrèrent  de  gens  ar- 
mez , égorgèrent  un  nombre  confi- 
dérable  de  perfonnes  de  tout  âge  & 
de  tout  fexe  , & mirent  le  feu  à plu- 
fieurs  quartiers  de  la  Ville.  Ce  qu’il 
y eut  de  plus  furprenant , & ce  qui 
ne  peut  gueres  s’attribuer  qu’à  un 
miracle  de  la  providence  de  Dieu  , 
c’efl  qu’aucun  Chrétien  ne  périt  dans 
ce  malfacre , & que  les  deux  Million- 
naires,qu’on  che'rchoit  partout, pour 
les  immoler  à la  haine  des  Bonzes  , 
trouvèrent  un  azile  chez  leurs  Enne- 
mis memes.  Ils  en  furent  redevables 
àl’efHme,  qu’une  Princeffe  Payenne 
avoir  conçut  pour  eux.  Les  Bonzes, à 
qui  elle  faifoit  beaucoup  de  bien,  se- 
toient  alfez  déclarez,  qu’ils  en  vou- 
loient  furtout  à ces  Religieux;  mais 
elle  leur  lit  dire , qu’ils  lui  répon- 
droient  de  tout  ce  qui  pourroit  leur 
arriver  ; deforte  qu’ils  le  virent  obli- 
gez d’être  eux-mêmes  les  gardiens 
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de  ceux,  contre  qui  ils  avoient  excité 

l)e  l c cctte  tempete.  Ils  les  retirèrent  d'a- 
— bord  dans  un  de  leurs  Monafteres  ; 
Syli  Mu  ma*s  commeilsnes’y Soient  réfolus, 
lin,  qu’après  que  leur  bienfaitrice, les 
eût  menacé  de  les  faire  chaffer  de  la 
Ville  , s’ils  le  refufoient  ; elle  ne  les 
crut  pas  encore  allez  en  fureté  en- 
tre leurs  mains  , & les  fit  conduire 
lous  bonne  garde  dans  fon  Palais. 

Enfin  l’orage  celfa , comme  il  avoit 
commencé  , iorfqu’on  avoit  moins 
fujet  de  I’efpérer.  Les  Conjurez  difi- 
parurent,  fans  qu’on  ait  jamais  bien 
Içu,  ni  ce  qui  les  y avoit  contraints, 
ni  ce  qu’ils  étoient  devenus.  Alors 
les  principaux  Seigneurs  s’alfemble- 
rent , pour  élire  un  Roi,  &le  choix 
tomba  fur  Fàcàràndono  , frere 
du  Roi  de  Bungo,  jeune  Prince  , en 
qui  l’on  admiroit  une  grande  dou- 
ceur, jointe  à beaucoup  d’efpiit  & de 
courage.  La  Cour  de  Civan  reçut 
avec  joye  les  Députez  du  Naugato  , 

& célébra  l’életion  du  nouveau 
Roi  avec  toute  la  magnificence  pofi- 
fible.  Le  Pere  Xavier  ne  manqua 
point  d’aller  féliciter  les  deux  Rois 
fur  un. événement  fi  heureux , &Fa- 
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earandono  lui  donna  parole  , qu’il 

neferoitpas  moins  favorable  aux  Dfe  I Tc‘ 

Chrétiens  , que  l’étoit  le  Roi  de  - 

Bungo  Ton  aîné.  syr^Ha. 

Cependant  il  y avoit  déjà  plus  un. 
d’un  mois , que  le  Serviteur  de  Dieu 
étoit  à Fucheo  , attendant  que  la 
faifon  fût  propre  pour  la  navigation 
des  Indes.:  enfin  le  jour  du  départ 
fut  fixé  , & il  alla  en  cérémonie 
prendre  congé  du  Roi.  L’audience 
fut  longue  , & fè  pafia  toute  en  re- 
grets de  la  part  de  Civan  , lequel 
témoigna  plufieurs  fois  aux  Portu- 
gais , qu’il  leur  portoit  envie  de  ce 
qu’ils  alloient  avoir  Je  plaifir  de  jouir 
li  longtems  de  la.tompagnie  d’un 
homme  , qu’il  s’eftimeroit  heureux 
de  pouvoir  conferver  dans  fa  Cour. 

Le  Pere  de  fon  côté  , après  avoir 
donné  à ce  bon  Prince  toutes  les 
marques  de  refpeéi:  & de  reconnoifi- 
fance  , qu’il  lui  devoit , lui  remit  en 
peu  de  mots  devant  les  yeux  tout  ce 
qu’il  lui  avoit  dit  dans  les  différens 
entretiens , qu’ils  avoient  eus  enfem- 
ble.  Il  infîfta  beaucoup  fur  la  briè- 
veté du  tems , & le  terme  fatal  , où 
aboutiffent  tous  les  plailirs  & toutes 
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les  grandeurs  de  la  terre.  Il  le  pria 
de  réfléchir  fouvenr  fur  ce  qu’étoient 
devenus  tous  les  Empereurs  & tous 
les  Rois  du  Japon , qui  avoient  ré- 
gné jufques-là  avec  plus  de  gloire  , 
& avoient  mené  une  vie  plus  déli- 
cieufe  ; il  le  conjura  de  penfer,  que 
bientôt  il  ne  feroit  lui-^nême  , que 
ce  qu’ils  étoient , c’eft-à-dire , un  peu 
de  cendre  & depoufliere;  avec  cette 
cette  différence , qu’ayant  été  inftruit 
& convaincu  des  véritez  du  falut , il 
auroit  à rendre  à Dieu  un  terrible 
compte  d’une  grâce,  qui  n’avoit  été 
accordée  à aucun  d’eux.  Le  Roi  tou- 
ché jufqu’aux  larmes  , l’embraffa 
tendrement , & fè  retira  fans  lui  rien 
répondre. 

Les  Bonzes  cependant  vouloient 
abfolument  le  venger  & à laver  la 
honte  de  leurs  défaites  dans  le  fang 
de  tous  ceux  , qu’ils  en  regardoient 
comme  les  auteurs.  Ils  nepouvoient 
fè  réfoudre  à voir  tranquillement 
partir  leur  Ennemi  couvert  de  gloi- 
re , & pour  ainfi  dire  , la  palme  à la 
main  , & ils  ne  digéroient  point  d’ê- 
tre devenus  odieux  & méprifables  à 
la  Cour  & à la  Ville,  Ils  reprirent 

d’abord 
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d’abord  la  penfée  d’exciter  une  fé 

dition  , comme  avoient  fait  leurs  Dc  J c> 
Confrères  d’Amanguchi  : & à la  fa-  — — _Ll_ 
veur  du  tumulte  , ils  complotèrent  „Dc 
de  piller  le  Navire  Portugais , d’y  Vif/! 
mettre  le  feu  , & de  faire  paffer  au 
fil  de  lepée  tous  les  Européens&  les 
Chrétiens.  Leur  defTein  etoit  même 
d’exterminer  toute  la  Famille  Roya- 
le ; mais  leurs  mefures  le  trouvèrent  . 
faulfes.  Tout  le  peuple  avoit  pour 
le  Pere  Xavier  une  vénération  par- 
faite , & tons  les  efforts  qu’on  fit , 
pour  lui  infpirer  d’autres  fêntimens , 
furent  inutiles.  Les  Bonzes  eurent 
beau  publier , que  le  Doéteür  étran- 
ger étoit  un  enchanteur  ; qu’il  le 
ntmrrifToit  de  chair  humaine  ; qu’il 
déterroit  les  corps  pendant  la  nuit , 
qu'un  Démon  parloit  par  fa  bou- 
che ; que  les  Dieux  irritez  mena- 
çoient  de  faire  un  exemple  du  Roi 
pour  tout  le  J apon  ; & que , pour  le 
fouftraire  à la  colere  du  Ciel  prête 
à éclater  , il  ne  luireftoit  qu’un  feul 
moyen  , qui  étoit  de  leur  immoler 
les  facrileges , qui  détruifoient  leur 
culte,  & tous  ceux,  qui  participoient 
à leur  impiété  , ils  ne  gagnèrent  rien* 
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Enfin  comme  IcsPortugaisprefToient 
leur  départ, ils  craignirent  que  le  Mif- 
ficmnaire  ne  leur  échapât, avant  qu’ils 
pûflent  avoir  leur  revanche  de  toutes 
les  victoires , qu’il  avoir  remportées 
fur  eux,  & ils  réfolurent,  ne  pouvant 
faire  mieux , de  tenter  encore  une 
fois  de  le  confondre  dans  la  difpute. 

' §.  X. 

Le  Pere  Xavier  ejl  défié  par  un  fameux 
Bonz.e.  Il  accepte  le  défi.  Première 
Conférence . ' Les  Bonz.es  font  foule- 
ver  le  peuple.  Intrépidité  du  Saint . 
Il  fe  tient  cinq  autres  Conférences . 
Le  Saint  part  du  Japon  , pour  re- 
tourner aux  Indes  , où  L’on  fait  des 
réjonifjances  publiques  pour  le  fuccès 
de  fon  voyage. 

Un  jour  donc  que  lé  Saint  étoit 
retourné  au  Palais  , pour  pren- 
dre encore  une  fois  congé  du  Roi  ; 
on  avertit  ce  Prince  , que  Fuca- 
randono  demandoit  une  audien- 
ce , & fouhaittoit  de  l’avoir  en  pré- 
fence  du  Doéfeur  des  Portugais. 
Fucarandono  étoit  alors  un  des  plus 
fameux  Bonzes  du  Japon.  Il  avoit 
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pro  fieffé  trente  ans  la  Théologie  de 

Xaca  , & s’étoit  acquis  une  fi  grande 

réputation que  les  décifions  étoient  

regardées  comme  des  oracles  ; c’cft  SynM». 
un  Grade  parmi  les  Bonzes , où  peu  mi. 
de  Doéteurs  parviennent  ; & ceux;;, 
qui  y font  parvenus  , font  cenlez 
réellement  infaillibles.  Les  Bonzes 
de  Fucheo  avoient  mandé  à celui  ci 
les  progrès  du  Chriftianifme , & le 
danger,  où  fè  trouvoit  le  Japon,  de 
voir  cette  Religion  étrangère  s’éta- 
blir fur  les  ruines  de  toutes  les  Sec- 
tes de  l’Empire  ; qu’ils  ne  connoifi- 
foient  plus  d’autre  remede  à un  fi 
grand  mal , que  de  bien  faire  lentir 
à ceux  , qui  s’étoient  laifiez  féduire  ; 
que  leur  nouveau  Maître  étoit  un 
ignorant , mais  que  lui  feul  pouvoit. 
délàbufèr  le  peuple  prévenu  en  fa 
faveur , venger  les  Dieux  des  atten-  <t 

tats  de  cet  iihpofteur  , & ramener  « 
les  Japonnois  au  culte  , qui  leur 
étoit  du  ; qu’ihvînt  donc  au  plutôt 
au  fècourS  des  Immortels , dont  les 
Temples  étoient  fur  le  point  d’étre 
abandonnez.  Le  Doéteur  fans  fe 
faire  prier,  le  mit  auflîtôt  en  che- 
min ; & fe  flattant  d’une  viétoire  » 

» r • • 
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_ _____  qu’il  croyoit  facile  , il  fe  hâta  de 

De  j.c  joindre  fon  Adverfaire,  qu’il  apprit 
*ni‘  être  fur  le  point  de  s’embarquer. 

De  Au  nom  deFucarandono  ,leRoi 
x “*  parut  un  peu  déconcerté  ; il  comprit 
d’abord  quel  étoit  le  delfein  de  cc 
Bonze  , & il  a depuis  avoué  , que 
quelqu’idée  , qu’il  eût  du  fçavoir., 
& de  l’efprit  du  Pere  Xavier , il 
avoir  craint  de  le  commettre  avec 
un  homme  , qu’il  croyoit  n’avoir 
point  fon  pareil  dans  le  monde.  Le 
lcrviteur  de  Dieu  s’apperçut  de 
l’embarras  du  Prince  , en  devinala 
caufe  , & le  conjura  de  faire  entrer 
le  Bonze.  Civan  rafïiiré  par  la  réfo- 
lutiorl , que  faifoit  paroître  le.  Saint, 
conlèntit  à ce  qu’il  foühaitoit.'Fü- 
carandono  entra  ; & après  qu’il  eût 
rendu  fes  devoirs  au  Roi , il  prit 
fans  façon  la  place , que  le  Pere  Xa- 
♦ xier  lui  céda  par  modeftie.  Il  le  re- 
garda enfuite  fixement , & lui  de- 
manda , s’il  le  reconifoilToit  ? le  1er— 
viteur  de  Dieu  lui  répondit , qu’il 
ne  le  fouvenoit  pas  de  l’avoir  jamais 
vu.  Alors  le  Bonze  faifan’t  l’étonné, 
» cela  efl-il  poflîble  , lui  dit-il  ? Tu  :- 
»-  ne  te  fouviens  pas,  qu’il  y a quinze 


Ci-- 
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35  cenrans , que  nous  trafiquions  en-  — 

35  fembIeàFrenoyama?je  vois  bien,  D*J\, 
ajoûta-t-il  , d’un  ton  mocqueur,  & — 11— 
regardant  l’affemblée  d’un  air  triom-  s 
phant,  v>  je  vois  bien  , que  j’aurai 
3»  bon  marché  de  cet  homme-là. 

Le  Pcrc  comprit  aifément  que 
lé  Doéleur  tenoit*  la  tranfmigration- 
des  âmes  ; pour  le  tirer  de  les  prin-  * 
cipes , d’une  maniéré  , qui  Fût  à la. 
portée  dé  Tes  Auditeurs  , il  com- 
mença par  lui  demander,  s’il  n’é- 
toit  pas  confiant  par  les  Annales 
du  Japon  , que  Frenoyama  n’étoit 
habité , que  depuis  environ  neuf 
cent  ans  ? Le  Bonze  fe  tira  mal  de>  • 
cette  objection  , qu’il  n’avoït  pas 
prévue  de  la  part  d’un  Etranger  ; & 
comme  pour  cacher  Ton  embarras  ,, 
il  fe  fut  attaché  à prouver  que  l'ou- 
bli du  palfé  étoit  une  punition  des 
Dieux  , pour  avoir  mal  vécu  j il  ne. 
s’apperçut  pas , qu’il'  mettoit  contre 
lui  toute  l’Afliftance , & donnoit  à- 
fon  Ennemi  un  grand  avantage  fur* 

.lui  ; au fli  le  Pere  en  fçut-il  bien  pro- 
fiter , & il  le  rendit  muet  fur  cet  arti-  - 
cîe.  Fucarandono  ne  pouvant  donc 
avancer  de  ce  côté-là.  , fit  au  Pere. 
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• ~ quantité  de  queflions  , que  la  pu- 
,Y5  ,.  ’ deur  ne  «permet  point  de  rapporter. 

— Il  efpéroit  en  fè  jettant  fur  cette  ma- 
Syn  Mu.  tiere,  fe  rendre  favorables  les,Cour- 
*411*  tifans  , qu’il  fçavoit  être  plongez 
pour  la  plûpart  dans  les  plus  infâ- 
mes débauchés  ;mais  il  fut  trompé' 
dans  Ton  attente.  II.  battit  cnfuite 
quelque  tems  la  campagne,  comme 
un  homme  , qui  fe  perd  , & enfin, 
il  s’emporta  de  telle  forte,  que  tout 
le  monde  en  fut  choqué^  On  l’a- 
vertit de  faire  réflexion  , que  le 
Dofteur  Européen  , fans  fortir  des 
bornes  de  la  modération  & de  la 

• bienféance,  fans,  s’échauffer  , fans, 
tien  dire , qui  ne  fût  établi  fur  les 
principes  du  bon  fèns  , prouvoit  fo- 
lidcment  tout  ce  qu’il  avançoit , & 
donnoit  à tout  ce  qui  lui  étoit  ob- 
jeflé  , des  réponfès  , qui  fatisfai- 
foient  ; bien  loin  de  profiter  d’un 
avis  fi  fage  , il  parla  avec  tant  de 
hauteur  & d’infolencc  , que  le  Roi 
le  fit  chafier. 

Il  n’en  falloit  pas  tant  pour  met-  ’ 
tre  en  fureur  tous  les  Bonzes  ; ils 
-ferment  les ’Terrîples  , ils  refu'ent 
les  offrandes  du- peuple  , ils-  pu- 


/ Digitized  by  Google 


uüJàpon, Livre  I.  259 
blient , que  les  Dieux  font  irritez  ; 
enfin  ils  viennent  à bout  d’émou- 

voir  la  populace.  Les  Portugais  , 

qui  yjrent  les  efprits  difpofez  à un  SynD£tll. 
foulevemcnt  général , ne  Te  crurent  *m. 
pas  en  fureté  dans  une  Ville  , où 
l’autorité  du  Prince  n’étoit  plus  ref- 
pedée.  Ils  rentrèrent  dans  leur  Na- 
vire , & s’éloignèrent  de  terre  ; mait 
un  moment  après  , Gama  faifant 
réflexion  que  le  Pere  Xavier  étoit 
refté  à Fucheo  , où  leur  retraite  l’ex-  . 
pofoit  à la  rage  des  Bonzes  & de 
leurs  fuppôts , il  fe  mit  dans  fa  cha- 
loupe , & courut  le  chercher.*-  Il  le 
trouva  dans  la  maifon  d’un  pauvre 
Catéchumène  , où  quelques  Chré- 
tiens s’étoient  affemblez.  L’Apôtre 
les  confoloit,  les  animoit  au  mar- 
tyre ; & comme  il  ne  doutoit  point 
qu’on  ne  vînt  incelfamment  pour 
l’égorger  ^il  bénilfoit  le  Ciel  de  lui 
avoir  enfin  accordé  -,  ce  qui  faifoit 
depuis  fi  longtems  toute  fon  am- 
bition. >'f’* 

Gama  n’omit  rien  pour  l’obliger 
à chercher  un  azile  dans  fon  bord  , • 

mais  ce  fut  en  vain.  » Y penfez- 
» vous , lui  dit  l’homme  Apoftoli- 

M ifij 
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» que  ? Quoi  ! j’abandonnerois  mon  ' 
» troup.eau  à la  merci  des  loups  ? 

35  A Dieu  ne  plaife  , que  je  deshon-  . 
» nore  ainfi  mon  miniftere,  & .que 
33  les  Bonzes  pui  (fient  le  vanttr  de 
33  m’avoir  contraint  de  leur  céder  le 
33  champ  de  bataille  33.  Gama  tou-  - 
ehé  d’une  réfolution  fi  héroïque  , fe 
retira  fans  rien  répliquer,  rentra 
dans  fon  Nayire  , aflfembla  fes  Of- 
ficiers & fies  AfTociez  , leur  décla- 
ra que  lé  Pere  Xavier  étoit  déter- 
miné à mourir  avec  fies  Néophytes  ; 
leur  ajouta  , que  lui -même  étoit 
dans  le  defïein  dé  fiüivre  jufqu’au, 
bout  la  fortune  du  fierviteur  deDieu;. 
que  pour  eux,  ils  pouvoient  pren- 
dre leur  parti  , qu’il  leur  abandon- 
noit  tout  ce  qui  lui  revenoit  des  ef- 
fets du  Navire  , &ie  Navire  même; 
qu’ils  avoient  de  bons  Pilotes , &- 
de?  vivres  en  abondance  ; qu’il  ne 
s’étoit  point  engagé  à les  conduire 
en  perionne , & qu’il  alloit  rejoin- 
dre le  Saint  , &.  mourir  avec  lui 
s’il-  ne  pouvoit  pas  lui  fiauver  la  vie. 
Ce  difeours  attendrit  les  Portu-. 
gais  ; ils  eurent  honte  de  leur  fuite 
précipitée.;  ils  rapprochèrent  le  kîa- 
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vire  , defcendirent  à terre  , & ren- 
trèrent dans  la  Ville  en  pofture  de 
gens  déterminez  à tout  rifquer  pour 
la  confèrvation  du  Pere  Xavier.  Ce 
retour  leur  fît  honneur;  les  Fidelés 
en  furent  édifiez  , & les  Mutins  in- 
timidez ; le  tumulte  cefla  , & les 
Bonzes  fè  virent  encore  une  fois 
réduits  à'  confier  leur  caufeau  ha- 
zard  d’une  difputc. 

Ils  eurent  bien  de  la  peine  à en 
obtenir  l’agrément  du  Roi,  qui  ne' 
l’accorda,' après  bien  des  inftances , 
qu’à  des  conditions  fort  dures.  La 
principale  fut , que  ce  qui  feroit  une. 
fois  décidé-  a la  pluralité  des  voix  , 
feroit  regardé  comme  incontefta- 
ble & qu’ri  ne  feroit  plus  permis 
d’y  revenir.  Les  autres  renfermoient 
de  fort  bons  réglemens , pour  évi- 
ter le  bruit , & mettre  de  l’ordre 
dàns  les  queftions  & dans  les  ré- 
ponfès.  Le  lendemain  on  avertit  le 
Roi  de  grand  matin  , que  Fpcaran- 
dôno  étoit  dans  la  -première  cour 
du  Palais  à la  tête  de  tous  les.  Bon- 
zes de  Fucheo  , & des  environs,; 
quelques  Mémoires  en  font  monter 
lenombreàtrois  mille.  Civanpoujf 
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— - — fe  défaire  de  gens,  qui  lui  fèmbloient' 
VçSi.’  avoir  un  autre  defTein  , que  de  dif- 
— — — puter,  leur  fit  remontrer,  qu’il  n’é- 
Syn  Md.  toit , ni  raifonnable , ni  de  Içur  hon- 
♦***•  neur  , qu’ils  fufTent  tant  de  gens, 
contre  un  homme  fcul  ; il  ajouta*, 
qu’il  vouloit  bien  néanmoins  que  * 
Fucarandono  amenât  avec  lui  trois 
ou  quatre  de  fès  Confrères  , mais 
qu’il  n’en  fouffriroit  pas  davantage. Il 
fallut  obéir , l’Armée  des  Bonzes  fut 
congédiée  ,&  Fucarandono  étoit  à', 
peine  entré  dans  la  falle , où  fe  de- 
voit  tenir  la  Conférence , que  le  Pere 
Xavier  arriva  avec  encore  plus  d’ap- 
pàreil , que  le  jour  de  fa  première 
audience , les  Portugais  , qui  l’ac- 
compagnoient  , ne  lui  parlant  qu’i> 
genoux.  Cette  efpece  de  triomphe 
du  Saint , fit  bien  du  dépit  à fcs  En/ 
nemis  i lfes  difcours  , qu’ils:  entendi- 
rent, qu’on  tenoit  dans  l’Affemblée , 
ne  les  chagrinèrent  pas  moins  ; mais 
ce  qui  acheva  de  les  déconcerter  , ce 
fut  l’acçuëil  que  le  Roi  fît  au  fèr- 
viteur  de  Dieu.  Ce  Prince  s’avança 
afîez  loin  pour  le  recevoir  , lem- 
bralfa , ie  fit  alfeoir  auprès  de  lui , 
& l’entretint  quelque  tems  en  parti- 
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eulier  avec  beaucoup  de  familiarité.  • 
Enfin  la  Conférence  commença;  in,'. 

elle  roula  d'abord  fur  l’exiftence  & 

l’unité  de  Dieu.  Le  Pere  Xavier  Syn  m«. 
prouva  l’une  & l’atltre  d’une  ma-  a*-*1» 
niçre  également  folide  & fenfible  : 
puis  s’étendit  finales  principaux  at- 
tributs de  la  Divinité  , fur  les  My- 
fteres  de  l’Incarnation  du  Verbe , & 
de  la  Rédemption  des  hommes  ; & 
après  avoir . répondu  à toutes  les 
objections  , qu’on  lui  fit  fur  tous  ces 
points,  & qui  furent  abfolument  les 
memes , qui  ont  été  faites  aux 
premiers  Apologifles  du  Chriftîa- 
niftne  : il  appuya  beaucoup  fur  le 
mérite  de  là  foi , & fur  la  néceflîté 
des  bonnes  ,-cèuvreSi  II  le  fÉÛfôitr 
pour  détruire  certaines  fables , dont 
nous  avons  vu  que  les  Bonzes  amu- 
foient  les  peuples  , en  leur  faifant 
accroire  que  pour  être  heureux  en 
l’autre  vie , il  fuffifoit  de  mourir  re- 
vêtu de  robes  de  papier , ou  charge 
de  Lettres  de  Change  , dont  ces  Im- 
pofteurs  tiroient  un  gros  profit , ce 
qu’il  ne  manqua  pas  de  faire  obfer- 
vër  à fes  Auditeurs.  On  en  demeura 
là  dans  cette  féance  ; l’homme  Apo- 
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ftoliqüe  fut  fouvent  interrompe  par- 

De  J.c.  ies  applaudiffemens  de  toute  l’Affi-- 
J.  n‘  fiance  , & il  leur  paroiffoit  qu’on 
Ds  leur  ôtoit  comme  un  bandeau  der 
Saiw.U  devant  les  yeux.  Us  furent  furpris 
d’avoir  été  li  longtems  les  dupes 
de  tant  d’impoftures  grolfieres , 
furtout  d’avoir  adoré  comme  des  ; 
Dieux  , des  hommes  auüi  foibles 
qu’eux,  & la  plupart  plus  vicieux  en- 
core. - 

Nous  ne  fçavons  point  ce  qui  (è  » 
g pafia  dans  la  féance  fuivante  ; le* 

Portugais , dont  on  a fuivi  les  Mé- 
moires pour  cet  endroit  de  la  vie  du  * 
Saint,  & qui  étoit  prélènt,  avoue 
ingénuëment.;,  que  tout  ce  qui  y * • 
avoit  été  traité , furpalfoit  de  beau- 
coup la  portée  de  fon  efprit.  Il  • 
marque  feulement , que  le  Pere  Xa- . 
vier,  furpris  de  la  fubtilité  de  quel- 
ques rai(bnnemens»qu’on  lui  fit, dit  ' 
aux  Portugais  , qu’il  avoit  befoin , 
pour  les  réfuter  , d’un  fecours  ex- 
traordinaire du  Ciel  , & les  pria* 
de  joindre  leurs  prières  aux  tiennes* 

' pour  l’obtenir.  Cet  homme  ajoûta  j . 
qu’après  que  le  Saint  eut  celfé  de  • 
parler , les  Bonzes  mêmes  le  çonfefi* 
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ïèrent  vaincus , & convinrent,  qu’ils' 

n'avoient  rien  à lui  répliquer  pour  Jj 

lors,  mais  qu’ils  tâchèrent  de.  mettre 

leur  honneur  à couvert , en  failant  Sy  ®JlHt 
entendre  qu’ils  cédôient  plutôt  à la. 
fübtilité  d’efprit  dé  leur  Adverfaire , 
qu’à  la  bonté  de  fa  caufe. 

Le  jour  fuivant  on  parla  des  Pau- 
vres , & lés  Bonzes  entreprirent  de  - 
faire  voir,  que  la  conduite  du. Ciel r 
à leur  égard  , étoit  une.  conviétion.  . 
de  la  malédiétion  portée  contre  eux. 

Le  Serviteur  de  Diëu  réfuta  fi  aifé- 
ment , & d’iine  maniéré  fi  plaufible 
leurs  principaux  argumens,  que  tous 
des  AÎIïftans  lui  applaudirent.  Ils’at- 
tacha  furtout  à montrer  par  dés  rai- 
fons  tirées  de  l’expérience  , que  ce 
<]u’on  appelle  communément  les. 
biçns , & les  maux  de  la  vie  , ne  font 
ni  de  véritables  biens  , ni  des  maux 
réels , & le  filence  de  lès  Adverlaires- 
lüi  donna  une  viftoire  complétte. 
Comme  on  étoit  fur  le  point  de" 
congédier  TAïTemblée  , les  Bonzes 
ne  pouvant  s’accorder  entre  eux  fur 
un  point  de’Doétrine , doftt  on  ne* 
nous  a pas  inftruits  , le  querelle- 
ront alfez  vivement , & en  alloient 
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Sur  le  foiî  le  Roi  , qui  vouloir 
rjvn  Mu  finit'  res  difputes  , alla  prendre  le 
irix.  Pere  Xavier  à Ton  logis  , & le  con- 
duifit  au  Palais  parmi  les  acclama- 
tions du  peuple  , après  avoir  averti 
Fucarandono  de  s’y  rendre.  D’abord. 
tout  fe  pafla  en  excufes  & en  civili— 
tez  réciproques  ; & le  Roi  charmé 
de  cette  conduite  des  Bonzes , leur  en 
témoigna  beaucoup  de  fatisfaéHon, 
Dès  que  chacun  eut  pris  fa  place , un 
de  ces  Religieux  Idolâtres  demanda 
au  Pere,  comment  il  accordoit  le 
péché  originel  & la  chute  des  An- 
ges , avec  la  bonté  infinie  , la  fuprê- 
me  fageiïe  , & la  toute- puiflance  de 
Dieu  ? jî  Car  enfin  , ou  votre  Dieu. 
33  prévoyoit  ces  péchez  & les  terri- 
>3  blés  fuites  , qu’ils  dévoient  avoir  , 
>3  ou  il  ne  les  prévoyoit  pas  s’il  ne 
les  prévoyoit  pas  , fes  lumières- 
33  font  bornées  , & il  n’eft  pas  tel  , 
3>  que  vous  le  prétendez.  S’il  lespré- 
33  voyoit.  , pourquoi  n’a-t-il  pas 
33  empêché  ce  qui  aevoitêtic  la  cau- 
» le  de  tant  de  maux  ?»  Un  autre- 
prit  aulîitôt  la  parole  , & demanda^ 
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pourquoi  Dieu  n’avoit  pas  racheté  - 

le  monde  auflîtôt  après  la  délobéïf-  ^ jj?" 

lance  du  premier  homme?  & ce  qu’a-  

voient  fait  ceux , qui  etoient  morts  synMu,. 
avant  Jésus  - Christ  , pour  être;  %lllt 
fruftrez  d’une  Rédemption  , qui  a 
ouvert  le  Ciel  à ceux,  qui  font  ve- 
nus depuis. 

L’Apôtre  ne  fut,  ni  furpris,  ni  em- 
baraiïe  de  ces  objections , ü fouvent 
rebattuës  dans  les  premiers  fiécles 
du  Chriftianifme.  Jl  n’ignoroit  pasv 
ce  que  difentks  Peres  & les  Théo- 
logiens , à fçavoir  , qu’il  importait 
à la  gloire  de  Dieu , qu’il  fut  fèrvi  & 
adoré  par  des  créatures  libres  & in- 
telligentes ; c’eft-à-dire  , qui  con- 
nurent lè  bien  , qu’elles  dévoient 
pratiquer,  & le  mal,  qu’elles  dé- 
voient éviter: , & qui  püfTent  pren- 
dre leur  parti  par  une  détermination 
exempte-  de  toute  contrainte  & dé  - 
routé néceflité  ; que  notre  propre  - 
intérêt  demandoit  que  cela  fiït  ainfi , 
puifque  nos-.,  mérites  croiflent  à 
mefure  , que  nous  ufons  bien  de 
notre  libre  arbitre  , & que  notre- 
bonheur  doit  être  la  récompenlè  de- 
nos  mérites  , aufquels  il  faut  qu’iP 
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— (oit  proportionné  ; que  pour  conve-  - 

» J-  c.  ces  points , il  luffifoit  de  con- 

-ÜI 11  fulter  la  raifon,  & de  fuppofer,  que 
„ Dieu  eft  équitable  : Qùe  tous  les 
zii  i.11*  maux , qui  ont  fuivi  le  péché  du  pre-  J 
mier  homme  , & celui  des  Anges  re- 
belles , font  de  deux  efpeces  : le  pé- 
chë  , & les  miferes  de  iâvie  : que  J 
Dieu  en  permettant  l’un , & en  nous  1 
* envoyait  les  autres  ,ne  faifoit  rien , 

dont  nous  pûfiions  raifonnablement  ’ 

• nous  plaindre.,  puifqu’il  nous donne  * 

allez  de  grâces-,  pour  éviter  le  pé- 
ché, & que  les  calamitez  de  la  vie^ 
prélènte , li  nous  des  fouffrons  avec  ! 
patience  , & avec  une  réfignation  * 
parfaite  àfes  ordres,  font  autant  de  * 
dégrez  , qui  nous  élevent  à la-  fou--  • 
veraine  félicité. 

Quant  au  délai  dé  la  Rédemption , . 
le  Pere  fit  voir  qu’il  n’avoit  apporté  ' 
aucun  préjudice  à ceux  , qui  ont  "* 
précédé  le  Rédempteur';  par  la  rai- 
fon , qu’on  pouvoit  avoir  part  à cer 
ineftimable  bienfait , avant  que  l’ou- " 
vrage  fut  confommé.  If  prit  de -là  ; 
occafion  de  parler  des  Nations  ; aux- 
quelles l’Evangile  n’avoit  pas  été  ' 
prêché  d’abord  ; il  montra  quelle!' 
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étoient  inexcufables , de  n’avoir  pas  - 
adoré  le  vrai  Dieu  ; puifqu’elles  De  J- c- 
avoient  la  Loi  naturelle , qui  les  de-  11 
voit  conduire  à la  connoiflance  de.  De 
cet  Etre  fuprême  , & dont  l’exaéte  Sy1n,fîu‘ 
©bfèrvation  leur  auroit  mérité  fans 
doute  d etre  éclairez  des  plus  efTen-t 
tielles  véritez  de  la  Religion  Chré- 
tienne. Je  fuppofè  donc , continua- 
t-il,  qu’un  Infidélè  cité  au  Tribunal 
dè  Dieu  , & obligé  de  dire  , pour- 
quoi il  n’a  pas  rendu  à Ton  Créateur 
lès  hommages  fouverains,  qui  lui  font  * 

dus , s’avife  de  répondre  ? » Sèi- 
35  gneur , je  ne  fçavois  pas  ce  que- 
35  c’dtoit  que  ces  hommages , que" 

33  vous  exigiez  de  moi.  Votre  rai- 
33  Ton,  lui  répondra  le  fouverainJu- 
39  ge  , vous  apprenoit  une  partie  de 
3a  vos  devoirs  ; fi  vous  les  aviez  rem- 
3>  plis , je  vous  aurois  fait  connoître 
3>.  les  autres.  35  Qu’aura-t-il  à répli- 
quer ? Le  Saint  fortifia  ce  raifonne- 
ment  d’un  précis  exaét  des  motifs  de 
crédibilité,  fur  quoi  font  appuyées 
là  foi  en  Jèfus-Chrift  , & toutes 
les  véritez  du  Chriftianifme  ; &C 
il  en  conclut  , que  la  Million  du 
Fils  de  Dieu  , & la  réalité  de  fa  pré- 
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dication , de  fa  mort  & de  fa  réfui> 
reétion  , étant  une  fois  démontrées, 
il  ne  s’agilfoit  plus  de  vouloir  fonder- 
ies myfteres  impénétrables  de  la  fa- 
geffe  du  Créateur;  ni  làprofondeur 
de  fes  jugemens  lècrets  ; mais  qu’il' 
falloit  le  rendre  avec  docilité  à l’au  - 
torité  infaillible  de  fes  décrets  ; au- 
torité qu’il  a dépofée  entre  les  mains> 
de  fes  Minières , qui , quoiqu’hom- 
mes  fujets  à l’erreur,  ont  dû  être  re- 
vêtus d’un  caraétere  infaillible , pour' 
être  en  état  de  conduire  les  autres 
hommes.  Toute  raffemblée  fe  ré- 
cria dès  que  le  Saint  eut  celfé  de 
parler , & on  l’admira  d’autant  plus  K « 
que  d’abord  on  avoit  jugé  fans  ré- 
ponfesles  difficultez , qui  lui  a voient' 
été  propofées. 

Perfonne  ne  doutoit  qu’à  ce  coup  - 
lès  Bonzes  ne  fe  rendirent  ; mais  leur 
obftination  & l’endurciflement  de 
leur  cœur  leur  tenant  lieu  dc  raifon  , 
ils  parurent  plus  éloignez  que  jamais- 
de  reconnoître  la  vérité , qui  fe  dé- 
couvroit  fous  des  traits  fi  lumineux  ; 

& ils  tombèrent  dans  des  excès, dont 
on  eut  honte  pour  eux.  Us  nioient 
tout , jufquTaux  principes  , &.ils  ne; 
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s’appercevoient  pas , que  leur  Adver-  - 
faire  droit  avantage  de  ce  qu’ils  a van-  , , j, . ' 
çoient , & rejettoient  inconfidéré-  — 
ment , & qu’il  les  faifoit  tomber  syn  Mu. 
dans  de  continuelles  contradictions.  111  “ 
Enfin  le  Roi  fatigué  leur  fit  impofer 
filence.  Il  s’éleva  auflitôt  parmi  les 
Alfiftans  un  petit  fourire  accompa- 
gne de  quelques  railleries , dont  ces 
faux  Prêtres  le  tinrent  étrangement 
offenfez  : ils  s’en  plaignirent  au  Roi  : 

'uoi  , Seigneur  , lui  dirent-ils , vous 
fouffrez,  qu'on  nous  infulte  en  votre 
pefence  ! Alors  le  Pere  Xavier  prit 
la  parole,  & par  fon  entremife  il  fe  fit 
une  efpece  d’accommodement , qui 
engagea  tout  de  nouveau  la  difpute. 

Un  Bonze  s’avifa  de  dire  , qu’il 
étoit  allez  inutile  de  venir  de  fi  loin 
annoncer  un  Paradis,  qui  ne  conve- 
noit  qu’aux  bêtes  : que  celui  des 
hommes  étoit  fur  la  terre  , & qu’ils 
en  joiiilToient  pendant  la  vie.plus  ou 
moins , fuivant  leurs  mérites  : que 
celui  dont  le  DoCteur  étranger  par- 
tait, étoit  dans  le  Ciel,  mais  qu’il 
étoit  fans  dou  e deftiné  pour  les 
Animaux  privez  de  raifon  , qui  pen- 
dant leur  vie.n’avoien.t  que  du  mal  K 
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& quiparconféquent  dévoient  avoir 

re  J.r.  jeur  r^compenie  dans  l’Empirée  , fT 

Dieu  étoit  jufte.  Il  netoit  pas  diffi- 

C^e  renver^cr  un  fyftéme  auffi  ab- 
zut.'  furde  , & fuivant  lequel  lé  feul  Ani- 
mal raifonnablé  étoit  privé  de  l’im— 
mortalité  , qu’on  fembloit  afïûrerf 
aux  bêtes.  Aiiffi  lé  Bonze  fut-il  uni-  * 
verfellèment  traité’  d’extravagant. 
Le  faint  Apôtre  n’eut  gueres  plus  de  * 
•peine  à détruire  la  prétention  d’un 
autre’,  qui  vouloit  prouver , que  la 
différence  des  états  & dès  fïtuations , 
où  fè  trouvent  les  hommes  fur  la- 
terre  , ne  peut  venir  que  de  la  di- 
verfitéde  leurs  mérites  ; mais  il  prit 
occafion  de  ces  abfurditez  , pourr 
dire  de  très-belles. chofes  fur  la  na- 
ture de  nos  âmes , fus  notre  fin  der- 
nière , & fur  là  fagelfe  & la  provi- 
dence de  Dieu.  Les  Bonzes  n’y  ré- 
pliquèrent rien  de  fenfé  ; & le  Roi , 
qui  les  vit  fiir  le  point  de  retomber 
dans  leur  premier  defôrdre  , fe  leva 
fans  dire  mot , prit  le  Serviteur  de 
Dieu  par  la  main , & le  remena  chez . 
lui. 

Ainfi  finirent  ces  fameufès  difjpu— 
tes  de  Fuchèo,  dont  le  bruit  fc  ré- 
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pandit  bientôt  par  tout  le  Japon. 
X-3  véritable  Religion  y triompha, 
d’une  maniéré  bien  éclatante  ; mais 
l’homme  Apoftoliquen’en  recueillit 
point  le  fruit  ; le  Roi  ne  fe  déclarant 
point , aucun  des  Courtifans  ne  par- 
la d’embralfer  une  Loi , à laquelle  ils 
venoient  tous  de  donner  unanime-r 
ment  la  préférence  fur  toutes  les 
Seétes  de  l’Empire.  Le  vingtième  de 
Novembre,  le  Pere  Xavier  alla  dire 
un  dernier  adieu  au  Roi , & fit  de 
nouveaux  efforts  pour  engager  ce 
Prince  dans  les  voyes  dufalut;mais 
il  ne  put  en  tirer  que  des  promeffes 
vagues , & quelques  foupirs.  IJ  s’em- 
barqua au  fortir  du  Palais  , & dès 
le  même  jour  on  leva  les  ancres. 
Bernard , & fon  Compagnon  , qui 
avoit  nom  Mathieu  , s’embarquè- 
rent àvec  le  Saint.  Celui-ci  mourut 
prefqu’en  arrivant  à Goa.  Bernard 
paffa  en  Europe  , alla  jufqu’à  Rome , 
puis  s’étant  retiré  en  Portugal , il  en- 
tradans  la  Compagnie  de  Jésus,  fie 
finit  faintement  fes  jours  au  Colle- 
ge de  Conimbre. 

On  apprit  bientôt  aux  Indes  les 
grands  fuccès  , que  le  zele  du  Pere 
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« r Xavier  avoir  eus  au  Japon  ; & par- 

tout  on  donna  des  marques  publi- 

*ques  de  la  part  qu’on  y prenoit;  mais 

Syn^Mu.  ce^u*  » qui  “t  paroître  fa  joye  d une 
un.  maniéré  plus  éclatante  , fut  Dom 
Pedro  de  Sylva  , Gouverneur  de 
Malaca.  Ce  Seigneur  fit  rendre  à 
Dieu  de  folemnelles  a&ions  de 
grâces  d’une  fi  belle  ouverture  à 
' l’Evangile  chez  une 'Nation  dont 

on  eflimoit  déjà  fi  fort  la  fagefîè  & 
t le  courage.  Tous  les  Ordres  de  la 

Ville  allèrent  en  Proceflion  àl’Eglifè 
de  Notre-Dame  du  Mont  , où  le 
Pere  Xavier",  lorfqu’il  étoit  à Ma- 
laca , avoit  accoutumé  de  dire  la 
MefTe  , & de  faire  les  principales 
fondions  de  fon  Minifiere.  LeGou* 
verneur  y parut  lui-même  à la  tête 
des  Troupes  , qui  étoient  fous  les 
armes , & le  Grand-Vicaire  de  l’Evê- 
que de  Goa  y chanta  la  Grand’- 
Mefle.  Tout  le  refie  du  jour  il  y 
eut  de  grandes  réjoiiifiances  par  tou- 
te la  Ville , les  rues  demeurèrent 
. - . ~ tapifiees  jufqu’au  foir , & on  y brûla 

des  parfums  , qui  embaumoient 
l’air.  Il  y eut  pendant  la  nuit  des 
illuminations  dans  tous  les  quartiers. 
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■€>:  la  Fête  fut  terminée  par  le  baptê 

me  de  quatre  Japonnois,  qui  étoient  D\j"  f 

venus  aux  Indes , pour  s’inftruire 

par  leurs  propres  yeux , de  la  vérité  SynD^u 
de  tout  ce  qu’on  leur  avoit  dit  chez  *xi  i. 
eux  touchant  la  majefté  des  T emples 
du  Dieu  des  Chrétiens , & la  digni- 
té du  culte , que  les  Portugais  lui 
rendoient.  Nous  verrons  bientôt 
combien  il  eût  été  à fouhaiter  , que 
Dom  Pedro  de  Sylva  n’eut  pas  eu 
fïtôt  de  Succeffeur , ou  qu’on  lui  en 
eût  donné  un  , qui  lui  relfemblât. 

Au  refte  , il  y a bien  de  l’appa- 
rence que  le  Pere  Xavier;  quelques 
•pfelfantes  que  fulTent  les  affairesfqui 
le  rappelloient  aux  Indes , n’eût  pas 
quitté  le  Japon  , avant  que  d’avoir 
pourvû  de  Pafteurs  les  Eglifes , qu’il 
avoit  fondées  dans  le  Bungo  , dans 
le  Firando  , & même  dans  le  Saxu- 
ma  , s’il  av,oit  pû  fe  réfoudre  à con- 
fier à d’autres  le  foin  de  choifir  les 
Ouvriers , qu’il  convenoit  d’envoyer 
dans  cette  nouvelle  Vigne.  Car  Quoi- 
qu’il fut  très-perfuadé  que  les  Bonzes 
n’omettroient  rien  pour  pervertir  les 
Fidèles  , & pour  gagner  ou  intimi- 
d er  les  Princes  ; qu’il  n’ignorât  point  ' 
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le  grand  afcendant,que  donnoientà 

<r-c  J.  c.  ces  faux  Prêtres  fur  les  Peuples  & 
- ï**1,  fur  les  Souverains , la  réputation  de 
Q Dc  doétrine  & de  fainteté  , qu’une  lon- 
gue  prefeription  lembloit  leur  alfû- 
rer  fleur  éloquence  , qu’il  n-’avoit 
pû  s’empêcher  d’admirer  lui-même  ; 
leurs  fophifmes  , & l’air  impofant , 
avec  lequel  ils  débitaient  leurs  fa- 
bles; & la  haute  nailfance  de  plu- 
sieurs : quoiqu’il  dût  connoître  par 
plus  d’une  expérience  , qu’il  cft  bien 
plus  diffi-cile  de  rétablir  une  Chré- 
tienté ruinée',  que  d’en  fonder  une 
-nouvelle  : il  étoit  encore  plus  con- 
vaincu , que  le  fuccès  d’une  Million 
dépend  furtout , après  la  grâce  de 
Dieu , du  choix  des  Millionnaires  ; 
que  ce  choix  fe  doit  faire  luivant  le 
• caraélere  des  Peuples  , qu’on  entre- 
prend de  convertir  , & qu’on  y efl: 
fouvent  trompé,  quand  on  le  fait 
fur  le  rapport  d’autrui. 


Fin  du  premier  Livre . 
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LIVRE  SECOND. 
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POUR  peu  qu’on  foit  inftruit  de  “e  ^ c 
ce  qui  s’eft  pafTé  dans  Jes  Indes  i/s'2.‘ 
pendant  tout  le  cours  des  conquêtes,  — “ “ 
qui  en  avoient  donné  l’Empire  aux  Syn  Mu,’ 
Portugais,  on  conviendra  fans  pe  - zzlzi 
ne , qu’il  y avoit  beaucoup  plus  à 
craindre , qu’à  elpérer  pour  le  pro- 
grès de  la  Religion  Chrétienne  au 
Japon  , des  mefures  que  cette  Na- 
tion prenoit  pour  établir  Ton  com- 
merce dans  ces  Ides.  La  maniéré 
furtout,  dont  elle  s’étoit  comportée 
à la  Chine , d’où  la  mauvaife  con- 
duite de  Simon  d’Andrade  l’avoit 
fait  chaffer  , pouvoit  donner  lieu 
Tome  II,  N 
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278  Histoire 
aux  Prédicateurs  de  l’Evangile  d'a- 
préhender^ue  quelqu’accident  fem- 
blable  ne  les  exclût  du  Japon  , de 
quelle  n’entraînât  le  Chriftianifme 
dans  fa  difgrace  ; il  ne  falloit  pour 
cela  qu’une  de  ces  incartades , qui 
ctoient  partout  ailleurs  fi  fréquentes. 

Mais  Dieu  , qui  tient  en  fa  main 
le  cœur  des  Particuliers  , auflî  bien 
que  celui  des  Bois  , & qui  vouloit 
renouveîler  dans  cette  extrémité  de 
l’Orient , toutes  les  merveilles  , qui 
ont  étonné  TUnivers  à la  naiffan- 
ce  de  l'Eglife , eu;  foin  d’écarter 
tous  les  obftacles  , -que  pouvoient 
mettre  à l’exécution  de  les  defleins 
l’ambition  & l’avarice  de  ces  nou- 
veaux Conquérans  de  l’Afie;  &c’eft 
peut-être  là  le  plus  grand  miracle  , 
que  le  Ciel  ait  opéré  en  faveur  des 
Japonnois.  Véritablement  ce  mira- 
cle ne  fubfifta  qu’un  certain,  tems  , 
& avec  lui  s’évanoiiirent  toutes,  les 
efpérances , qu’on  avoit  conçues  de 
voir  le  vrai  Dieu  adoré  leul  dans^ce 
vafte  Archipel  ; mais  il  faut  croire 
que  les  vûës  delà  divine  providence 
fur  ces  Inlulaires  étoient  alors  rem- 
plies , & s’abûenir  de  fonder  la  pro- 
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fondeur  des  Décrets  éternels.  — 

Quoiqu’il  en  l'oit  , il  eft  certain  • 

que  ce  fut  le  commerce  des  Portu- 
gais, qui  introduit  la  Religion  Chré-  Syn  mu. 
tienne  dans  le  Japon  ; mais  bien  **“• 
que  pendant  plufieurs  années  leur 
conduite  y ait  été  exemte  de  tout 
reproche  , il  eût  été  néanmoins  à 
fouhaiter,que  les  Japonnois  n’eulfent 
point  pratiqué  d’autres  Européens  , 
que  ceux  , qui  leur  annonçoient  le 
Royaume  de  Dieu  ; c’eft  ce  qui  ne 
paroîtra  point  douteux  , fi  l’on  fait 
réflexion  que  les  Provinces  de  cet 
Empire , où  le  Chriftianifme  a été 
plus  floriflant , font  celles , où  on 
les  a moins  connus. 


Nij 
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Conduite  étrange  du  Roi  de  Bungo  après 
le  départ  du  R ere  Xavier.  Ce  Saint 
forme  le  dejfein  de  porter  la  lumière 
de  r Evangile  a la  Chine.  Ce  qui  fait 
échoiier  fon  projet.  Sa  mort.  Les  Mi f- . 
Jîonnaires  du  Japon  règlent  entre  eux 
la  maniéré , dont  ils  doivent  fe  com- 
porter. Ferveur  des  Néophytes.  Con- 
verjion  de  deux  Bonnes  célébrés , & 
leur  %.elc. 

I L dL étonnant  que  le  Royaume 
de  Bungo  ait  été  une  de  ces  Pro- 
vinces, où  J’on  ait  moins  vu  les  Navi- 
res de  Portugal, puifqu’il  n’y  en  avoit 
aucun , où  ils  pûflent  fe  flatter  d’être 
mieux  reçus.  Il  y a bien  de  l’appa- 
rence que  les  Ports  n’y  font  pas  auflï . 
commodes  , & aufli-  aifez  à abor- 
der, que  les  autres  du  Ximo.  Mais 
ce  qui  fepafïa  à la  Cour  de  Bungo 
après  le  départ  duPere  Xavier,  doit 
caufer  encore  bien  plus-  d’é'onne- 
ment.  Dans  la  dilpofition , où  l’on 
avoit  cru  voir  le  Roi  par  rap- 
port à la  Religion  Chrétienne  8c 
aux  Seétes  du  Japon  ; ’furtout  après 
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lés  Conférences  de  Fucheo  , ceux! 

qui  ne  jugeoient  des  chofes,  que  par 

les  apparences  , comme  fait  ordi- 

nairement  la  multitude  , ne  dou-  synMù. 
toient  point  que  ce  Prince  n’embraf-  m1-. 
sât  inceffamment  la  première , & n’a- 
bolît les  autres  dansfes  Etats.  Iln’en' 
étoit  pas  de  meme  de  ceux,  qui  le’ 
connoifloient  plus  particulièrement,  « 

ils  prévoyoient  bien  que  fon  pen- 
chant pour  les  plaifirs  , fes  pallions 
fortifiées  par  l’habitude  , la  crainte 
d'une  révolution  femblable  à celle, 
qui  venoit  d’arriver  dans  le  Nau- 
gato  , l’éloquence  & le  crédit  des’  . 
Bonzes  ; enfin  les  préjugez  de  la 
naiffarice  & de  l’éducation  , qu’il  eft 
fi  difficile  d'effacer  entièrement , & 
fi  aile  de  faire  revivre , Partout  quand 
ils  font  d’accord  avec  le  penchant 
de  la  nature  ; le  feraient  îongtems 
balancer  , & pourraient  à la  fin  re- 
prendre le  delfus  dans  Ion  cœur. 

Mais , ni  les  uns,  ni  les  autres  ne  le 
feraient  jamais  avifez  de  croire  que 
Civan  , qui  âvoit  beaucoup  de 
fermeté  d’ame . un  efprit  droit  , un 
grand  fens  , & qui  venoit  de  con- 
jfefler  : publiquement  la  fnpériorité-' 
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du  Chriftianifme  fur  toutes  les  Sec- 

tes  du  Japon  , fut  capable  d’une 

conduite  aulïi  peu  fuivie  , que  celle 

Syn  Mu.  <]u’^  tint  après  le  départ  du  Pere 
111  *•  Xavier  , fondant  des  Maifons  de 
Bonzes , fe  déclarant  pour  une  des 
plus  abominables  Se&es  du  Japon,, 
en  étudiant  les  principes , en  prati- 
quant les  maximes  ; tandis  qu’il  ap- 
pelloit  & établilïoit  les  Millionnai- 
res dans  fes  Etats , qu’il  le  faifoit  ou- 
vertement le  Protecteur  des  Chré- 
tiens , qu’il  prenoit  en  main  leurs 
intérêts  , & qu’il  permettoit  à les 
enfans  d’embrafler  leur  Religion. 
Malgré  cela  , Dieu  le  combla  de 
profpéritez  ; & ce  qui  eft  rare  , ces 
profpéritez  ne  furent  pas  fa  ré- 
compenfe  en  ce  monde , & ne  l’en- 
durcirent point.  Le  Seigneur  ne  le 
lailfa  pas  même  s’égarer  trop  loin 
dans  la  voye  de  fon  cœur  , & ne 
dédaigna  point  de  fe  fèrvir  de  lui  f 
même  dans  le  tems  qu’il  réfîftoit  da- 
vantage à les  grâces  , pour  l’affer- 
milTement  de  fon  culte  dans  l’Em- 
pire du  Japon. 

D’autre  part  l’Apôtre  des  Inde» 
de  retour  à Goa  , n’oublioit  point 
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îcs  Japonnoi§  , mais  Tes  vues  s’éten-  

doient  bien  plus  loin  ; car  fur  l’efti-  Dj  ^'2C’ 

me,  que  ces  Infulaires  lui  avoient  pa-  

ru  faire  de  la  fageffe  des  Chinois,  il  synMu, 
s’étoit  fortement  perfuadé  que  Fldo-  11 1 1< 
latrie  tomberoitd’elle-méme  dans  le 
Japon  , s’il  pouvoit  1 exterminer  à la 
Chine  , & il  en  forma  le  deffein.  La 
première  perfonne  , à qui  il  s’ouvrit 
fur  cela  , fut  Jacques  Pereyra 
fon  ami , un  des  plus  riches  NégoT 
eians , qui  fut  alors  aux  Indes , mais 
qui  avoir  le  cœur  infiniment  au- defi- 
nis de  fa  fortune  r & un  zefe  pour 
la  propagation  de  la  Foi , qui  étoit 
moins  d’un  homme  de  fa  condition 
que  d’un  Apôtre.  Audi  le  Saint  le 
trouva-t-il  fi  difpofé  à le  féconder  de 
tout  fbn  pouvoir  , & à y employer 
même , s’il  étoit  néceffaire , tout  fon 
bien  , qu’il  le  fit  nommer  Ambaffa- 
deur  du  Vice-Roi  auprès  de  l’Empe-  • 
reur  de  la  Chine. 

Pereyra  s’épüifa  en  équipages  pour 
cette  Ambaflfade  ,dont  il  fit  tous  les 
frais  , & en  préfèns  pour  le  Monar* 
que  Chinois  , pour  les  Princes  & 
pour  les  principaux  Miniftres  de  cet- 
te Cour.  Les  préparatifs  d’une  es- 
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pédition  , fur  laquelle  le  Pere  Xa- 
vier  fondoit  l'elpérance,  qu’il  avoir 
conçue  de  convertir  tout  l’Orient  à 
la  Foi  , fe  firent  avec  une  diligence 
incroyable  , & rien  , ce  femble  , ne 
devoit  faire  obftacle  à une  entrepri- 
fe  fi  digne  de  la  Nation  Portugais  , 
& fi  bien  concertée  , lorfque  la  ja- 
loufïe  du  nouveau  Gouverneur  de 
Malaca  , Dom  Alvare  d’Ata  y- 
de  , renverla  en  un  moment  de  fi 
Féaux  projets,  arrêta  l’Apôtre  des 
Indes  au  milieu  de  fa  courte , & ré-x 
duifït  Pereyra  prefqu  a la  mendicité. 
D’Atayde  avoit  fouhaité  pour  lui 
l’AmbafTade  de  la  Chine  , mais  il 
n’en  avoit  rien  témoigné  ; il  fut  cho- 
qué de  voir  une  fi  belle  Commifiion 
entre  les  mains  d’un  Marchand  , & 
d’un  homme  de  baffe  extradion  , & 
ne  prenant  confeil  que  de  fapaffion, 
il  confifqua  le  Navire  de  Pereyra  , 
& l’envoya  trafiquer  pour  fon  com- 
pte à Sa nci am  , après  y avoir  mis 
un  Equipage  à fa  dévotion.  Ce  fut 
le  premier  ade  d’autorité  , qu’il  fit 
en  -qualité  de  Capitaine  général  de 
la  mer  , que  le  Pere  Xavier  lui  avoit 
obtenue  , & dom  il  lui  avoit  luir- 
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En  vain  le  Serviteur  de  Dieu  em-  ,1551. 
ploya  toute  Ton  éloquence,  pour  le 
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détourner  d’une  aétion  , qui  devoît  Syn  Mu 
le  perdre  , & qui  le  perdit  en  effet  : 
en  vain  dans  une  maladie  dan- 
gereufe  , qui  fur  ces  entrefaites  fur- 
vint  à ce  Seigneur , s’attacha-t-il , 
pour  le  gagner  , à lui  rendre  les.' 
fervices  les  plus  bas  & les  plus  hu- 
milians  ; envain  lui  remit-il  devant 
Its  yeux  le  terrible  compte  , qu’il 
rendroit  à Dieu  , s’il  s’ôbftinoit  à 
traverlèf  une  entreprife  ; du  fuccès- 
de  laquelle  dépendoit  peut-être  la 
converfiôn^  d’un  grand  Empire  : if 
ne  gagna  rien  dur  cet  efprit  fier  de 
intraitable.  Enfin  ilTexcommunia , 
prédit  la  terrible  vengeance, qüeDieu 
tireroit  dé  fon  i’njuftice  & de  fes  vio- 
lences ; & ne  pouvant  faire  mieux, 
il  s’embarqua  fur  le  même  Navire  , 
qui  venoit  d etre  enlevé  à Pereyra  , 
auquel  il  prédit  aufli  le  rétabliffe- 
ment  de  fa  fortune.  Il  efpéroit  de 
rencontrer  à Sancian  quelqu’occa- 
fion  favorable  pour  1a  Chine;  mais 
après  avoir  vu  rompre  toutes  les 
rne&res qu’il  av oit  prifes  pour  l’ér 
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xécution  de  Ton  projet , il  v mou- 

,55i.  rut  en  peu  de  jours  d une  nevre  ar- 

dente , dans  une  cabanne  ouverte  à 

Syn  mu.  tous  les  vents , & fans  prefqu’aucun 
fecours  ; mort  d’autant  plus  digne 
d’un  Apôtre,  qu’elle  lui  donnoit  plus 
de  refTemHance  avec  celui , de  qui 
les.  Apôtres  tiennent  leur  million  , 

& qui  les  a avertis  , que  non  feule- 
ment il  les  envoyoit , comme  fon 
Pere  l’avoit  envoyé  lui-même  ; mais 
qu’ils  dévoient  s’attendre  à n’étre  pas 
mieux  traitez  que  lui. 

Le  Saint , avant  que  de  mettre  à 
la  voile  pour  Sancian  , avoit  envoyé 
au  Japon  le  Pere  Balthazar  Ga- 
go  Portugais  , avec  deux  jeunes 
Peligieux  de  la  même  Nation  , qui  • 
n etoient  pas  encore  Prêtres  , doht 
l’un  fe  nommoit  Pierre  d’Alcà- 
çeva  , & l’autre  , Edouard  de 
Sylva.  Ces  trois  Millionnaires  pri- 
rent terre  à Cangoxima  vers  la  mi- 
Août  de  l’année  1552.  , & furent 
& bien  reçus  du  Roi  de  Saxuma  , qui 

s’étoit  réconcilié  avec  les  Portugais. 

Ils  ne  s’arrêtèrent  pourtant  point  dans 
ce  Royaume  , & ils  fe  rendirent  à la 
Cour  du  Roi  de  Bungo  fur  la-fin  du 
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mois  de  Septembre.  Ils  avoient  des 
Lettres  & des  prcfens  du  Vice-Roi 
des  Indes  pour  ce  Prince , qui  regar- 
dant cette  politefle  & ces  attentions , 
comme  un  effet  de  l’amitié  du  Pere 
Xavier  , y parut  très-fènfible.  Il  ali- 
gna d’abord  aux  nouveaux  Million- 
naires ufl  logement  commode , il 
leur  fit  entendre  , qu’ils  lui  feroient 
plaifir  de  le  fixer  dans  Tes  Etats  ; il 
pourvut  à leur  entretien , & il  les  a£- 
iura  de  toute  fa  protection.  Le  Perô 
Gago  lui  répondit  , que  cette  invi- 
tation étoit  pour  lui  un  ordre  , au- 
quel il  déféreroit  d’autant  plus  vo- 
lontiers, qu’il  étoit  conforme  à ceux 
du  Pere  Xavier  fon  Supérieur. 

Quelques  jours  après  , lui  & Tes 
deux  Compagnons  firent  , avec  la: 
permiflion , & aux  dépens  du  Prin- 
Prince , qui  leur  donna  même  un 
Domeftique  pour  leur  fureté  , le 
voyage  d’Amanguchi.  Leur  defTein 
étoit  de  conférer  avec  le  P.  de  Torrez 
fini  la  maniéré  de  fe  comporter  dans 
l’exercice  de  Ieur'miniftere , & d’éta- 
blir partout  une  conduite  uniforme. 
Dès  qu’ils  furent  arrivez,  le  P.  deT or- 
rez,qui  ayoit  été  dcdaré  par  le  P,  Xa~ 
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vier  Supérieur  Général  de  la  Mifliotti. 
commença  par  convoquer  une  aflenu 
blée  des  plus  diftinguez  d’entre  les- 
Chrétiens  d’Amanguchi,  afin  d’avoir 
leur  avis  fur  diverfes  chofes  , qui  ne 
pouvoient  fe  régler, qu’avec  une  par- 
faite connoilfance  du  Pays  ; & après 
plufieurs  conférences  il  fut  arrêté  , , 
qu’on  s’attacheroit  furtout  à foula- 
ger  les  pauvres  fans  aucune  diftinc- 
tion  de  Chrétiens  & d’Infidéles  ; 
que  pour  cet  effet  on  établiroit  des 
Hôpitaux  , qu’on  en  donneroit  la 
direâion  , & que  l’on  confierait  la  . 
diftribution  des  aumônes  à ceu* 
d’entre  les  fidèles , qui  par  leur  rang 
& leur  crédit,  étoient  plus  en  fi- 
tuation  de  donner  du  poids  à ces 
bonnes  oeuvres.  11  falloit  cela  pour- 
ôter  aux  Bonzes  un  prétexte  de  pu- 
blier , comme,ils  n’avoientpas  man- 
qué de  faire  d’abord  , que  la  plu- 
part des  nouveaux  convertis  n’a- 
voient  embrafféleChriftiani  fine,  que- 
pour  fè  difpenfer  de  leur  faire  les 
aumônes  ordinaire^ 

La  magnificence,  avec  laquelle  nous 
avons  vu  que  fè  font  les  obféques  au 
Japon*  & l’ufage  des  Tables  gar-^ 
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nies  des  meilleurs  mets  auprès  du  Bu * - 

cher,  où  l'on  a brûlé  le  corps.  ce*que,I)e  J1  c"  • 

Je  périt  peuple  imite  aufli  lur  les . 

Tombeaux  de  lesparens,  donnèrent  s 
lieu  de  régler  un  Cérémonial  pour 
les  enrerremens  , dans  lequel  on  eut 
foin  d’allier  tellement  la  pompe  ex- 
térieure avec  la-piété,  que  le  peuple*' 
qui  veut  du  fpedacle , en  fut  frappé , 

& que  tout  fervît  à faire  refpefter  la  - 
Religion.'  Outre  cela  il  fut  réglé  , , 
que  pendant  le  mois  de-  Novembre;  * 
on  dirait  tous  les  jours  une  MefTe  * 
pour  les  morts  , & qu’au  fortir  de  ? • 
cette  Meiïe  on  donneroit  uir  grand 
repas  aux  pauvres.  Les  Pères  firent 
enfuite  en  leur  particulier  des  ré- 
glemens  fort  fages  : & l’exaélitude . 
avec  laquelle  ils  furent  obfervez  ; 
produifit  partout  un  concert  & une  v 
uniformité  , qui -contribua  beau-1 
coup  au  progrès  de  la  Religion  , 
mais  dont  on  connut  encore  mieux 
la  nécelîlté , quand  d’autres-Miflion- 
naires  eurent  pris  dans  la  fuite  des  > 
tems  une  autre  conduite. 

Le  nombre  des  Chrétiens  croif-: 

Loit  tous  les  jours  d’une  façon  fur-:- 
jjjxeoante  j mais  leur  ferveur,  avoir j 
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quelque  chofe  de  plus  merveilleux 
encore  , que  leur  nombre.  Jamais 
(iirprife  ne  fut  égale  à celle  des  nou- 
veaux Ouvriers  , lorfqu’après  avoir 
un  peu  pratiqué  les  Fidèles  d’Aman- 
guchi , ils  eurent  découvert  les  tré- 
lors  de  grâces , dont  Dieu  avoit  en- 
richi cette  Chrétienté  naifïante.  Ils 
voyoient  des  Courtifans  , qui  à pei- 
ne régénérez  dans  les  eaux  du  Bap^ 
téme  , ne  confervoient  plus  rien  de 
cette  fierté  fi  naturelle  aux  Grands 
du  Japon  , & fembloient  n’avoir 
plus  d’autre  ambition , que  de  s’a- 
baifler  au  delfous  des  plus  pauvres. 
Tous  faifoient  paroître  une  piété 
angelique  dans  leurs  exercices  de 
Religion , & fe  portoient  à des  aüf- 
téritez , qu’on  avoit  peine  à modé- 
rer : les  Religieux  les  plus  dégagez 
de  la  chair  & du  fang.  ne  font  pas 
plus  détachez  de  leurs  proches , que 
ces  Néophytes  letoient  de  leurs  pa- 
rens  Idolâtres } avec  lefquels  ils  ne 
vouloient  plus  avoir  de  commerce  , 
qu’autant  que  la  bienféance  &la  cha- 
rité l’exigeoient.  Les  biens  étoient 
en  quelque  façon  communs  entr’- 
eux , & les  riches  ne  fe  regaidoiçnt: 
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gueres  , que  comme  les  œconomcs  — 

des  pauvres.  Mais  ce  qui  marquoit  DeJ^’ 

plus  que  toute  autre  chofe  combien  

I’efprit  deDieu  pofledoit  leurs  cœurs,  SynMu. 
c’en:  qu’on  admiroit  parmi  eux  une  n 
union  , une  paix  , une  charité  pré- 
venante , qui  charmoient  les  Infi- 
dèles mêmes* 

Un  autre  effet  de  la  vie  exem- 
plaire qu’ils  menoient  , fut  qu’e|le 
fit  tomber  certains  difeours  , que  les- 
Bonzes  affeéloient  de  répandre  par- 
tout , & qui  euffent  pû  nuire  confi- 
dérablement  aux  progrès  de  l’Evan-  • 
gile  : à fçavoir,  que  la  Religion  Chréi 
tienne  ne  différoit  prefque  en  rien  de 
celle  des  Fotoques , quelles  étoient 
fondées  fur  les  mêmes  principes , 
quelles  enfeignoient  la  même  Mora- 
le , qu’elles  preferivoient  les  mêmes 
devoirs  ; que  le  peu  de  diverfité,qui  fe 
trouvoit  entre  l’une  & l’autre,  & qui  le  ' 
réduifoit  à un  petit  nombre  demenuës  ■. 
pratiques , fort  indifférentes  en  elles- 
mêmes  , ne  valoit  pas  la  peine-,  qu’on 
laifsât  des  Etrangers  troubîer  l’Etat , 

& mettre  la  divifion  dans  les  famil- 
les. La  différence  delà  conduite  des 
Chrétiens  , & de  celle' des  Idolâtres., 
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fuffifoit  feule  , pour  détruire  ce  que" 
ces  difcours  avoient  de  fpécieuxj 
les  efprits  les  plus  prévenus  en  étoient' 
frappez , & les  Millionnaires  mêmes 
avoiioient  dans  leurs  Lettres  à leurs- 
Freres  des  Indes  &de  l'Europe,  qu’ils 
ne  potivoient  pas  tenir  contre  les- 
exemples  de  vertu  , que- leur  don- 
noient  leurs  Néophytes  , & qu’ils 
avoient  honte  d’être  réduits  à fuivre’ 
louvent  d’allez  Join  les  traces  , que 
leur  marquoient  dans  la  carrière  de 
la  vertu , les  plus  novices  dans  la 
Foi;  que  rien  ne  les  humilioit  da- 
vantage , que  de  voir  des;  perlbn- 
nes  de  tout  âge  & de  tout  fexe , cher- 
cher au  fortir  des  Fonts  du  Baptê- 
me , à répandre  leur  fang  pour  un  ' 
Dieu  , qu’ils  ne  connoiffoient , que- 
depuis  peu  de  jours  ; & d’entendre 
desfemmes, des  enfans  , de  pauvres  * 
artifans  , qui  ne  pouvoient  prcfque 
pas  s’expliquer  fur  les  affaires  les  ' 
plus  communes,  parler  de  la  Reli- 
gion d’une  maniéré  ravivante  ; tou- 
cher les  coeurs  les  plus  endurcis  & 
faire  des  converfiors,  qui  avoient  1 
iehoiié  entre  leurs  mains. 

Ces.conlidérations  & la  vie  péni— 
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Tente  , dont  les  Bonzes  gardoientau „ 

moins  les  apparences,  obligèrent  ces  De  1^°*' 

Religieux  à mener  eux  mêmes  une  vie 

extrêmement  auftere.  Quelques-uns  c Dve, 

, . . 1 1 r • Syn  Mu. 

aeceux.qui  vinrent  dans  Ialuitepour 
partager  leurs  travaux , en  furent  ef- 
frayez f il  y en  eut  même , qui  avec  la 
meilleure  volonté  du  monde,  ne  pû- 
rentlafoutenir;& Tonne  doit  peut-être, 
pas  regarder  comme  une  des  moin- 
dres merveilles , que  Dieu  ait  opérées 
dans  Tétabliffemenc  de  la  Chrétie  nté 
du  Japon;  que  ceux,  dont  il  a bien 
voulu  fefervir  pour  un  li  grand  ou- 
vrage , ayentpûréfïfterà  une  aufté- 
rité  de  vie  , dont  l'excès  ne  pouvoit 
être  exeufé  , que  par  la  nécelîité , qui- 
les  y avoit  réduits.  Il  efl:  vrai  aurfi , 
que  rien  ne  contribua  tant  , que 
cette  vie  pénitente  , & les  travaux 
d’une  lï  pénible  Million  , à former 
ces  Héros  , qui  ont  foutenu  avec 
tant  de  gloire  la  plus  terrible  perfé- 
curion , qu’ait  jamais  elTuyéç  fEglifè 
de  Jesus-Christ. 

Tout  étant  concerté  entre  les  Mil- 
lionnaires , de  la  maniéré  , que  j’ai 
dif , le  Pere  de  Torrez  retint  avec 
lui  Edouard  de  Sylva , & Laurent , , 
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ce  jeune  DoCteur  Japonnois , quê 

D-’  le  Pere  Xavier  avoit  reçu  dans  la' 

— Compagnie.  Le  Perc  Gago  partit 

Syn^Mu.  Pou1’  Puc^eo  avcc  Fernandez  ; & 
lin.  Pierre  d’Alcaceva  fut  renvoyé  aux 
Indes , pour  informer  les  Supérieurs 
du  befoin  prelfant , qu’on  avoit  de 
Millionnaires  au  Japon.  Il  eft  vrai 
qu’on  tiroit  un  fecours  infini  des  nou- 
veaux Chrétiens,  dont  la  plupart 
ainfi  que  jcTai  déjà  remarqué,  étoient 
Catéchiftes,  aulfitôtque  Fidèles,  & 
Dieu  donnoit  tant  de  bénédiction  à 
leur  zele , qu’en  i 5 5 4.  on  comptoit 
jufqu’à  quinze  cent  perfonnes  bap- 
îifées  dans  le  Royaume  ü’ArimA', 
où  aucun  Millionnaire  n’avoit  en- 
core pénétré.  Il  ctoit  très-ordinaire 
de  voir  des  familles  entières  recevoir 
le  Baptême  en  un  même  jour.  Nay- 
tondono  Gouverneur  d’Amangii- 
chi  ayant  embralfé  le  Chrifiianifme  , 
plus  de  trois  cent  perfonnes , les  Al-- 
liez,  ou.  lies  Vaifaux  fui  virent  aulïi- 
tôt  fon  exemple  ; mais  rien  ne  con-%- 
tribua  davantage  à faire  entrer  un 
grand  nombre  d’Idolâtrès  dans  le 
lein  de  l’Eglife , que  ce  qui  arriva 
dans  ce  même  tems  dans  le  Bungo  à 
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deux  Bonzes  fort  célébrés  dans  tout  — — 
/'Empire. 

Ils  étoient  venus  exprès  de  Méa 

* co  à Fucheo  pour  voir  les  Dodeurs  Sy°M*, 
Portugais , dont  on  parloit  fort  di-  «ü* 
vertement  dans  tout  le  Japon , & 
pour  s’afsûrer  par  eux-mêmes , fi  ce 

que  la  plupart  avoient  publié  de  leur 
fainteté  & de  leur  dodrine  , avoit 
quelque  fondement.  Ils  le  -donne-ip 
rent  tout  le  -loifir  d’examiner  leur 
conduite  , & celle  des  nouveaux 
Chrétiens  ; ils  le  rendirent  très-afli- 
dus  aux  inftrudions  , que  ces  Reli- 
gieux faifoient  tous  les  jours  en  pu- 
blic ; & comme  iis  étoient  fans  paR 
fion  & lans  préjugez,  & qu’ils  avoient 
un  defir  fincere  de  connoître  la  vé- 
rité , ils  conçurent  bientôt  une  très-  „ . 
grande  ellime  pour  notre  Religion. 

Us  ne  Iailferent  pas  d’entrer  fouvent 
en  difpute  avec  le  Pere  Gago  ; mais 
ils  le  firent  toujours  avec  une  modé- 
ration , qui  les  fit  regarder  au  Mil- 
lionnaire, comme  gens,  qui  n’étoient 
pas  éloignez  du  Royaume  de  Dieu  t 
il  efpéra  même  biemôt  qu’ils  te- 

♦ roient  un  jour  les  détenteurs  d’une 
Religion , qu’ils  ne  paroilfoient  com- 
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battre  , que  pour  s’en  mjeux  in-> 

,&?'  ftruire. 

" De  ■ Enfin  un  jour  qu’il  prêchoit  dans 
Mu.  une  Place  de  laViîle,les  deux  Bonzes' 
laIa-  vinrent  à leur  ordinaire  lui  propo- 
fer  de  très  bonnes  difficultez  ; il  y 
répondit  d’une  maniéré  , qui  les  la- 
tisfit  parfaitement  ; après  quoi  con- 
tinuant fon  difcours , comme  il  eut 
«cite  umpafîage  de? S.  Paul  , un  des* 
deux  Doéteurs  lui  demanda  , qui 
etoit  ce  Paul  , fur  l’autorité  duquel' 
il  appuyoit  fi  fort  ? Le  Père 'com- 
mença par  lui  raconter  en  peu  de" 
mots  l’Hiftoiredel’Apôire  des  Gen- 
tils  ; & il  avoit  à peine  fini  , que  le 
Bonze  prenant  la  parole  , & fe  tour- 
nant vers  I’alfiftance  , s’écria  : Ecou- 
tez, , Japonnois  , je  fuis  Chrétien  , 
puifque  j’ai  imité  Paul  en  combattant 
contre  la  Doflrine  de  Jfsus-Christ,' 


je  veux  l'imiter  en  la  prêchant  aux  Infi- 
dèles : & vous  , mm  cher  Compagnon  , 
ajoûta-til  en  s’adrelfant  à l’autre’ 
Bonze  ,fuivez,  mon  exemple  , & com- 
me nous  avons  enfeigné l'erreur  de  compa- 
gnie , il  faut  que  nous  allions  enfembls ' 
annoncer  la  vérité  a ceux  , qui  ne  la  ' 
œannoiffentpas.  Ils  le  jetterfn:  auflitâ-t. 
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l’un  & l’autre  aux  pieds  du  Prédica- 

teur  , & le  fupplierent  de  les  bapti-  ^ ç’rÇ* 

fer  au  plutôt.  Le  Pere  ne  crut  pas 

devoir  différer  de  leur  accorder  cet-  syn  IrUf 
te  grâce  , & il  donna  au  premier  le  111 1*' 
corn  de  Paul  , & au  fécond  celui 
de  B a r n A b e’  , comme  ils  l’en 
avoient  eux-mêmes  prié. 

Ils  furent  bientôt  en  état  de  tra- 
vailler au  falut  des  âmes , & ils  tin- 
rent exa&ement  la  parole  , qu'ils  en 
avoient  publiquement  donnée.  Paul 
furtout  s’étudia  tellement  à fe  former 
fur  fon  faint  Patron , qu’on  peut  • . 
dire  , qu’il  étoit  une  copie  vivante 
du  Doéteur  des  Nations.  Tout  ce 
que  la  pénitence  a de  plus  auflere  , 
n’étoit  pas  trop  rigoureux  pour  lui; 
on  le  voyoit  fans  cèlfe  avec  Barna- 
bé  , parcourant  les  Bourgs  & les 
Villages  , & femant  le  grain  de  la 
parole  divine , avec  des  fruits  d’au- 
tant plus  abondans  , que  le  Ciel  y 
concourut  plus  d une  fois  par  des 
prodiges*  On  peut  bien  juger  avec 
quel  chagrin  les  Ennemis  de  l'Evan- 
gile voyoient  ce  triomphe  de  la 
Foi.  Ils  elfayerent  encore  de  ruiner 
le  crédit  des  Millionnaires  par  les 
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calomnies  les  plus  atroces  , & n’y 
ayant  pu  réiifïîr , ils  revinrent  à vou- 
loir perfuader  le  public  , que  la  mo- 
rale des  Chrétiens  ne  différoit  point 
de  la  leur  : mais  cet  artifice  fut^n- 
core  auflS  inutile  que  la  première 
fois  , qu’ils  l’avoient  employé. 

§.H 

Révolte  dans  le  Bungo.  Fernandez,  par 
fan  intrépidité  fauve  l'Etat.  Provi - 
denec  Jinguliere  du  Ciel  fur  les. Chré- 
tiens. Le  Supérieur  des  Jefuites  des 
Indes  pajfe  au  . Japon.  Ce  qui  l'y  dé C 
termine.  Il  y arrive  après  bien  des 
traverfes.  Nouvelles  qu'il  y apprend. 

•Une  révolte  , qui  fut  fur  le  point 
de  renverfer  l’Etat  , & mit  le  Roi 
de  Bungo  en  danger  de  fa  vie  , fit 
courir  un  plus  grand  rifque  au  Chri- 
ftianifine.  Le  bonheur  & la  réfolu- 
tion  de  Civan  le  tirèrent  de  ce  mau- 
vais pas.  Il  marcha  contre  les  Re- 
belles avec  une  promptitade  , qui 
les  déconcerta  , & il  les  pmjffa  avec 
line  fermeté  , qui  leur  fit  tomber  les 
armes  des  mains.  Il  fe  fàifit  lui- mê- 
me des  Chefs  de  la  confpiration , & 

\ 
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les  ayant  fait  punir  fuivant  la  ri 

gueur  des  Loix  , la  tranquillité  fut  DeJ  ^' 

bientôt  rétablie  partout.  On  accu 

fa  les  Bonzes  d’avoir  eu  beaucoup  Sj,nDN'Ul 
de  part  à ce  foulevement;  ; & cette  it». 
accufation  , dont  ils  ne  fê  purgè- 
rent pas  bien  , acheva  d’indifpofer 
le  Prince  contr’eux  , & leur  fit  grand 
tort  dans  le  public.  Le  contre-coup 
en  retomba  fur  la  caufe  , qu’ils  fou- 
tenoient  , furtout  quand  on  eut  fait 
réflexion  à la  conduite  des  Chré-  4 
tiens,  qui  témoignèrent- en  cette  oc- » 
cafion  une  grande  fidélité  pour  leur 
Prince.  Mais  ce  qui  fervit  encore 
davantage  à augmenter  le  crédit  du 
Chriftianifme  , ce  fut  l’intrépidité  , 
que  fit  paroître  Fernandez  au  plus 
fort  du  tumulte  , & qui  fauva  le 
■Royaume. 

Le  Bol  enfermé,  & en  quelque 
façon  affiégé  dans  fon  Palais  , ne 
fçavoit  trop,  fur  qui  il  devoir  com- 
pter. Il  ne  faifoit  pas  sûr  pour  les 
Miffionnaires  de  fe  montrer  dans 
une  Ville  , où  un  puiffant  Parti  étoit 
armé  autant , & plus  même  contre- 
eux  , quq  contre  le  Souverain  : tou- 
tefois Fernandçz  , perfuadé  que  le 
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plus  grand  lèrvice  qu’on  pût  rendre  «J 

*/,■*  au  Roi , étoit  de  I’inftruire  de  l’état 

des  cbofes , & convaincu  que  l’inté— 

SynMu.  T^t  Religion  dcmandoit  qu’il 

«11.  s’exposât  à tout  pour  le  l'alut  d’un 
Prince  , qui  en  étoit  le  Protecteur  , 
pafla  généreulbment  au  travers  des 
Troupes  rébelles , entra  dans  le  Pa- 
lais, rendit  compte  au  Roi  de  ce 
qui  fe  pafloit , & le  mit  en  état  d’a- 
gir, comme  il  fit  , contre  les  Sé- 
ditieux. Cette  adiôn  , & le  zcle  que 
» les  Fidèles  firent  éclater  en  cet  e ren- 
contre pour  leur  Prince  légitime  , 
confirmèrent  Civan  dans  les  fenti- 
mens  d’eftime  & d’affeétion  , où  il 
étoit  à l’égard  du  Chriflianifme.  Il 
alsûra  meme  après  fa  vi&oire  , qu’il 
croyoit  en  être  uniquement  redeva- 
ble au  Dieu , que  le  Pere  Xavier  lui 
avoit  annoncé , & que  dans  le  fort 
du  péril  il  avoit  mis  en  lui  toute  la 
t confiance. 

Il  arriva  eh  cette  rencontre  une  - 
choie , qui  ne  fit  pas  moins  d’im- 
prelfion  fur  le  peuple , que  la  manié- 
ré inefpérée  , dont  le  Roi  avoit 
triomphé  de  fes  Sujets  révoltez.’  Ce. 

Prince  ayant  fait  mettre  le  feu  aux 

mailons 
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maifons  des  Coupables  , un  vent  — : — 
impétueux  s’éleva  tout  à coup  , & De  I* c* 

porta  les  flammes  li  loin  , que  tout  

le  quartier  fut  confumé  en  un  mo-  c D». 
ment  , a 1 exception  de  la  maifon 

d’un  Chrétien  ; d’autres  difent , des 

t 1 
Millionnaires,  qui  fut  confèrvée  feu- 
le au  milieu  de  l’incendie.  Le  Roi 
ayant  été  averti  en  même  tems,  que 
les  Peres  avoient  tous  les  jours  à e£- 
fuyer  mille  avanies  de  la  part  des 
Bonzes  , fit  publier  , que  leurs 
voifins  lui  répondroient  de  tout  ce 
qui  leur  arriveroit  de  fâcheux  , Ôc 
cette  menace  eut  Ion  effet. 

Tandis  que  ces  choies  fe  paffoient 
au  Japon  , Pierre  d’Alcaceva  , que 
le  Pere  de  Torrez  avoit  renvoyé 
aux  Indes  , pour  y folliciterun  ren- 
fort d’Ouvriers  Apoftoliqués , étoit 
arrivé  à Malaca  avec  un  Gentil- 
homme du  Roi  de  Bungo  , qui  al- 
loit  de  la  part  de  fon  Maître  ap- 
puyer la  demande  du  Millionnaire 
auprès  du  Vice-Roi.  Il  y apprit  la 
mort  du  Pere  Xavier,  que  fon  corps 
enterré  deux  fois  dans  la  chaulx  vi- 
ve , y étoit  demeuré  incorrupti- 
ble. & qu’on  fè  difpofoit  ü le  tranf- 

Tomc  1I%  O 
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porter  à Goa  ; il  fut  même  chargé  de 

De  J.  c.  J’y  conduire  avec  Jacques  Pereyra, 

MM-  q v >*i  • r / j ' a 

& apres  qu  il  eut  remis  ce  iacre  depot 

SynDM'i  entre  ^CS  rnains  de  fe$  Supérieurs , il 
’ s’acquitta  de  la  commiflion  , qui  fai- 
foicle  fujet  de  fon  voyage.  Dont  Al- 
phonse de  Norogna,  qui  gou- 
vernoit  alors  les  Indes  Portugailes , 
ayant  lu  les  Lettres  , que  lui  remit 
l’Envoyé  du  Roi  de  Bungo  , fut 
furpris  des  avantages,  que  ce  Prince 
offroit  de  faire  à la  Religion  Chré- 
tienne , & le  Pere  Melchior  Nu- 
gnez  Barretto  , Vice-Provincial 
des  Jefuites  , étant  entré  dans  ce 
moment  chez  lui  : » que  faites-vous 
33  aux  Indes,  mon  Perc  , lui  dit-il , 
» lî  l’on  peut  compter  iur  ce  que  le 
33  Roi  de  Bungo  me  mande  : quand 
33  tout  ce  que  vous  êtes  ici  de  Reli- 
33  gieux  de -votre  Compagnie  , iriez 
• 33  au  Japon  , vous  ne  feriez  pas  en- 

33  core  alfez  pour  recueillir  l’ample 
33  moiffon»,  qui  s’y  prépare.  33  Rien 
ne  pouvoit  être  plus  au  gré  du  Pere 
Nugnez  , que  cette  invitation  dû 
Yice-Roi  : 33  Monfcigneur  , lui  ré- 
33  pondit-il , je  venois  pour  confiil- 
ter  Votre  Excellence  fur  ce  voÿa- 
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'»  ge , que  je  me  fens  fort  porté  à 

35  entreprendre.  33  II  y penfoit  effec-  De  T.  c. 
tivement  ; & voici  ce  qui  lui  en  avoit  tH4‘* 
fait  naître  la  penfée.  - De 

Fernand  Mendez  Pinto  5 celui-  SyIn2*ru‘ 
là  même , dont  nous  avons  parlé  au 
commencement  du  Livre  précédent, 
avoit  eu  de  grandes  liaifons  d’ami- 
tié avec  le  Pere  Xavier , & s’étoit 
trouvé  avec  lui  à la  Cour  du  Roi  de 
Bungo.  Las  de  mener  une  vie  erran- 
te & toujours  agitée , ou  plutôt  con- 
duit par  une  inquiétude  d’efprit  , 
qui  lui  étoit  naturelle,  il  fongeoit  à 
repaffer  en  Portugal  , 6c  croyoit 
n’avoir  point  d’autre  vûé  en  prenant 
ce  parti , que  de  fe  retirer  du  tracas 
des-  affaires  , pour  aller  jouir  tran- 
quillement dans  fa  patrie  des  grands 
biens,  qu’il  avoit  amaffez  dans  l’O- 
rient. Avant  que  de  s’embarquer 
pour  l’Europe , il  voulut  mettre  fa 
confcience  en  repos,  & fit  unecon- 
fefîîon  générale  au  Pere  Nugnez.  Sa 
confefïîon  finie,  il  entretint  quelque 
tems  fon  ConfefTeur'  des  grandes 
choies  , qu’il  avoit  vu  faire  au  Pere 
•Xavier , & des  miracles , que  le  Saint 
avoit  opérez  en  plusieurs  endroits 
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des  Indes  & du  Japon.  C’étoit  alors 

Det  1*^'  l’entretien  de  toute  la  Ville  : la  vûë 

» — du  Corps  de  l’Apôtre  , quiétoit  en- 

c D5,  core  expofé  à la  vénération  publi- 

Syn  Mu.  r v K.  . 

1114.  que  , & auprès  duquel  il  le  raiioit 
tous  les  jours  de  nouveaux  prodi- 
ges , tenoit  tout  le  monde  en  ad- 
miration , & ceux  qui  avoient  eu 
part  à la  confidence  du  Saint , ou 
qui  étoient  en  état  de  faire  connoî- 
tre  quelque  circonftance  de  fa  vie  , 
qu’on  ne  fçavoit  pas , ne  pouvoient 
fuffire  à contenter  fur  cela  la  curio- 
fité  des  Petits  . & des  Grands  , des 
Fidèles  & des  Idolâtres  memes. 

Pinto  étoit  de  -ce  nombre.  Il 
avoit  vû  le  Pere  Xavier  en  plu- 
fieurs  endroits  de  l’Orient  , & il 
ne  pouvoit  fe  Ialfer  d’en  parler. 
Apres  qu’il  eut  long-tems  entretenu 
le  Pere  Nugnez  de  fon  illuftre  ami, 
il  fit  tomber  la  converfation  fur  l’é- 
minente fainteté  des  Chrétiens  du 
Japon  , & fur  les  admirables  difpo- 
fitions , qu’avoit  ce  Peuple  à em- 
braffer  le  Chriftianifme  ; puis,  com- 
me il  fè  fut  apperçu  que  ce  difeours 
faifoit  impreffion  fur  l’efprit  du  Vi- 
ce-Provincial , fè  Tentant  lui-même 
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extraordinairement  ému  ; Ab  ! mon  — 

Pere  , s’écria-t-il , feriez-vous  homme  a 

aller  au  Japon  prendre  la  place  du  Pe-  • 

re  Xavier  ? je  vous  y accotnpagnerois  syr.  m«. 
volontiers  : & que  je  mejlimerois  heu-  *11^ 
reux  , Jt  Dieu  me  faifoit  la  grâce  de 
répandre  mon  fang  pour  la  gloire  de  fon 
nom  ! Le  Pere  furpris  de  ce  difcours, 
douta  quelque  tems*  fi  Pinto  parloit 
férieufement.  Pour  s’en  éclaircir  , il 
lui  exagéra  les  difficultez  d’une  En- 
treprife  de  cette  nature' , & lui  fit 
comprendre  , qu’une  telle  réfolution 
ne  devoit  pas  fe  prendre  légèrement. 

Pinto  répondit , que  rien  ne  l”ar*- 
réteroit , qu’il  prévoyoit  tout  , & 
que  cetoit  avec  d’autant  plus  de 
connoiffance  de  caufe  , qu’il  avoit 
déjà  été  fur  les  lieux  , & qu’il  ne 
pouvoit  ignorer  , à quoi  il  s’enga- 
geoit.  Il  ajouta  que  Ton  defiein  étoit 
d’envoyer  deux  mille  écus  en  Por- 
tugal à quelques  Parens  pauvres  •, 
qu’il  y avoit;  de  fonderun  Séminai- 
re à Amanguchi , d’où  la  foi  pour- 
roit  ailement  fe  répandre  par  tout  le 
Japon  , & d’employer  le  refie  de  fôn 
bien  aux  frais  du  voyage , & en  ma- 
gnifiques préfèns  pour  les  Princes 
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du  Japon  , qui  lui  paroîtroient  les 
mieux  difpofez  à fav.orifer  le  Chrif- 
tianifme. 

Le  Pere  Nugnez  , après  avoir 
donné  à fon  Pénitent  le  loifir  de  ré- 
fléchir encore  fur  ce  qu’il  propofoit, 
& pris  les  avis  de  tout  ce  qu’il  y 
avoit  à Goa  de  Perfonnes  zélées  & 
prudentes , ne  4<>uta  plus  que  Dieu 
ne  l’appellât  au  Japon.  L’exemple 
du  Pere  Xavier  , dont  ÜQCCupoit  la 
place  * & qui  ne  s’étoit  jamais  arreté 
à Goa  ; ce  que  le  Saint  lui  avoit  dit 
un  jour  à lui-même,  qu’il  le  croyoit 
plus  propre  au  Japon,  que  partout 
ailleurs;  & le feiriment  unanime  de 
tous  ceux , à qui  il  devoit,  ce  femble, 
s’en  rapporter  , l’avoient  prefque 
déterminé  à ce  voyage  : le  difeours 
du  Vice-Roi  leva  tout  ce  qui  lui 
reftoit  encore  de  doute  , & dès  le 
meme  jour  il  commença  à prendre 
des  mefures  pour  Ton  départ.  Il  nom- 
ma pour  l'accompagner  le  Pei;e 
Gaspard  Vilela  , homme  d’un 
grand  mérite  , & Ouvrier  infatiga- 
ble, Melchior  & Antoine  Diaz, 
Etienne  Goez  , Louis  Froez  » 
qui  n etoient  pas  Prêtres  , & cinq 
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jeunes  Orphelins  , du  nombre  de 
ceux  , qu’on  élevoit  dans  le  Sémi- 
naire de  Sainte  Foy.  Il  deftinoitces 
enfans  à fervir  de  Catéchiftes  aux 
Millionnaires  , & il  vouloit  qu’ils 
appriffent  de  bonne  heure  la  Lan- 
gue Japonnoife.  Plufieurs  perfonnes 
de  différens  états  , des  femmes  mê- 
me de  qualité  voulurent  fe  joindre  à 
lui  , & il  eut  toutes  les  peines  du 
monde  à s’en  débaralfer.  La  Million 
du  Japon  étoit  le  grand  objet  de 
l’attention  de  tout  le  monde , chacun 
vouloit  avoir  part  à la  convcrlion 
d’un  Peuple  fi  célébré  , & qui  pa- 
roiffoit  fi  propre  au  Royaume  ce 
Dieu  , & il  n’y  eut  pas  une  Perfonne 
aifée  dans  les  Indes  , qui  ne  voulut 
au  moins  y contribuer  de  fes  biens  ; 
mais  les  Millionnaires  n’avoient  gar- 
de d’accepter  ces  offres  pour  une  En- 
treprife  , dont  le  défintéreffement  ôc 
la  pauvreté  évangélique  dévoient 
être  le  principal  fondement. 

Le  Vice-Roi  de  fon  côté  nomma 
Pinto  fon  Ambaffadeur  auprès  du 
Roi  de  Bungo  , & lui  fit  délivrer 
de  fort  beaux  préfens  pour  ce  Prin- 
ce. Toute  Ja  Troupe  Apoftoliquc 
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508  Histoire 
s’embarqua  pour  Malaca , où  elle 
prit  terre  au  mois  de  Juin  de  cette 
année  1554.  Divers  incidens  , & 
une  grande  maladie  , dont  le  Pere 
Nugncz  y fut  attaqué  , l’y  retinrent 
onze  mois  entiers  , & le  refte  du 
voyage  ne  futpasplus  heureux.  Les 
Millionnaires  , après  avoir  effuyé 
plufieurs  tempêtes , furent  contraints 
de  fe  réfugier  dans  le  Port  de  San- 
cian  ; ils  fe  rendirent  enfuite  à Lam- 
pacao  Port  de  la  Chine,  où  ils  de- 
meurèrent jufqu  a Pâques  de  l’année 
1556.  puis  ils  palferentà  Canton  , 
où  le  Pere  Nugnez  fit  plufieurs  ten- 
tatives inutiles  pour  introduire  la 
Religion  dans  ce  vafte  Empire.  Il 
entreprit  même  apparemment  pour 
ce  fujet  plufieurs  voyages  dans  le 
Pays  ; car  je  trouve  dans  quelques 
Mémoires  , qu’il  ne  courut  pas 
moins  de  rfiques  fur  terre  , qu’il  en 
avoit  couru  fur  mer. 

Cependant  il  avoit  reçu  pendant 
fon  féjour  à Lampacao  des  Lettres 
de  Goa , par  lefquelles  on  le  preffoit 
de  revenir  aux  Indes  : on  lui  en 
avoit  aullî  remis  une  de  faint  Igna- 
ce , par  laquelle  le  Fondateur  de 
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la  Compagnie  lui  témoignoit  n’ap- 

, prouver  pas,  que  les  Provinciaux  & 

les  Supérieurs  Généraux  entreprit-  * 

fent  de  ces  longs  voyages , qui  les  Syn  Mu. 
empêchoient  de  veiller  aux  affaires  , *215-5* 
dont  ils  étoient  chargez  ; & il  y a 
bien  de  l’apparence  que  ces  Let- 
tres lui  auroient  fait  prendre  le  par-- 
ti  de  rebrouffer  chemin  , & de  re- 
nonceç  à une  Expédition  , que  fou 
Général  n’approuvoit  point,  & con- 
tre laquelle  il  lui  fembloit  que  le' 

Ciel  le  déclarât  ; mais  l’arrivée 
d’Edouard  de  Gamaavec  des  Let- 
tres de  Taquà  Nombo  Roi  de  Fi~ 
rando  , le  fit  encore  une  fois  chan- 
ger de  réfolution  , & l’engagea  à 
pourfuivre  fa  route.  Taqua  Nombo* 
avoit  appris  que  le  Pere  - Nugner 
étoit  en  chemin  pour  le  Japon  , on  » 
l’avoit  informé  du  grand  crédit , que: 
là-  naiffance  (a)  fon  mérite  , & fon. 
emploi  lui  donnoient  parmi  les  Por- 
tugais -i  & il  crut  que  pour  attirer 
dans  fon  Port  les  Marchands  de 
cette  Nation  , il  falloit  engager  ce. 
Religieux  à faire  un  EtablifTement' 

( II  ctoit  de  filluflre  Mailbn  de  Ba- 

&.E.TTO. 
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dans  les  Etats.  Rien  n’étoit  plus 

ïSVï-;6'  obligeant,  que  la  Lettre  qu’il  lui 

— 1 écrivit,  & qu’il  chargea  Edoiiard  de 

Sy?Mu.  Gama  de  lui  rendre  ; il  y faifoit  les 
üiy-iff  offres  les  plus  avantageufès  pour  la 
Religion , il  lailfoit  même  entrevoir  , 
qu’il  n’étoit  pas  éloigné  de  fe  faire. 
Chrétien  & iljepréfentoit  au  Mil- 
lionnaire , de  quelle  importance  il 
étoit  pour  le  Chriftianifme,  de*ne  pas 
négliger  une  occalion  fi  favorable  de 
l’établir  fôlidement  dans  un  Royau- 
me , que  fa  fituation  rendoit  très- 
propre  à le  faire  pénétrer  dans  tou- 
tes les  Provinces  maritimes  du  Ja- 
pon. 

Rien  n’étoit  moins  fincere  que 
cette  conduite  du  Roi  de  Firando  , 
Efprit  double  & rufé , & que  le  feul 
• intérêt  faifoit  mouvoir  ; mais  toutes 
les  apparences  étoient  en  fa  faveur  , 
ou  du  moins  on  pouvoit  croire , que 
les  mêmes  motifs , qui  lui  faifoient 
faire  ces  avances  , l’engageroient 
toujours  à les  foutenir.  La  Lettre 
de  ce  Prince  détermina  donc  le 
Pere  Nugnez  à paffer  outre  malgré- 
les  Lettres  des  Jefuites  de  Goa  , 
Sc  celle  de  fon  faint  Patriarche  * 


by  G< 


du  Japon, Livre  II.  $n 
qu’il  crut  pouvoir  interpréter  dans 
une  occafion  , où  il  lui  paroilfoit , 
qu’il  y avoit  tant  à gagner , & fi  peu 
à rifquer  ; elle  l’engagea  même  à 
prendre  la  route  de  Firancfco.  Dès 
que  la  faifon  fut  propre  à naviger  , 
il  partit  de  Canton  : c etoit.au  mois 
de  Juin  de  l’année  165  6.  mais  les 
vents  contraires  ne  lui  ayant  pas 
permis  de  gagner  le  Port, qu’il  cher- 
choit , il  voulut  tourner  du  côté  du 
Bungo.  Il  battit  longtems  la  mer  , 
& fut  enfin  contraint  de  prendre 
terre  dans  un  endroit , qui  dépen- 
doit  d’un  Seigneur  aétuellement  en 
guerre  contre  Civan  , dont  il  étoit 
VafTal. 

On  lui  dit  à fon  arrivée  , que  le 
Bungo  étoit  dans  la  derniere  défo- 
lation  , que  les  Millionnaires  y a- 
voient  été  malfacrez  , & que  le  Roi 
étoit  en  fuite.  Il  s’apperçut  d’abord 
qu’il  étoit  en  Pays  ennemi , & quoi- 
que le  vent  fût  toujours  contraire  , 
& que  la  Côte  fût  femée  d’écuëils , 
il  le  remit  fur  le  champ  en  mer , & 
gagna  enfin  un  Port  du  Bungo  , d’où 
il  le  rendit  par  terre  à Fucheo.  Il  y 
apprit  ce  qui  avpit  donné  lieu  aux 
.v  O vj 
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— - — bruits , dont  nous  venons  de  par- 
75Vw£  ^er  > ma^s  pour  raconter  par  ordre 

* ce  qui  s’étoit  parte  dans  ce  Royau- 

Syn  Mu.  nie  depuis  les  premiers  troubles , que 
aixj-iff  Civan  ^oit  fi  heureufement  paci- 
fiez, il  faut  reprendre  la  chofe  dé- 
plus haut. 

§.  in.  - ; 

rA manguchi  pillé  & brûlé.  Irruption  de- 
Morindono  dans  le  Naugato . 
Maniéré , dont  on  fait  la  guerre  ah 
Japon.  Le  Roi  de  Naugato  eft  défait 
& tué.  Nouveaux  troubles  dans  le 
JBungo.  Le  Pere  Nugnez.  voit  le  Roi. 
Av  amure  Jtnguliere  de  Fernand [. 
Mendez.  Pinto. 

Il  y avoit  un  peu  plus  de  quatre 
ans  , que  Facarandono  Roi  de- 
Naugato  gouvernoit  fon  Royaume- 
plutôt  en  Pere  , qu’en  Souverain 
Amanguchi  lous  une  domination  fi 
douce  , avoit  bientôt  réparé  fes  rui- 
nes, & cette  grande  Ville  étoit  meme 
devenuë  plus  floriflante  que  jamais* 
Le  Roi  au  milieu  d’une  paix  fi  pro- 
fonde , n etoit  pourtant  pas  lans  in- 
quiétude. Son  éleéfion  à la  Cou-r 


Digitized  by  Google . 


du  Japon,  Livre  II.  515. 
ronne  n’avoit  pas  été  généralement  De  j,  c„ 
approuvée  ; & quelques-uns  des  utî-r® 
Grands  Vaffaux  de  la  Couronne  , 
qui  n’y  avoient  point  eu  de  part , Syn  mu.  . 
avoient  toujours  conilamment  re- 
fufé  de  le  reconnoître  : de  forte  qu’ii 
y-  avoit  dans  l’Etat  deux  ; Partis 
dont  il  étoit  aifé  de  prévoir,  que  l’a- 
nimofité  mutuelle  cauferoit  tôt  ou 
tard  de  grands:. défordres.-  Ce  que 
fon  avoit  appréhendé  arrivai  fora-, 
ge , après  avoir  quelque  tems  gron-» 
dé  , creva  tout  à coup  ; chacun  cou- 
rut aux  armes , & avant  c[ue  le  Roi 
eût  pû  pourvoir  àia  sûreté  de  la  Ca- 
pitale , il  s’y  trouva  deux  Armées 
prêtes  à s’entr’égorger. 

Le  Prince , pour  qui  il  n’étoit  pas 
sûr  de  paroître  dans  une  fi  grande 
confiifion,  avant  que  de  s’être  bien 
alsûré  de  ceux , qui  lui  étoient  véri- 
tablement attachez  , fe  vit  obligé 
d’attendre  dans  une  Eorterelfe , où  il 
eut  à peine  le  tems  dé  le  retirer  * 
quelle  feroit  l’ilTuë  de  ces  premiers 
mouvemens.  Elle  fut  bien  funefte  , 
on  en  vint  aux  mains  dans  toutes 
les  places , & dans  toutes  les  rues 
de  la  Ville  3 & après  * que  de  part 
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514  Histoire 
& d’autre  on  fe  fut  lalfé  de  répandra- 
du  fang  , quelques  Soldats  ayant 
mis  le  feu  en  divers  quartiers  de  la 
Ville  , plus  de  dix  mille  maifons 
furent  réduites  en  cendres  , avant 
qu’on  eût  eu  le  tems  d’arrêter  l’in- 
cendie. Un  fpcétacle  fi  trifte  defar- 
ma  enfin  les  plus  échauffez  , & l’on 
ne  fongea  plus  de  part  & d’autre  , 
qu’à  garantir  de  l’embrafement , ce 
que  les  flammes  n’avoient  point  en- 
core confumé. 

Mais  Amanguchi  n’avoit  pas  en- 
core expié  tous  fes  crimes,  & la  Ju- 
ftice  divine  ne  jugea  pas  à propos 
d’en  différer  plus  longtems  le  châti- 
ment. Il  n’y  avoit  gueres  qu’un 
mois,  que  cette  Ville  avoit  recouvré 
fa  première  tranquillité  , îorfque 
Morindono,  Prince  voifin  du  Sa- 
cai , jeune , brave , entreprenant , & 
parent  d’Oxindono  , dernier  Roi  de 
Naugato,  forma  le  deffein  de  profi- 
ter de  la  tri  fie  fïtuation  , où  étoient 
les  affaires  de  ce  Royaume  , pour 
venger  la  mort  de  ce  Prince  , qu’il 
eroyoit  être  l’ouvrage  des  Partifans 
de  Facarandono  , & d’enlever  à ce 
jeune  Roi  une  Couronne , à laquelle 
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il  prétendoit  avoir  plus  de  droit , . * 

que  lui.  Il  eut  bientôt  affemblé  une  Dc  J-c* 
Armée , qui  fe  trouva  fort  lefle  , & M ' 5 — 


avec  laquelle  il  alla  camper  à une 
lieuë  d’Amanguchi , où  il  reçut  en 
peu  de  tems  des  renforts  confidé- 
rables,  que  le  Roi  de  Chicugen  , & 
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quelques  autres  Princes  du  Ximo  lui . 


envoyèrent. 

Il  n’y  avoit  qu’une  vi&oire , qui 
pût  maintenir  Facarandono  fur  le 
Trône  ; car  outre  l’état  déplorable, 
où  fa  Capitale  étoit  réduite , on  ne 
fçait  au  Japon , ce  que  c’cft , que  de 
faire  traîner  les  guerres  en  longueur  : 
temporifer  , demeurer  dans  un 
Camp  des  mois  entiers  , pour  at- 
tendre une  occafion  favorable  , fai- 


re des  marches  , précifément  pour 
s’obfèrver,  ou  pour  donner  le  chan- 
ge à l’Ennemi , fe  mettre  à couvert 
derrière  des  lignes  , ouvrir  des  tran- 
chées , aller  à la  fappe  ; tout  cela 
n’eft  gueres  du  goût  des  Japonnois , 
& s’ils  n’ignorent  pas  abfolument 
toutes  ces  rules  & ces  réglés  de  l’Art 
militaire , ils  les  mettent  rarement 


en  pratique.  Les  querelles  entre  les 
Souverains  fe  terminent  à peu  près 
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5>i6  Histoire* 
comme  les  différends  entre  les  Par* 
ticuliers , & les  plus  grandes  Révolu- 
tions font  fouvent  le  fruit  d’un  coup 
demain.  Ces  prompts  & fubits  re- 
vers de  fortune  , dont  nous  verrons* 
tant  d’exemples  dans  la  fuite  de  cette*  v 
Hiftoire  ,■  viennent  encore  de  ce- 
qu’il  n’y' a prefque  point  de  Villes, 
fortes  clans  cet  Empire  , &de  ce  que- 
la  plûpart  des  maifons  y font  de 
bois.  Le  vernis  & les  peintures,  qui 
rendent  celles  des  personnes  aifées  fi' 
propres  & fi  riantes , & qui  les  con- 
servent contre  les  injures  de  l’air  , 
contribuent  auffi  beaucoup  à ces» 
defolations  fréquentes  , aufquelles* 
les  plus  grandes  Villes  font  fi  fu— 
jettes  ; car  on  peut  bien  juger , que 
quand  le  feu  y a une  fois  pris , iL 
n’eft  pas  prefque  poflible  d’en  ap- 
procher , pour  l’éteindre , furtout 
dans  le  cas  d’une  irruption  de  l’En- 
nemi; & pour  l’ordinaire  dans  ces. 
occafions , il  ne  faut  qu’une  maiforn 
en  feu , pour  brûler  tout  un  quartier,, 
ou  même  toute  une  Ville, 

Le  Roi  de  Naugato  comprit  donc, 
bien  , qu’il  ne  falloit  pas  attendre, 
dans  une  place  plus  qu’à  demi  rui-^ 
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née  , un  Ennemi  puilfant  , qui  y 

avoit  de  grandes  intelligences.  Il  fe  DICS^‘ 

mit  à la  tête  de  ce  qu’il  put-raflem- « 

' bler  de  Troupes  , & alla  préfenterla  s 
^Bataille  à Morindono  , qui  ne  la  re-  mtf. 
^fufà  point.  Ce  Prince  avoit  une  Ar- 
mée nombreufe  , & compofée  de 
vieuxSoldats ; celle  du  Roi, formée 
à la  hâte , n’étoit  ni  difciplinée  , ni 
aguerrie  ; aufli  fut-elle  aifément  dé- 
faite , & l’infortuné  Facarandono 
perdit  dans  une  feulea&ion  la  Cou- 
ronne & la  vie  Morindono  pro- 
fitant de  fa  vi&oire  , entra  dans 
Amanguchi , qui  ne  fit  point  de  ré-^ 
fiflance  , en  permit  le  pillage  à les 
Soldats , & fit  paffer  au  fil  de  l’épée 
tout  ce  qui  s’y  trouva  les  Armes  à 
la  main.  Les  Chrétiens  dans  ce  maf- 
fàcre  furent  encore  moins  épargnez 
que  les  autres  , parce  qu’on  fçavoit 
leur  attachement  au  parti  de  leur 
Prince  légitime  , & les  Millionnaires 
eurent  bien- de  la  peine  à. fe  fauver (*) 

(*)  On  le  crut  ainfi  d’abord  a fiez  com- 
I munément  j nous  verrons  néanmoins  dans 
la  fuite  , que  quelques  tems  après , il  cou- 
rut un  bruit  qu’il  s’étoit  fauve  ; mais  es 
bruit  ne  paroît  pas  avoir  été  bien  fondé.  « 
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dans  le  Bungo.  Ils  ne  durent  leur 
De  /• c>  falut  qu’au  zele  de  quelques-uns  de 
leurs  Néophytes,  qui  rifquerent  tout 
pour  les  fouftraire  à la  fureur  des^ 
Victorieux.  mm 

Peu  s’en  fallut , qu’échappez  de* 
ce  danger  , ils  ne  retombalfent  dans 
un  autre  d’autant  plus  grand  , que 
le  Bungo  étoit  leur  dernière  rclTour- 
ce  dans  le  Japon.  On  eut  à peine 
appris  dans  ce  Royaume  ce  qui  vc- 
noit  de  fe  palier  dans  le  Naugato', 
que  le  feu  mal  éteint  de  la  derniere 
confpiration  s’y  ralluma  tout  à coup. 
Une  nouvelle  Ligue  mieux  concer- 
tée que  la  première  , & formée  avec 
un  fecret  étonnant , éclata  , Iorfque 
la  Cour  ne  penfoit  à rien  moins  , & 
Fucheo  le  vit  attaquée  par  une  puif- 
fànte  Armée  , avant  que  le  Roi  fçût 
qu’il  y eût  des  mécontens  dans  fon 
Royaume.  Tout  ce  qu’il  put  faire 
dans  une  pareille  furprife  , fut  de  le 
fauver  avec  fes  tréfors  dans  une  For- 
terelfe , qu’il  avoit  à fix  lieues  de  là  , 
fituée  fur  le  haut  d’un  rocher  tout 
environné  de  la  mer.  Les  Conjurez 
apprirent  cette  fuite  avec  bien  du 
chagrin  ; elle  rompoit  toutes  leurs 
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mefures;  & comme  ils  étoient  per-  — — — 
luadez  que  le  Roi  , qui  étoit  fort  P f” 

. aimé  de  fes  Sujets,  ne  tarderoit  pas 

à fe  voir  à la  tête  d'une  Armée , con-  Sv’^{u. 
tre  laquelle  ils  ne  fe  croyoient  pas  'tn5. 
en  état  de  tenir  , ils  fe  retirèrent , & 
congédièrent  leurs  Troupes. 

Selon  quelques  Mémoires,  lePere 
de  Torrez  étoit  à peine  arrivé  dans 
le  Bungo  , que  le  Roi  fut  averti  d’une 
confpiration  , qui  fe  tramoit  fort 
fecretement  contre  lui , & qu’on  fe 
vit  au  moment  de  voir  Fucheo  fubir 
le  fort  d’Amanguchi  : mais  la  pré- 
fence  d’efprit  de  Civan  le  tira  de  ce 
mauvais  pas.  Il  prévint  les  Rébelles , 
tomba  fur  eux  au  moment , qu’ils  y 
penfoient  le  moins  , leur  tua  fept 
mille  hommes , & alla  faire  le  dégât 
dans  leurs  terres  ; mais  après  cette 
Expédition,  ne  fe  croyant  pas  en  sû- 
reté dans  fa  Capitale , ou  voulant 
s’épargner  le  chagrin  d’en  voir  les 
environs  tout  en  feu  , il  prit  le  parti 
de  fe  retirer  dans  une  Forterefle , qui 
paflbit  pour  imprenable.  Il  n’y  fut 
pas  longtems  • fans  s’appercevoir  , 
qu’il  avoit  fait  fagement , de  ne  pas 
reûer  à F ucheo  ;il  n’avoit  pas  connu 
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. . tous  les  Mécontens , dont  quelquo 
uns  étoientreftez  armez;  mais  quand 
— LL  ils  eurent  appris  fa  retraite  , ils  con- 
Sy^MU  gedierent  leurs  Troupes , & difpa- 
rurent. 

» Quoiqu’il  en  (oit,  telle  étoit  à peu 

près  la  fituation  , où  fe  trouvoit  le 
Bungo  , lorfque  le  Pere  Nugnez  ar- 
riva à Fucheo.  Le  RoL  n’avoir  pas 
encore  jugé  à propos  d’y  retourner , 
& l’on  n’y  étok  pas  encore  trop  raf- 
süré.  Ainfi  la  conjoncture  n etoit 
nullement  favorable  aux  deffeins  , 
qui  avoient  amené  au  Japon  le.  Vi- 
ce-Provincial. Pinto  ne  laifla  poun- 
tant  pas  d’aller  trouver  le  Roi  dans 
fa  Fortercffe.  Il  lui  remit  les  préfens., 
& les  lettres  du  Vice-Roi  desJndcs* 
& il  en  fur  parfaitement  bien  reçu. 
Civan  parut  trèsdènfible  aux  poli- 
telfes  de  Dom  Alphonlè  de  No- 
togna  ; mais  il  le  fut  encore  plus  à la 
nouvelle  de  l’arrivée  du  Succelfeur 
du  Pere  Xavier  dans  fes  Etats , & 
la  joye  qu’il  en  relfentit,  lui  faifant 
oublier,  que  fa  Capitale  n’étoitpas 
encore  une  demeure  bien  sûre  pour 
lui , il  yretourna  fur  le  champ  , pour 
j;  recevoir  le  Pere  Nugnez,  Sa  pré-- 
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fènce  acheva  de  remettre  l’ordre  & . 

la  tranquillité  dans  cette  Ville  , & le  I)c  !■ -• 

oyaume  commença  des^iors  a jouir — 

d’une  paix  , qui  dura  longtems  , & De 
qui  fut  très-avantagcufè  ;à  la  Reli- 
gion. 

Le  Roi  fit  enluite  avertir  le  Pere 
Nugnez,  qu’il  avoitVine  grande  im- 
patience de  le  voir,  & ce  Religieux 
ne  différa  pas  un  moment  à fe  rendre 
au  Palais.  Les  Portugais , quifètrou- 
voient  à Fucheo  , voulurent  l’y  con- 
duire en  cérémonie,  & l’on  prétend 
que  tout  s’y  paffa  avec  le  même 
éclat , qu’on  avoit  vû  à la  première 
entrée  du  Pere  Xavier.  On  ajoute 
que  le  Vice-Provincial  y étoit  revêtu 
du  -même  furplis  , avec  lequel  on 
avoit  enterré  le  Corps  du  Saint  dans 
la  chaulx  vive , & qui  étoit  aulfi  en- 
tier , & aufli  propre  , que  s’il  n’eût 
jamais  fervi.  Ce  quiefl:  certain,  c’eft 
que  le  Roi  lui  dit  en  l’embraffant , 
qu’il  lui  lembloitvoir  le  faint  Hom- 
me , qu'il  avoit  aimé  comme  un  au- 
tre lui-même.  Il  le  prit  enfuite  par 
la  main,  & le  fit  entrer  avec  Fer- 
nandez dans  fon  Cabinet.  Ils  y fu- 
rent au  moins  deux  heures , & pen~ 
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dant  tout  ce  tems-là  , on  n’  y parla 
cjue  de  la  Religion.  U ne  fe  peut  rien 
de  plus  fort  , que  ce  que  le  Pere 
Nugnezdit  au  Roi  par  la  bouche 
defon  Compagnon,  pour  l’engager 
à fe  déclarer  Difciple  d’uni  Dieu  , 
dont  il  venoit  d'éprouver  la  protec- 
tion d’une  marrtere  fi  fenlible  : & il 
parut  bien  par  les  fréquens  fbupirs, 
qui  échappèrent  a ce  Prince,  que  fon 
coeur  étoit  touché,  mais  qu’il  réfif- 
toit  encore.  Il  répondit  enfin  , & tâ- 
cha de  perfuader  au  Pere,  qu’il  n’é- 
toit,  ni  de  la  prudence,  ni  même  de 
l’intérêt  du  C hriftianifme  , qu’il  fît 
fitôt  une  démarche  d’u  n fi  grand  éclat. 
Il  protefta  qu’il  la  feroit , quand  il  en 
feroit  tems , & qu’il  fe  tenoit  bien 
afsûré  que  Dieu  , qui  connoiffoit  la 
droiture  & la  fînCérité  de  les  inten- 
tions , difpoferoit  les  chofes  de  ma- 
niéré , qu’elles  tourneroient  à fa  gloi-  • 
rc , & au  bien  de  la  Religion. 

Le  Pere  Nugnez  fentit  bien  qu’il 
feroit  inutile  d’infîfter  davantage  : il 
prit  congé  du  Roi  , & fit  enfuite 
avec  Fernandez  quelques  excurfîons 
dans  le  pays , où  la  ferveur  des  Chré- 
tiens lui  donna  bien  de  la  confola- 
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tion  ; mais  fa  fanté  altérée  par  les 

grandes  fatigues , qu’il  avoit  efluyees  D,e 

pendant  Ion  voyage  , ne  lui  permit 

pas  de  mener  plus  longtems  la  vie  s 
dure  & auftere  , à laquelle  les  Mif-  mô. 
fionnaires  s’étoient  réduits.  Il  vou- 
loit  pourtant  aller  trouver  le  Roi  de 
Firando , qui  l’avoit  invité  d’une  ma- 
niéré fi  prenante  ; mais  comme  il  fe 
difipofcit  à ce  voyage , il  tomba  dans 
une  langueur , dont  il  ne  lui  fut  pas 
polîible  de  fe  remettre.  Ainfi  con- 
traint de  retourner  à Goa,  fans  avoir 
eu  la  confolation  de  convertir  un 
feul  Japonnois  ; il  comprit  qu’il  au- 
foit  fait  plus  fagement,  de  fe  rendre 
fans  railonner  , aux  ordres  de  fon 
Supérieur,  que  d’écouter  un  zele  . 
qu’il  devoit  foumettre  à l’obéiiïance. 

H a depuis  fait  de  grandes  chofes 
dans  les  Indes  ; mais  Dieu  ne  le  vou- 
loit  pas  auJapon  , & ne  permit  pas 
■même  , que  rien  reülsît  de  tous  les 
.projets  , qu’il  avoit  formc*z  pour 
i’acçroilfement  de  cette  Eglife  ; car 
les  grandes  êfpérances  ,que  Pinto  lui 
avoit  données , de  (c  conlacrer  au 
fàlut  des  Japonnois , s’en  allèrent 
toutes  en  fumée,  Mais  pour  achevés 
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524  Histoire 
le  récit  de  ce  qui  regarde  ce  fameux 
Dj  .J'6c‘  Avanturier  , il  faut  reprendre  fon 
HiAoire  , où  nous  l’avons  interrom- 
pue. 

La  nuit , qui  précéda  fbn  départ 
de  Goa , le-  Pere  Nugnez  , & les 
Religieux  , qui  dévoient  accompa- 
gner ce  Pere  au  Japon  , s’étant  reti- 
rez dans  une  Chapelle  confacrée  à 
la  fainte  Vierge  , ils  y renouvelè- 
rent leurs  vœux , fuivant  ce  qui  le 
pratique  tous  les  fïx  mois  dans  la 
Compagnie  de  Jésus.  Au  milieu 
de  la  cérémonie , Pinto  , qui  avoit 
voulu  y être  préfènt , fe  trouva  tout 
à coup  faifî  d’un  mouvement  de  dé- 
votion affez  extrordinaire  , & fans 
fe  donner  le  loifir  de  réfléchir  fur  les 
fuites  de  l’a&ion  , qu’il  ail  oit  fai- 
re , après  que  tous  les  Religieux 
eurent  récité  la  formule  de  leurs 
vœux  , il  fè  mit  à la  réciter  auf- 
fi  à haute  voix  ; quelqu’un  vou*- 
lut  l’arreter , mais  le  Pere  Nugnez 
fit  ligne  de  la  main  , qu’on  le  Jaifsât 
achever,  & il  la  prononça  jufqu’au 
bout  ; puis  il  ajouta  un  quatrième 
vœu , de  confacrer  fa  perfonne  & 
fès  biens  à la  Million  du  Japon, 

Quand 
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Quand  il  eut  fini , le  Pere  Nugnez 
déclara , qu’il  recevoit  fa  Profellïon: 
toutefois  comme  Pinto  étoit  nom- 
mé Ambafladeur  du  Vice-Roi , il 
fut  réfolu  , qu’il  ne  changerait  point 
d’habit,  qu’après  qu’il  fe  ferait  ac- 
quitté de  fa  Commiflîon.  Cette  fa- 
cilité du  Vice-Provincial  parut  irrc- 
guliere  à quelques-uns  , & par  mal- 
heur pour  lui  la  fuite  le  condamna. 
La  ferveur  du  nouveau  Religieux  ne 
fe  rallentit  pourtant  pas  fitôt  ; elle 
dura  pendant  tout  le  voyage , & lui 
fit  faire  des  aéfions  vrayement  hé- 
roïques. Il  ne  bougeoit  des  Hôpi- 
taux , & l’on  voyoit  avec  admira- 
tion un  homme  li  opulent , devenu 
en  un  moment  pauvre  pour  Jesus- 
Christ  , s’appliquer  avec  charité  , 
& avec  humilité  à rendre  aux  mala- 
des les  fervices  les  plus  vils.  Les  In<- 
fidéles  memes  faifoient  fur  une  con- 
duite fi  édifiante  des  réflexions  très- 
avantageufes  à la  Religion  Chré- 
tienne. 

Mais  Pinto  , ainfi  qu’il  arrive  à 
ceux  , qui  commençant  à goûter 
Dieu  , veulent  marcher  fans  guide 
dans  la  voyc  de  la  perfeélion , avoit 
T omc  II , P 
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— pris  un  mouvement  de  dévotion 

ienfible  , pour  une  infpiration  cé- 

Iefte  ; & fans  confulter  , ni  fes  for- 

S X.  ^es  » ™ f°n  courage  > s’étoit  impofé 
me.  des  obligations  , qu’il  n’étoit  pas 
capable  de  remplir  : il  foupira  bien- 
tôt après  la  liberté  , dont  il  avoit  fi 
légèrement  fait  le  fàcrifice  ; & com- 
me il  ne  fut  pas  poflible  de  lui  faire 
reprendre  fes  premiers  fentimens , il 
fallut  enfin  le  difpenfer  de  fes  vceux. 
Il  retourna  aux  Indes  avec  le  Pere 
Nugnez  , & comme  il  ne  pouvoit 
plus  y demeurer  avec  honneur , après 
une  équipée  , qui  le  faifoit  montrer 
au  doigt  ; il  repalfa  bientôt  après  en 
Portugal.  Il  y fit  imprimer  une  Re- 
lation de  fes  voyages , qu’on  lit  avec 
bien  du  plaifir,  & qui  a été  traduite 
en  plufieürs  Langues  ; mais  il  s’eflfc 
bien  gardé  d’y  apprendre  au  publié 
l’avanture  , dont  je  viens  de  parler  ^ 
& que  j’ai  tirée  de  Mémoires  fort 
surs. 
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Ettit  floriffant  de  l'Eglife  du,  Jupon. 
Mtffionnaires  dans  le  Firando.  De 
quelle  manière  ils  y font  reçus.'  Con- 
quêtes du  Rot  de  Butigo.  Progrès  de 
la  Religion.  Troubles  dans  le  Fit  an- 
• do.  Premier  Martyr  du  Japon. 

La  perte  de  cet  inconftant , fi 
ç’en  fut  une  pour  la  Compagnie 
de  Jésus,  fut  bientôt  avantageu- 
fèment  réparée.  Le  Pere  Nugnez  , 
avant  fon  départ  du  Japon  , reçut 
parmi  les  Enfans  d’iGNACE  , & laifi 
fil  fous  la  conduite  du  PeredeTor- 
rez  , Guillaume  , & Ruys  Pe- 
reyra  , deux  de  ces  jeunes  Sémi- 
nariftes , qu’il  avoit  amenez  de  Goa  ; 
& ils  ont  depuis  rendu  de  très- 
grands  fervices  à cette  Eglife.  Mais 
la  plus  précieufe  acquifition  , qu’il 
fit  pour  fon  Ordre,fut  celle  de  Louis 
AlmeydA  , qui  étoit  arrivé  depuis 
peu  de  Firando  à Fucheo,  pour  le 
fujet  que  je  vais  dire. 

Edouard  de  Gama  ayant  mouillé 
une  fécondé  fois  dans  le  Port  de  Fi- 

Pij 
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3 üS  Histoire 
rando , & prévoyant  qu’il  y refte- 
roit  quelque  tems,  fouhaita  d’avoir 
un  Prêtre  , qui  adminiftrât  les  Sa- 
çrement  à fon  Equipage.  Tous  les 
Millionnaires  du  Japon  étoient  alors 
réiinis  dans  la  Capitale  du  Bungo  , 
ainfique  .je  l’ai  déjà  remarqué  , &: 
l’on  compte  de  Firando  à Fucheo 
quarante-cinq  lieues  en  droiture,  8t 
quatre-vingt-dix  , en  failant  tout  le 
chemin  par  mer.  Gama  propofa  ce 
voyage  à Loiiis  Almeyda  , qui  l’ac- 
cepta fans  peine , & qui  n’eut  pas 
lieu  de  s’en  repentir.  C’étoit  un  Gen- 
tilhomme Portugais  , âgé  d’environ 
trente  ans  , d’un  beau  naturel  , & 
d’un  bon  efprit.  Il  avoit  affez  peu 
d’études  ; mais  il  s’étoit  fort  appli- 
qué à la  Chirurgie  & à la  Médecine  , 
& il  étoit  plus  que  médiocrement 
habile  dans  ces  deux  Arts.  Il  fentoit 
néanmoins  depuis  quelque  tems  un 
grand  dégoût  pour  la  vie  qu’il  me- 
n.oit , & il  voulut  profiter  de  l’occa- 
fïon  , que  lui  fournifloit  fon  Capi- 
taine, pour  fe  mettre  l’efprit  en  re- 
pos. Arrivé  à Fucheo  , il  fit  fous  la 
conduire  du  Pere  Balthazar  Gago, 
les  Exercices  de  faint  Ignace  ; & pen- 
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dant  fa  retraite  , il  réfolüt  de  quitter 
le  monde  , & de  fe  dévoüer  tout  en- 
tier au  fervice  de  Dieu  , & au  falu’t 
« des  âmes.  Avant  que  d'exécuter 
cette  réfolution  , il  employa  cinq 
mille  écus  > en  quoi  confiftoit  tout 
fon  bien , à bâtir  dans  Fucheo  deux 
Hôpitaux  ; l’un  pour  les  enfans , que 
la  pauvreté  de  leurs  parens  expofoit 
à perdre  la  vie  au  moment  même  , 
qu’ils  commençoient  à voir  le  jour  ; 
& l’autre  pour  les  Lépreux  , dont  le 
nombre  eft  affez  grand  au  Japon  , 
& qui  y font  fort  abandonnez  ; 8c 
ceuc  charité  charma  tellement  le 
Roi.de  Burrgo  , qu’il  fonda  ces  mê- 
mes Hôpitaux  avec  une  libéralité 
digne  de  fon  grand  cœur. 

On  peut  juger  fi  avec  tant  de  fe- 
cours  le  Chriftianifme  étoit  florif- 
fant  dans  ce  Royaume.  Il  eft  vrai  , 
^ qu’il  ne  fe  pouvoir  rien'  ajouter  à 
l’éclat  , que  jettoit  partout  la  pieté 
des  Fidèles , auffi  mériterent-ils  que 
leCiel  confirmât  leur  foi  par  des  mira- 
cles. Je  me  contenterai  d’en  rappor- 
ter deux  , fur  l’autorité  de  Fernan- 
dez , qui  en  fut  témoin.  Un  Chré- 
tien voyant  fa.fi lie  prête  à mourir 
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350  Histoire 
d’une  maladie qui  venoit  de  lut 
enlever  Ton  fils , fut  infpiré  de  s’a- 
drelfer  à Dieu  , pour  obtenir  de  la 
bonté  ce  qu’il  n’efpéroit  plus  des  re-  ^ 
medes  humains.  Il  recommanda  à 
la  malade  de  mettre  toute  fa~  con- 
fiance en  la  divine  miféricorde  , & 
il  joignit  lès  prières  à celles  de  cette 
enfant.  Elles  furent  exaucées  , dès  le 
lendemain  la  petite  fille  fut  parfai- 
tement guérie.  L’autre  miracle  a 
cuelque  choie  de  plus  marqué  ï 
parmi  les  Catéchumènes  , il  y en 
âvoiHjn  , qui  étoit  né  aveugle  , le 
Sacrement  de  la  Régénération  en 
lui  décillant  les- yeux  de  l’ame  , lui 
ouvrit  aullî  ceux  du  corps. 

- Cependant  pour  fatisfaire  au  dé- 
fir  d Edouard  de  Gama  , le  Pere  de 
Torrez  fit  partir  pour  Firando  le 
Pere  Gago  , Jean  Fernandez  , & le 
Bonze  Paul , qui  fans  être  lié  aux 
Millionnaires  par  aucun  engage- 
ment , n’en  éroit  pas  moins  à leur 
difpofition  , & embralfoit  avec  ar- 
deur toutes  les  occalions  de  gagner 
des  âmes  à Jefus-Chrift.  Le  defein 
du  Supérieur,em  envoyant  de  fi  bons 
Ouvriers  dans  ce  Royaume , n’étoit 
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pas  fiAlerpent  qu’ils  travaillaient 
à la  fanétîfication  des  Portugais , 
mais  il  étoit  bien  aife  de  profiter  de 
cette  occalïon  , pour  répondre  à 
remprelFement , que  le  Roi  de  Fi- 
rando  avoit  fi  fouverçf  témoigné  de 
voir  des  Prédicateurs  de  l’Evangile 
établis  dans  Tes  Etats  ; d’autant  plus 
qu’il  prévoyoit  bien  que  le  Port  de 
Eirando  , étant  un  des  plus  com- 
modes du  Japon  , il  feroit  toujours 
le  plus  grand  abord*  des  Navires 
Européens. 

Les  Millionnaires  partirent  de 
Eucheo  au  commencement  de  l’an- 
née ^5  5 7.  Taqua  Nombo  les  reçut 
de  la  maniéré  du  monde  la  plus-gra- 
cieufe  ; il  leur  dit , qu’il  ne  lui  man- 
quoit  plus  que  le  nom  de  Chré- 
tien , qu’il  l’étoit  dans  le  cœur , 
qu’ils  lui  feroient  plaifir  de  conver- 
tir tous  Tes  Sujets , & qu’il  ne  feroit 
pas  le  dernier  à recevoir  le  Baptême. 
C etoit  trop  dire , pour  en  être  cru , 
& les  Serviteurs  de  Dieu  ne  le  laiffe- 
rentpoint  prendre  aux  difeours  peu 
fincercs  de  ce  Prince  intérelïe  ; mais 
ils  jugèrent  à propos  de  dillïmuler 
leurs  foupçons , & de  profiter  de  la 
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3 \ i Histoire 
difpofition  favorable  , çù  îe  met- 
toient  la  préfence  des  Portugais  , & 
le  4^fir  qu’il  avoit  de  fixer  leur 
Commerce  dans  Tes  Etats.  D’ail- 
leurs , les  Sujets  ne  demandoient 
qu’à  être  inffcuûs  * & peu  de  tems 
après,  on  en  baptifa  en  un  jour  juf- 
qu  a trois  cent.  Le  Roi  en  témoigna 
une  très-grande  joye  , & voulut  la 
faire  paroître  publiquement  par  une 
fête  , qu’il  donna  aux  Mifiionnah- 
res , & à tous'  les  Chrétiens. 

Les  affaires  de  la  Religion  étoient 
en  cette  fituation  , lorfque  le  Roi 
de  Bungo  fe  'crut  fur  le  point  de 
voir  encore  une  fois  fon  Roymime 
agité  de  troubles  domeftiques,  mais 
fes  craintes  fe  difliperent  bientôt  : il 
fit  fi  bonne  contenance , & mit  fi 
bon  ordre  à tout , que  ceux  , qui 
avoient  envie  de  broiiiller,ne  voyant 
nulle  apparence  deréiiffir,ne  jugèrent 
pas  à propos  de  fe  démafquer.  Le 
Roi  de  fon  côté  ne  crut  pas  qu’il  fut 
de  la  prudence  de  faire  des  recher- 
ches , qui  l’engageant  à punir  des 
Faétieux  cachez  , les  obligeroient 
peut-être  a lever  le  mafque,  par  la 
néceflité  de  fè  défendre  , & leur  fe- 
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roient  trouver  des  force*  dans  leur ' 

. défèfpoir.  Il  eut  tout  lieu  de  s’ap-  Dj^' 

plaudir  d’une  conduite  fi  fage  , & 

tout  le  monde  fe  tint  dans  le  devoir.  Syif£IUi 
Alors  le  voyant  maître  abfolu  chez  in7-' 
lui  , il  fongea  férieufement  à ven- 
ger la  mort  du  Roi  de  Naugato  fon 
frere. 

Il  fit  fies  préparatifs  avec  une 
promptitude  extrême , & un  fi  grand 
lècret  , qu’il  parut  en  Campagne 
avec  une  armée  de  fioixante  mille 
hommes  , avant  qu’on  fût  informé 
de  fon  delfein  dans  le  Naugato.  L’U- 
furpateur  fiurpris  n’eut  pas  affiez 
bonne  opinion  de  lui-même  , pour 
croire  qu’il  pût  tenir  contre  une  fi 
grande  Püilfanee.-  Il"  fe  retira  dan£ 
les  Montagnes , où  il  auroit  été  fa- 
cile de  l’affamer  , fi  le  Dairy  n’eût 
offert  fa  médiation  pour  un  accom- 
modement. Elle  fut  acceptée , & la 
paix  fe  fit  au  grand,  avantage  de1 
Civan.  Morindono  demeura  Roi 
de  Naugato  ; mais  il  perdit  toutes 
lès  autres  terrés , & fes  Alliez  furent 
dépouillez  des  leurs.  Par-là  Civan- 
acquit , ou  recouvra  quatre  Royau- 
mes ; - car  en  rapprochant  ce  trait 
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d’Hiftoire  „ qui  n’eft  pas  bien  déve— 

D1L^'7.  ‘ loppé  dans  les  Relations  de  ce  tems- 
— là , de  ce  que  nous  avons  dit  au  com- 
Syn  mu.  mcncementdu  Livre  précédent,  (ur 
i 22l7-  l’autorité  de  Fernand  Mendez  Pin- 
to , que  les  Rois  de  Bungo  le  pré- 
tendoient  Souverains  de  toute  cette 
partie  du  Ximo  ; il  y a bien  de  l’ap- 
parence que  les  Princes  , qui  furent 
dépouillez  de  leurs  Etats  par  la  Sen- 
tence arbitrale  du  Dairy  , étoient , 
ou  des  Ufurpateurs , ou  des  Sujets 
révoltez  contre  leur  Seigneur  légiti- 
mes , qui  avoient  voulu  profiter 
des  troubles  du  Naugato  , pour  af- 
foiblir  la  Mailon  Royale  de  Bungo  > 
& en  le  liguant  avec  Morindono  , 
s’alïurer  un  appui , qui  les  maintînt 
dans  leur  ufurpation.  Quoiqu’il  en 
loit  , la  Religion  Chrétienne  tira 
v un  grand  avantage  d’un  événement, * 

qui  mettoit  le  Roi  de  Bungo  en  état 
de  donner  la  Loi  à tout  le  Ximo  ; 
& en  effet , elle  s’étendit  bientôt , 
non  feulement  dans  les  Province* 
lôumifes  à Civan  , mais  encore  dans 
tous  les  Royaume* voilins. 

Les  Millionnaires  trouvoient  tou- 
jours. dans  ce  Prince  quelque  cho- 
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fe  de  plus  qu’une  proteélion.  puif- 

fente  , & fur  laquelle  ils  pou-  Dxc  J 7C* 

voient  compter , il  vouloit  encore  — — 
qu’ils  le  regardalTent  comme  leur  SynDN'u, 
Ami,  & il  agiflfoit  avec  eux , comme  1117. 
de  particulier  à particulier..  Tous  les 
Chrétiens  , de  quelque  condition 
qu’ils  fuilent , recevoient  aufli«-dans 
toutes  les  occafions  des  marques  de 
fa  bonté  ; il  s’en  falloit  bien  qu’il 
eonlervât  à leur  égard  ce  fafte  & 
ces  maniérés  hautes  , dont  les  Sou- 
verains du  Japon  fe  défont  fi  rare- 
ment. Il  donnoit  aux  plus  petits  un 
accès  facile  auprès  de  fe  perfonne  ; 

& ce  qui  dans  ces  Ifies  palfe  pour 
une  très-grande  marque  de  confi- 
dération , il  les  appelloit  ordinaire- 
ment tous  par  leurs  noms.  Il  reçut 
vers  ce  meme  tems  de  nouveaux 
préfens  du  Vicj-Roi  des  Indes  , à 
qui  il  en  envoya  de  fon  côté  d’une 
richciïe  , & d’une  magnificence  ex- 
traordinaire ; & il  y joignit  des  Let- 
tres très-preffajcites  à ce  Seigneur, 
pour  'l’engager  à lui  fournir  le  plus 
qu’il  (èroit  pollibie , d’Ouvriers  Apo- 
ftoliques.  0 

Taqua  Nombo  continuoit  aufll 
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à faire  bon  vifage  aux  Millionnai- 
res ; & à la  faveur  de  ces  démon- 
ftrations  , la  Chrétienté  du  Firando 
devint  en  très-peu  de  tems  une  des 
plus  nombreulès  , & des  plus  fer- 
ventes du  Japon.  Ce  qui  avança 
davantage  les  affaires  de  la  Religion 
dans*  ce  Royaume  , ce  fut  la  con- 
verfion  d’un  Prince  de  la  Maifon 
Royale  , qui  fut  baptifé  avec  la 
Princeffe  fa  femme  2c  un  de  fes  frer 
res  : il  reçut  au  Baptême  le  nom 
d’A  n t o 1 n e , 2c  nous  le  verrons 
dans  toutes  les  occafions  , qu’il  eut 
de  faire  éclater  fa  foi  & fon  zele  , fè 
comporter  en  homme , perfuadé  que 
Dieu  n’a  élevé  les  Princes  au-deffus 
des  autres  hommes  , que  pour  en 
faire  de  plus  utiles  inflrumens  de  fa 
gloire.  Perfonne  n’a  fait  plus  d’hon- 
neur a la  Religion  dans  ces  Ifles  , 2c 
n’a  peut-être  travaillé  plus  efficace- 
ment ù y étendre  le  Chriftianifmei 
Il  étoit  Seigneur  des  Ifles  de  Tacu- 
xima  2c  d Iq.uis EUQ.UI  ; aullîtôt 
après  fon  Baptême  , il  y me’na  un 
Millionnaire  5 2c  l’y  féconda  fi  bien 
prêchant  lui-même  , & ne  dédai  - 
gnant aucune  des  fonélions..  du  Mi^ 
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niftere  Evangélique  , qu’en  moins 

dé  deux  mois  , on  y comptoit  juf-  ^ J'7f* 

qu’à  quatorze  cent  Chrétiens  , & — 

plufieurs  Eglifes  bâties  à fes  frais,  syn^tu. 

Le  Bonze  Paul'  eut  grand  part  à m 7. 
ces  fuccès  mais  il  ne  ménagea 
point  allez  fès-  forces , & il  fut  bien- 
tôt la  viéiinie  defon  zcle.  ïftomba 
malade,  & jugeant  que  Dieu  le  vou* 
îoit  appeller  à lui,  il  témoigna,  qu’il 
fouhaitoit  de  mourir  entre  les  bras 
du  Pere  de  Torrez.  ïl  n’y  avoit  pas 
encore  , à ce  qu’il  paroifloit , aucun 
danger  à lui  accorder  cette  confo- 
lation  , & il  y auroit  eu  de  la  du- 
reté à la  lui  réfuter  ; on  l’embarqua 
fur  un  Bâtiment  , qui  alloit  à Fu- 
cheo  ; & à peine  y fut-il  arrivé , que 
les  Médecins  l’avertirent , qu’il  n’a- 
voit  plus  que  peu  de  jours  à vivre, 
ïl  en  témoigna  une  joye  , qui  ne  fe 
peut  exprimer  ; il  reçut  les  derniers 
Sacremensdel’Eglite  avec  des  tranf- 
ports  d’amour , dont  les  Saints  font 
feuls  capables;  & peu  de  tems  après , 
il  alla  recevoir  dans  le  Ciel  la  ré^. 
compenfe  due  à les  travaux  & à fon 
éminente  vertu  , que  Dieu  avoit  au* 
torifée  par  plus  d’un  événement  mk 
îraculeux,.  . 
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Di  j c>  Cette  mort  & le  départ  du  Pere' 
is?7.  Gago  , qui  avoit  été  appellé  dans 
“De  le  Chicugen , avoient  laifîe  Fernan- 
Syn  Mu.  dez  feul  dans  le  Firando.  Le  Pere 
lii7‘  Gaspàr  Vilela  fut  envoyé  à Ion 
fecours,  & trouva  cette  Chrétien- 
té dans  une  fituation  à faire  efpé- 
rer  , que  le  Royaume  entier  alloit  * 
le  déclarer  pour  Jefus-Chrift.  Tous 
ces  Néophytes  étoient  Catéchiftes, 

& l’on  ne  pouvoit  fuffire  à baptifer 
ceux  , qu’ils  gagnoient  à l’Evangile. 

Le  Pere  Vilela  paflant  un  jour  dans 
une  ruë  de  Firando  , apperçut  un 
enfant , qui  accouroit  pour  lui  par- 
ler ; il  l’attendit , & dès  que  l’en-* 
fant  fut  à portée  de  fe  faire  enten- 
dre , il  demanda  le  Baptême  : le  Pere 
lui  répondit , qh’il  le  baptiferoit  dès 
qu’il  feroit  fuffiiàmment  inftruit.  Ce 
fera  donc  tout  a l'heure  , reprit  l’ert- 
fant , car  je  fçai  tout  ce  qu'il  faut  [ça-  , 
voir  pour  cela . Le  Pere  l’interrogea,  & 
trouva  qu’il  difoit  vrai  ; il  vouloif 
pourtant  le  remettre  au  lendemain, 
mais l’enfant  pro(efta,qu’ilne  bouge- 
roit  point  de  la  place, qu’il  n’eut.obte- 
uu  ce  qu’il  fouhaitoit  , & il  fallut  le 
contenter,  Quelques  jours  après , le 

/ \ • 
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Pere  Vilela  fut  fort'étonné  de  voir  — ~ 
fon  petit  Néophyte,  qui  lui  ame-  ,sî‘7.  ' 
noit  fon  pere , fa  mere , fos  freres.,  & — 
lès  foeurs  , qu'il  avoir  convertis , & Syn  Mu. 
parfaitement  inftruits  de  nos  My-^  12,,7# 
fteres. 

Les  Bonzes  de  Firando  voyoient  . ...  — ■ 
avec  le  chagrin  , qu’on  peut  bien  DeJ  c* 

• • \ 1 1 r»  i*  Mî®1 


d’abord, comme  avoient  fait  ceux  de 
Fucheo  , & d’Amanguchi , qu’il  n’y 
avoit  point  de  remede  plus  efficace, 
contre  un  fi  grand  mal , que  de  con- 
vaincre une  bonne  fois  les  Doéteurs 
étrangers  dans  une  difpute  réglée  ; 
mais  comme  ils  ne  fe  tirèrent  pas 
avec  honneur  des  premières  Confé- 
rences , ils  jugèrent  que  le  plus  court 
étoit  de  décrier  les  moeurs  &la  con- 
duite de  ceux , dont  ils  étoient  eux- 
mêmes  forcez  de  publier  le  fçavoir. 
Ce  fécond  expédient  n’ayant  point' 
encore  eu  le  fuccès  , qu’ils  en  atten- 
doient  , ils  entrèrent  en  fureur  : ils 
la  déchargèrent  d’abord  fur  une 
Croix,  au  pied  de  laquelle  les  Fi- 
dèles avoient  accoutumé  de  faire 


imaginer , ces  progrès  ûe  la  i\eu . 

gion  , & la  prévention  du  peuple  en  Sy°eMu 
- faveur  des  Millionnaires  ; ils  crurent  m8.. 
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~ — *—  leurs  prières,  & ils  la  firent  abattre 
pendant  la  nuit.  Le  Ciel  ne  laiffar 

■ point  une.  telle  impiété  fans  châti- 

$ynDMu.  ment  ; néanmoins  par  l’indifcrétion- 
121*.  des  Fidèles-,  cette  aélion  eut  des 
fuites  facheufès  pour  la  Religion  j 
quelques  Néophytes  fuivant  avec 
trop  de  chaleur  le  premier  mouve- 
ment , qui  les  faifit  à la  vue  de  leur 
Croix  renverfée  , allèrent  mettre  le 
feu  à une  Maifon  des  Bonzes  , tirè- 
rent les  Idoles  d’un  Temple  , qui  en 
étoit  proche,  en  brûlèrent  une  par- 
tie , & jetterent  les  autres  à la  mer. 
Les  Bonzes  accoutumez  à voir  les 
Chrétiens  fouffrir  patiemment  les 
plus  grandes  injures  , ne  s’étoient 
point  attendus  à ces  marques  de 
leur  reffentiment  ; ils  * n’en  furent 
pourtant  pas  aufli  fâchez , qu’ils  fei- 
gnirent de  l’être  , & ils  fe  promi- 
rent bien  d’en  tirer  umgrand  avan- 
tage. Après  avoir  délibéré  entre 
eux  fur  ce  qu’il  convenoit  de  faire 
en  cette  rencontre  , ils  prirent  le 
parti  d’aller  trouver  le  Roi  , & lui 
firent  demander  un  audience  ; ils 
l’obtinrent  : & après  lui  avoir  fait 
mne  peinture  très-vive  de  l’entreprife 
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des  Chrétiens , ils  le  conjurèrent  de 
venger  les  Dieux  & leurs  Miniftres , 
& demandèrent  que  le  Pere  Vileîa 
fut  banni  pour  toujours  du  Royau- 
me. * " 

Le  Roi , qui  appréhenda  , ou  fei- 
gnit d’appréhender  quelque  trou- 
ble, les  affura  qu’ils  feroient  con- 
tens , & dès  qu’il  les  eut  congédiez  , 
il  fit  prier  Iè  Pere  Vilela  de.  s’ab- 
fènter  pour  quelque  tems , de  crainte 
qu’il  ne  lui  arrivât  quelque  chofe  de 
fâcheux  , dont  il  ne  pourroit  pas  la 
garantir  ; ajoutant  qu’il  feroit  le 
maître  de  revenir  , dès  que  les  ef- 
prits  ne  feroient  plus  fi  échauffez. 
Le  Millionnaire,  qui  connoiffoit  ce 
Prince , & le  fçavoit  au  moins  très— 
éloigné  de  faire  un  coup  d’autorité 
en  fia  faveur  , vouloit  partir  fur 
l’heure  même , mais  le  Prince  An- 
toine ne  put  fouffrir  cette  efpece  dé 
triomphe  de  ceux,  qui  avoient  eu  le 
premier  tort.  Il  va  trouver  le  Roi , 
lui  demande  , s’il  y a bien  penfé  de 
faire  fortir  de  fies  Etats , un  hom- 
me de  mérite  , que  lui-même  y a in- 
vité, & cela,  pour  fatisfaire  le  reffen- 
timenc  d’une  troupe  de  Prêtres  fé- 
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- ■■■  ditieux  , qui  ont  contrevenu  aux 
^ ordres  de  leur  Souverain  , en  inful-- 

tant  des  Etrangers  , qu’il  avoit  pris 

SynMu.  fous  la  protedion.  Il  tâcha  furtout  de 
**»8.  picquer  le  Roi  d’honneur, en  lui  fai- 
Tant  comprendre  jufqu’à  quel  point 
les  Bonzes  porteroient  leur  infolen- 
ce  , dès  qu’ils  auroient  compris  • 
qu’il  les  craignoit  ; mais  il  ne  fça- 
voit  pas  que  Taqua  Nombo  fe  trou- 
voit  dans  des  circonftances  , où  il 
lui  importoit  de  ménager  ces  Reli- 
gieux idolâtres.  , 

Un  Seigneur  , parent  ou  allié  de  - 
ce'  Prince  , avoit  fait  la  guerre  au  :' 
Roi  de  Bungo  , & s’étoit  vû  con- 
traint de  fubir  la  Loi  duVainqueur , 
qui  l’avoit  dépouille  de  fes  Etats. 
Civan  , informé  que  le  Firandois 
avoit  fous  main  donné  du  fecours  à 
fon  Ennemi , fe  préparoit  à entrer 
en  armes  dans  le  Firando  ; Taqua*' 
Nombo  avoit  befoin  de  toutes  lès 
fûrees  pour  foutenir  la  guerre  con- 
tre un  Prince  puilfant  & victo- 
rieux ; & il  crut  que  c’étoit  là  une 
alfez  bonne  raifon  pour  ne  pas  mé- 
contenter des  gens  aulfi  accréditez  , 
& aulîi  féditieux  que  les  Bonzes* 
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Dans  le  même  tems , le  Pere  Vilela - 

reçut  une  Lettre  du  Koi  de  Bungo , D,C^'8C' 

par  laquelle  ce  Prince  lui  mandoit 

de  fortir  incefifamment  de  Firando  ; Sylf'I[1# 
il  ne  lui  en  marquoit  point  la  rai- 
Ton  , mais,  le  Millionnaire  l’apprit 
peu  de  jours  après  du  Pere  de  Tor- 
rez  : c’étoit  la  même  que  nous  ve- 
nons de  rapporter  ; il  fut  donc  obli- 
gé d’abandonner  Ion  Eglife  ; il  la 
confia  à Fernandez  , que  le  Prince 
Antoine  retira  dans  ces  Ifles.  Il  pa- 
rut bien  dans  la  fuite  aux  traite- 
mers,  que  le  Roi  de  Firando  fit  aux 
Chrétiens,  qu’il  n’avoit  jamais  aimé 
leur  Religion  , mais  ils  demeurèrent 
inébranlables  dans  la  Foi,  & leur 
confiance  leur  mérita  la  gloire  de 
donner  à l’Eglife  le  premier  Mar- 
tyr , qui  ait  arrofé  le  Japon  de  fon 
fang. 

Us  avoient  dreffé  une  nouvelle 
Croix  à quelque  diftance  d’une  des 
portes  de  la  Ville  , 6c  ils  y alloient 
tous  en  commun  faire  leurs  prières 
à certaines  heures.  Une  femme  ef- 
clave  , dont  le  Maître  étoit  Idolâtre 
zélé  , y alloit  fort  régulièrement  , . 
quoique  fon  Maître  le  lui  eût  dé-. 
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^ c fendu.  Un  jour  , qu’il  apprit  qu’elfê 
i jj8.  ' y étoit  retournée  , il  s’emporta  fort 
’ contre  elle  , & lui  jura  qu’il  lui  en 
Syn  Mu.  coûteroit  la  vie  , fi  elle  continuoit 
dans  fa  défobéïlfance  ; elle  lui  ré- 
pondit, que  la  mort  ne  faifoit  pas 
peur  aux  Chrétiens , qu’elle  conti-- 
nueroit  à le  fervir  avec  la  même 
fidélité  , dont  elle  lui  avoit  don- 
né jufques-là  des  preuves  certaines  ; 
mais  quelle  ne  devoit  pas  manque* 
à ce  qu’elle  devoit  à Dieu  , qui  étoit 
fon  premier  Maître  , & dès  le  lende- 
main elle  fe  rendit  comme  les  au- 
tres à la  Croix.  L’Idolâtre  entra  en 
fureur,  dès  qu’il  le  fçut , & courut 
après  elle  ÿ il  n’étoitpas  encore  bien 
loin , qu’il  l’apperçut  qui  revenoit  ; il 
tira  aulïîtôt  fon  fabre  , & l’attendit; 
La  généreufe  Chrétienne  s’appro- 
cha de  lui  fans  s’émouvoir  , fe  mit 
à genoux  , & lui  préfenta  la  tête  , 
que  le  Barbare  lui  abattit  d’un  feul 
coup.  Les  Chrétiens  enlevèrent  fon 
corps , & lui  donnèrent  une  fepul- 
ture  honorable , en  rendant  grâces  à 
Dieu  de  la  confiance , qu’il  lui  avoit 
Infpirée  , & s’animant  à imiter  fon . 
exemple* •„  . . ■ 
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§.  V. 

Le  Roï  de  Firando  contraint  de  payer 
tribut  <tu  Roi  de  Rungo.  L'ancien  Roi 
de  Cbicugen  attaque  Facata.  Les 
Bonnes  lui  en  ouvrent  les  portes.  Ce 
que  les  AliJJionnaires  eurent  a faitjfrir 
dans  cette  révolution,  affection  des 
Chrétiens  à leur  ézard. 

Lannée  fuivante  , les  Troupes 
Bungoifes  entrèrent  dans  le  Firan- 
do , & Taqua  Nombo  , après  s’ê- 
tre a#ez  bien  défendu  pendant 
quelque  tems  , ne  put  éviter  Je  fort 
qu’avoient  eu  fes  Alliez  , qtfen  fe 
loumcttant  ù payer  un  tribut  à Ion 
Ennemi  , lequel  étendoit  infenfi- 
blement  fa  domination  , & répan- 
doit  la  terreur  de  fes  armes  jufqu’à 
L’extrémité  occidentale,  du  Japon  ; 
mais  il  perdit  bientôt  plus  qu’il  ne 
venoit  d'acqqérir.'  Le  Pere  Vilela 
étoit  à peine  arrivé  à Fucheo  , où  le 
Pere  de  Torrez  l’avoit  rappellé  ; 
qu’il  y fut  joint  par  le  Pere  Gago  , 
lequel  fut  obligé  de  fe  fàuver  de 
Facata,  pour  les  raifons  , & de  la 
maniéré  que  je  vais  dire,.CeMif. 
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fionnaire  affifté  de  Guillaume  Pc- 

De  j.^c.  reyra  > préchoit  avec  fuccès  l’E- 
— - — vangile  dans  le  Chicugen  , dont 
s>nDMu  F303113  I3  Capitale  ;■&  cela  par 
tnÿ.  la  prote&ion  du  Roi  de  B'ungo , à 
qui  nous  avons  vu  , que  ce  Royau- 
' me  avoit  été  cédé  par  le  T raité  d’À- 
manguchi.  Ce  n etoit  pas  la  moin- 
dre des  nouvelles  acquifitions  de 
Civan.  Le  Chicugen  litué  dans  la 
partie  feptentrionale  du  Ximo  , efl: 
une  des  plus  riches  contrées  de  cette 
grande  Ifle  ; & Facata  bâtie  à Ren- 
trée d’une  grande  plaine  fur  le  bord 
de  la  mer , a un  allez  bon  Port , & 
des  plus  fréquentez  du  Japon  , éloi- 
gné d’environ  vingt  lieuës  de  Fi- 
rando  , & de  cinquante  du  Bungo. 

Civan  avoit  donné  à ce  Royaunve 
un  Gouverneur  , qui  y rendit  bien- 
tôt la  nouvelle  domination  odieu- 
fe  ; & comme  les  fautes  des  Offi- 
ciers & des  Minières  , quand  elles 
ne  font , ni  punies , ni  réparées  , de- 
viennent celles  des  Princes , un  des 
meilleurs  Rois  , qu’ait  jamais  eu  le 
Japon  , palfoit  dans  le  Chicugen 
pour  un  Tyran.  Le  Prince,  qui  avoit 
été  dépouillé  de  cet  Etat,  fut  bientôt 
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informé  du  mécontentement  des  --- 
Peuples  , & lorfqu  on  y penfoit  le  De  J'  c* 
moins , aflifté  de  Morindono  , dont  ~ s 9— 
l’alliance  lui  avoit  été  jufques-là  fi  s.Dc 
fünefte,  il  entra  dans  le  Chicugen 
avec  une  allez  bonne  Armée , & vint 
infulter  Facata.  Le  Commandant  , 
quoique  furpris , fit  fi  bonne  conte- 
nance, & fçut  fi  bien  retenir  les 
Habitans  dans  le  -devoir  , en  leur 
repréfèntant  les  horreurs , où  efl;  ex- 
poféc  une  Ville  forcée  , que  l’En- 
nemi ayant  voulu  tenter  l’efcalade, 
fut  repoufle  partout. 

La  Place  étoit’  confèrvée  au  Roi 
de  Bungo  , fi  le  Gouverneur  avoit  • 
connu  tous  ceux  , dont  il  devoit  fe 
défier  , & s’il  s etoit  fiirtout  mis  en 
garde  contre  les  enrreprifcs  des 
Bonzes  : mais  la  nuit  fuivante  , ces 
Prêtres  Idolâtres  , qui  ne  pouvoient 
fouffrir  la  domination  d’un  Prince 
Proteéleur  déclaré  du  Chriftianifme, 
ouvrirent  les  portes  de  Facata,  & y 
introduifirent  leur  ancien  Roi , qui 
y entra  comme  dans  une  Ville  prifè 
d’alfaut , & en  donna  le  pillage  àfes 
Troupes.  Le  Gouverneur  fe  fàuva 
dans  laf  Citadelle , où  il  fufcforcé , 


Digitized  by  Googlq 


34^  H 1 S T O I R T! 

^ & palTé  au  fil  de  l’épée  , avec  tous 

De  j .c.  ceux,  qui  l’y  avoient  fuivi.  Alors 
1 ^9-  toute  l’attention  des  Bonzes  fut  à 
De  empêcher  que  les  Millionnaires  ne 
%n  MU.  jeur  échapafi'ent , & à animeiVle  peu- 
ple & les  Soldats  contr’eux.  Ilsfai- 
foient  oblerver  à tout  le  monde  , que 
dans  toits  les  endroits  , où  ces  Doc- 
teurs Etrangers  avoient  voulu  éta- 
blir leur  Religion  , la  guerre  & la 
défolation  les  y avoient  fuivis:  Aman- 
guchi  deux  fois  pris  & brûlé  , Fu- 
cheo  nageant  dans  lefang  de  fes  Ci- 
toyens , le  Firando  plein  de  trou- 
bles & de  faâions  ; enfin  Facata , 
qui  jufqu’à  ce  jour  n’avoit  jamais  vu 
fa  tranquillité  altérée  par  la  moin- 
dre émeute , devenu  tout  à coup  un 
lieu  d’horreur, fournilfoient  un  grand 
champ  à leurs  inveélives  j mais  ils 
le  donnoient  bien  de  garde  d’ajoû- 
ter,  qu’ils  étoient  eux-mêmes  les  Au- 
teurs de  tous  ces  défordres , & qu’- 
on ne  les  devoit  attribuer  , qu’à  la 
haine , qu’ils  portoient  au  Chriftia- 
rïifme , ou  plutôt  à leur  jaloufie  , à 
laquelle  ils  comptoient  pour  rien  de 
facrifier  l’Etat. 

-Cetta  réflexion  étoit  pourtant  ici 

d’autant 
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(fautant  plus  aifée  à faire , que  la  per- 

te  &la  défolation  de  Facata  étoicnt  D“si*0^‘ 

viliblement  leur  ouvrage.  Mais  on 

ne  la  fit  pas,  & il  n’cft  pas  aifê  de  Syn  mu 
comprendre , combien  leurs  difcours  -.mj. 
irritèrent  toute  la  Ville  contre  les 
Minières  de  l'Evangile.On  courut 
fur  l'heure  mettre  le  feu  à leur  logis  , 
qui  fut  en  moins  de  rien  réduit  en 
cendres  avec  leur  Eglifè  ; on  porta  la 
fureur  jufqu a combler  un  puits, qui 
leur  avoit  fourni  de  l’eau  , & jufqu’à 
enlever  la  terre  du  lieu,  qu’ils  avoient 
occupé  ; comme  fi  elle  eut  été  mau- 
dite , & profanée  par  leur  féjour.  Un 
Gentilhomme , qui  avoit  tout  quit- 
té pour  ne  vacquer  qu’à  Dieu  & à 
fon  falut  , & qui  s’étoit  retiré  chez 
eux,  où  il  menoit  une  vie  plus  Angé- 
lique qu’humaine  , fut  cruellement 
mafracré  , & ils  auroient  fubi  le  mê- 
me fort , fi  de  bonne  heure  ils  ne 
s^toient  fouftraits  à l’orage  , qu’ils 
avoient  prévu  quelque  tems  avant 
qu’il  crevât. 

Le  Pere  Gago  avoit  fait  embar- 
quer ’à  la  faveur  des  ténèbres  Jean 
Fernandez  , qui  l’étoit  venu  joindre 
depuis  peu , avec  tous  les  ornemens 
Tome  U.  Q 
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de  l’Eglifè  & les  Vafes  facrez  , dans 

un  Bâtiment, que  la  Providence  avoit 

fait  rencontrer  dans  le  Port.  Pour 

SynDMu.  lui  > f°n  Compagnon  Pereyra , un 
xa i9'  Cacéchifte  Japonnois, nommé  Syl-  * 
yestre , & un  Portugais,  qui  de- 
meuroit  avec  eux  , ils  ne  voulurent 
pas  s’éloigner  des  Chrétiens , ils  fè 
contentèrent  de  fe  bien  cacher  ; mais 
comme  on  fit  réflexion  , qu’ils  ne 
pouvoient  éviter  à la  fin  d etre  dé- 
couverts , & qu’ils  s’apperçûrent  bien 
eux-mêmes  du  danger  , auquel  ils 
expofoient  ceux , qui  les  avoient  re- 
tirez , ils  fe  virent  contraints  de  pafi» 
fer  dans  un  fécond  Navire , qui  é-  •' 
toit  moiiillé  à une  demie  lieuë  de  la 
Ville.  Us  y furent  reçus,  d’une  ma- 
niéré à leur  faire  juger  qu’ils  n’y  fè- 
roient  pas  plus  en  sûreté que  dans 
la  Ville  même.  Il  n’efl:  forte  d’in- 
fultes , & de  mauvais  traitemens , 
qu’ils  n’euflent  à efluyer  de  tous 
ceüx , qui-compofoient  l’Equipage, 

& cela  dura  quatre  jours. 

On  apprit  enfin  à Facata , qu’ils 
étoient  dans  ce  Navire,  & on  y en- 
voya trois  Barques  chargées  de  Sol- 
dats , pour  les  prendre,  Il  s etoit  ré- 
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’pandu  un  bruit , qu’ils  avoient  de 

grandes  richelTès  , & l'efpérance  de  De15'|®* 

tirer  d’eux  une  groiïe  rançon  , étoit 

la  feule  raifon  , qui  avoit  empêché  syifviu. 
le  Patron  du  Navire  de  les  immoler  mj. 
d’abord  à la  fureur  du  Peuple.  Cette 
même  opinion  fut  encore  ici  leur  la- 
lut.  Les  Soldats  leur  demandèrent 
où  étoit  leur  argent  ? ils  répondirent 
qu’ils  n’en  avoient  point , & qu’on 
ne  leur  avoit  lailfé  , que  ce  qu’ils 
avoient  fur  le  corps.  Effeélivement 
le  Capitaine  du  Navire  leur  avoit 
enlevé  tout  ce  qu’ils  avoient , qui  le 
réduiloit  à très  peu  de  chofe.  Les  . 

Soldats  de  Facata  fe  le  firent  don- 
ner par  force , puis  retournèrent  vers 
les  Millionnaires  , qu’ils  mirent  pref- 
que  tous  nuds  : il  faifoit  toutefois 
un  très-grand  froid  , quoiqu’on  fut 
au  mois  d’ Avril..  On  les  fit  enfuite 
palfer  dans  une  des  Barques , où  le 
' Pere  Gago  fut  reconnu  par  un  Ja- 
ponnois  de  fes  amis  , qui  lui  donna 
de  quoi  le  couvrir  : du  refte  ils  re- 
çurent toutes  lortes  de  mauvais  trai- 
temens  de  ceux  , qui  les  gardoient. 

Ce  fut  bien  pis  encore  , quand  ils 

furent  à terre  i les  Soldats , qui  fe  ' L- 

rv  •• 
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rencontrèrent  fur  le  Port , voulu-  ' 
rent  avoir  leur  part  de  la  depoiiilie, 
& les  Serviteurs  de  Dieu  faillirent  à 
être  les  vi&imes  de  la  querelle  , qui 
s’éleva  à ce  fujet;  ils  en  furent  pour- 
tant quittes  pour  être  misencore  tout 
à*  fait  nuds , & pour  bien  des  inful- 
tes  & des  menaces. 

La  canaille  s’étoit  attroupée  au- 
tour d’eux , & ilss’attendoient  à tout 
moment  à être  égorgez  , mais  Syl- 
veftre  ayant  trouvé  le  moyen  de  s e- 
chapper,alla  avertir  un  Chrétien  fort 
accrédité  dans  la  Ville  du  danger  , 

• où  les  Millionnaires  fe  trouvoient  ; 
celui-ci  ne  perdit  point  de  tems , il 
leur  porta  des  habits , lit  retirer  tout 
le  monde,  & les  mena  chez  lui.  II 
alla  enfuite  chez  le  Commandant , 
de  qui  il  obtint  à force  de  préfens  la 
permiflîon  de  les  garder.  Pereyra 
avoit  été  emmené  par  un  Soldat,  le 
généreux  Chrétien  le  fit  chercher  , 
& l’ayant  trouvé  , il  donna  vingt 
-écus  au  Soldat , qui  le  lui  remit  entre 
les  mains.  Les  Prifonniers  refterent 
quelques  jours  dans  cette  maifon  , 
où  l’on  n’omit  rien  pour  les  refaire 
de  tant  de  fatigues , .&  de  mauvais 
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t-raitemens  ; leur  Hôte  les  confia  en-  . 

fui  tel  un  de  fes  amis , dont  là  mai-  Dc  F Cjn 
fon  étoit  encore  plus  sure  , que  la  - — 1 — . 
fienne  , & ils  y demeurèrent  deux  „ D^. 
mois.  Apres  tout,,  tant  qu  ils  ref-  ms, 
toient  à Facata  , ils  ne  pouvoient 
compter  fur  rien  ; mais  la  difficulté 
étoit  d’en  fortir.  Le  Pere  Gago  écri- 
vit au  Pere  de  Torrez , pour  lui  ap- 
prendre fa  fituation , & le  prier  de 
îuienvoyer  des  chevaux  dans  un  en- 
droit , qu’il  lui  marqua.  Cela  fut  exé- 
cuté dans  le  moment  ; & lorfque 
le  Pere  Gago  eut  avis  que  les  che- 
vaux étoient  au  rendez  - vous  , il 
s’y  tranfporta  enveloppé  , aufii  bien  * 
que  les  Compagnons  . dans  des  ef- 
peces  de  Cappes  , dont  les  femmes 
ufent  quelquefois  en  ce  pays-là  ; ils 
palferent  ainfï  fans  être  reconnus,  de 
rencontrèrent  les  chevaux  conduits 
de  elcortezpar  un  grand  nombre  de 
Chrétiens,  réfolus  d’aller,  s’il  étoit 
nécelfaire  , jufqu’à  Facata  , de  d’en- 
lever de  force  les  Serviteurs  de  Dieu , 
ou  de  périr  à la  peine. 

Leur  joye  fut  grande , lorfqu’ils 
les  apperçürent;  ils  avoient  apporté 
avec  eux;  quantité  de  rafraîchilTo 

Q.  üj 
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mens,  & cette  précaution  ne  fut  pas 
inutile.  Quand  les  Millionnaires  fu- 
rent à cinq  ou  fix  lieuës  de  Fucheo  , 
ils  commencèrent  à rencontrer  des- 
troupes  nombreufes  de  Fidèles , qui 
venoient  au-devant  d’eux  , & à cha- 
que fois  il  falloit  entrer  dans  des 
tentes , que  ces  bonnes  gens  avoient 
drelfées  à côté  du  grand  chemin  , 
& s’y  rafraîchir  ,ou  s’y  repolèr.  Plus, 
il,  approchoient  , & plus  la  foule 
gi  oflilToit  ; on  auroit  dit  qu’il  n’étoit 
xefté  perfonne  dans  la  V ille,  & toutes 
les  campagnes  retentifloient  de  cris 
de  joye  , & d’aélions  de  grâces  au 
Seigneur  Dieu  , qui  fçait  délivrer- 
lès  Serviteurs  des  plus  grands  danT 
gers  par  des  voyes , qui  ne  font  con- 
nues que  de  lui.  Les  Millionnaires 
entrèrent  ainli  dans  Fucheo  comme 
en  triomphe  ; & parce  qu’on  fçavoit , 
qu’ils  avoient  tout  perdu  , il  n’y  eut 
pas  un  Chrétiçn  , qui  ne  leur  offrît 
fon  préfent.  Les  uns  leur  apportoient 
del  'argent , les  autres  de  l’étoffe  & 
du  linge  , ceux-ci  de  la  Vailfelle  de 
Porcelaine  , ceux-là  de  petits  meu- 
bles à leur  ufage  ; il  n’eft  pas  conce- 
vable , jufqu’où  on  porta  l’attention  » 
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mais  rien  ne  les  touchoit  au  prix  — 
de  l’affe&ion  , avec  laquelle  tout  DcJ-c* 
cela  le  failbit.  1 5 5 9', 

De 

§.  V I.  v Syn  Mu. 

*115 

Defcription  du  Lac  d’OÏT-z  , ou  d’ Omï, 

& de  la  Montagne  de  IesAN.  Un 
Bonse  de  lefan  demande  un  Miffion- 
naire  au  Pere  de  Torres , quâ  lui  en - 
• voye.  le  Pere  Vilela.  Particularités 
de  ce  voyage.  Le  Mijfiomaire  ap- 
prend en  arrivant  à lefan  la  mort  du 
Bonse.  Il  va  a Méaco  3 y fouffre 
beaucoup  , & y fait  de  grandes  con- 
verjtons » 

Cependant  la  révolution  du  Chi- 
cugen  , & les  brouilleries  du  Fi- 
rando  , ayant  encore  une  fois  rciini 
dans  le  Bungo  tout  ce  qu’il  y avoit 
au  Japon  d’Ouvriers  Apoftoliques  , 
le  Pere  de  Torrez  fongea  férieufe- 
ment  à exécuter  un  delfein  , qu’il 
avoit  fort  à cœur  depuis  quelque 
tems  : voici  de  quoi  il  s’agifloit.  A 
trois  lieues  de  Méaco  , en  fuivant  le 
grand  chemin  , qui  conduit  de  cette 
Capitale  à Iedo  , on  trouve  la  petite 
Ville  d’Orrz , à l’entrée  du  Royaiw 

Qiiij  \ 
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me  d’OMI  ; elle  eft  compofée  d’une 
■xï,V  rue,  qui  tourne  en  forme  d’arc,  & 

— de  quelques  autres  plus  petites , qui 
Syn  Mu.  y aboutilîënt  à droit  & à gauche  ; 
an*.  c]|c  peut  avoir  environ  mille  mai- 
ions  , & elle  eft  du  Domaine  Impé- 
rial. Elle  eft  fuuée  fur  le  bord  d’un 
Lac  , qu’on  appelle  quelquefois  le 
Lac  d’OMi , & plus  communément 
le  Lac  d’Oïxz.  Ce  Lac  , dilènt  les 
Annales  du  Japon,  fe  forma  en  une 
nuit  ; le  terrein  , dont  il  occupe  la 
place  , ayant  été  englouti  par  un 
tremblement  de  terre.  Il  n’a  pas 
beaucoup  de  largeur , mais  il  s’étend 
au  Nord'  près  de  foixante  lieuës 
jufqu’au  Royaume  de  Canga.  Il 
eft  très-poiflbnneux  , il  a furtout 
tine  grande  quantité  de  Saulinons 
. qui  font  excellens  , & tous  fts  bords, 
font  couverts  de  Canards  fauvages  ; 
il  fe  décharge  dans  deux  rivières  , 
dont  l’une  defeend  à Méaco , quelle 
traverfe  , & l’autre  pafte  à Iodo  Ôc 
' à OZACA. 

Allez  près  de  ce  Lac , environ  à fuc 
lieuës  de  Méaco , & fur  la  gauche  en 
, allant  à ïcdo  , eft  une  Montagne  • 
très-haute,  dont  la  vue  eft  charmant 
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~ te,&  qui  fe  nomme  IesAn  , ou  Iio . 

san  ; différence  , qui  n’eft  apparem-  DeI5^’ 

rhent  , que  dans  la  prononciation  ; - ■ 

comme  il  arrive  à la  plûpart  des  SynD£Iu 
noms  , qu’on  trouve  fi  diverfement  r»i». 
écrits  dans  prefque  toutes  nos  Rela- 
tions. Iesan  veut  dire  belle  Monta- 
gne. Les  Ecrivains  Portugais  la  nom- 
ment Frenoxama  , & ont  été fuivis- 
par  tous  ceux,  qui  ont  travaillé  fur' 
leurs  Mémoires  ; mais  comme  c© 
nom  fignifie  Montagne  , il  eft  vrai- 
femblable,  qu’ils  ne  s’en  font  fervis, 
que  parce  que  les  Japonnois  l’ont 
donné  par  excellence  au  Mont  Ie- 
sAn.  Il  a huit  lieues  delong  , & l’on 
y compte  encore  aujourd’hui  juf- 
qu’à  trois  mille  Temples  ( en  y com- 
prenant fans  doute  les  Chapelles  ) , 

, plufieurs  Villages  , & un  très-grand 
nombre  de  Monafteres.  Sa  fituation, 

& plus  encore  la  prétenduë  fainteté 
du  lieu , en  avoient  fait  un  azile  pour 
les  Habitans  de  Méaco  pendant  les 
guerres  civiles  ; toutefois  ce  préten- 
du Sanétuaire  n’avoit  pas  toujours 
été  bien  épargné,  & au  tems  , dont 
je  parle  , le.  nombre  des  Temples  , 
qui  ayoit  été  ayant  les  troubles  auiü 

Qv 
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„ grand  pour  le  moins , qu’il  l’elh  au»- 

15  I c-  jourd’hui , étoit  réduit  à fix  cent 
celui  des  Monafteres  étoit  à peu  près 
..  Ü£“  égal.  Ce  lieu  au  refte  eft  délicieux  ; 

Syn  Mu.  ° r , 

ce  ne  lont  que  vallees  entrecoupées 
de  ruiiïeaux  & de  fontaines , quivont 
fe  perdre  dans  de  petits  bois  très- 
agréables.  De  loin  la  Montagne  ne 
paroît  qu’une  épaiffe  forêt,  parce 
que  les  arbres  y font  d’une  hauteur 
furprenante. 

Parmi  le  nombre  infini  de  Bon- 
zes , qui  habitoient  ce  beau  pays , il 
y avoit  un  Tunde , qui  ayant  beau- 
coup entendu  parler  du  Chriftia- 
nifine  , fouhaitoit  jialfionnément 
de  fçavoir  ce  que  c’etoit , que  cet- 
te Religion  étrangère.  Il  écrivit, 
pour  cet  effet  au  Pere  de  T'orrez* 
lui  manda  , que  fans  Ton  grand  âge, 
il  eût  été  le  trouver  ; mais  que  la 
choie  ne  lui  étant  pas  poflible  , il  le 
prioit  de  fe  tranfporter  jufqu’à  Ie- 
îan  , ou  d’y- envoyer  quelqu’un  de 
les  Religieux.  » Vous  avez  paffé 
35  bien  des  Pays  , lui  difoit-il  à la  fin 
de  fa  Lettre,  traverfé  bien  des  Mers, 

3?  & couru  bien  des  rifques  , pour 
< » procurer  de  la  gloire  à votre  Dieuà . 
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35  refilerez- vous  de  venir  fur  cette 
» montagne,oùvous.avezun  fi  grand 
55  intérêt  d’établir  votre  Religion  ? 5> 
Le  Pere  de  Torrez  , lorlqu’il  reçut 
cette  Lettre  , n’avoit  auprès  de  lui 
aucun  Millionnaire , dont  il  pût  difi- 
pofer,  & fa  prélènce  étoit  nécelfaire 
dans  le  Bungo  ; il  répondit  au  Bon- 
ze, qu’il  lui  envoyeroit  le  premier 
de  fes  inférieurs , qui  le  trouveroit 
libre,  & qu’en  attendant,  il  le  prioit 
de  lire  attentivement  un  petit  Ecrit, 
qu’on  lui  préfenteroit  de  la  parc. 
C’étoit  u^ abrégé  de  la  Doctrine  , 
& des  principaux  devoirs  du  Chrif- 
tianifme  , qu’il  avoit  compofé  , & 
qui  étoit  très  bien  fait.  Peu  de 
tems  après  le  Pere  Vilela  , & enfuite 
le  Pere  Gago  arrivèrent  à Fucheo  , 
pour  les  raifons  que  j’ai  dites  ; auf- 
litôt  le  Supérieur  Général  fongea  à 
tenir  au  Bonze  de  Iefan  la  parole  , 
qu’il  lui  avoit  donnée  , & il  lui  en- 
voya le  Pere  Vilela  , Laurent , & 
un  jeune  Japonnois  , qui  devoit 
lèrvir  de  Catéchifte  aux  deux  Mil- 
lionnaires. 

Le  Pere  Vilela  , avant  cjue  de  par- 
tir, fe  fit  rafer  les  cheveux  & la  bar-, 

Qvj 
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— be  , & s’habilla  à peu  près  comme 

MJ55,.  les  Bonzes  , pour  faire  voir  quil 
— - — étoit  Dodeur  dans  fa  Loi  , & par- 
.Svn^Mu  cc  qu’on  l'avertit#que  fans  -cela  il. 
iü5.  auroit  de  la  peine  à être  reçu  à Ie>- 
fan.  Il  paroît  pourtant , que  dans  la 
fuite  on  s’eft  accoutumé  à voir,  les 
Dodeurs  Européens  dans  leurs  ha.- 
bits  ordinaires- ; mais- je  ne  trouve 
rien  de  bien  certain  fur  cet  article. 
Les  Millionnaires  s’embarquèrent  au 
mois  de  Septembre  fur  un  petit  Bâ- 
timent , qui  faifoit  voiles  vers  Sacai., 
& ce  voyage  fut  pour  eux  un  tilfu 
de  croix  , fous  le  poids  defquelles 
un  courage  moins  ferme-,  que  le  leur, 
eut  cent  fois  fuccombé.  Tout  l’E.- 
* quipage  du  Navire  étoit  idolâtre  & 
fort  fuperftitieux  ; les  calmes  furvin- 
rent , qu’on  étoit  encore  prefqu’à  la 
vûë  du  Port , d’où  l’on  étoit  parti , 
& pour  obtenir  un  vent  favorable., 
il  fut  réfolu  de  faire  quelqu’offrande 
à un  des  Dieux  de  h mer  : il  fallut 
pour  cela  faire  une  quête  , & celui 
qui  en  fut  chargé  , s’adrelfa  au  Pere 
Yilela,  comme  aux  autres;  l'Hom- 
me-Apoftolique  répondit  , que  ce 
u’étoit  p£s  à des  Dieux  fourds  & ira— 
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puilfans , mais  au  leul  Créateur  du  — =» 

Ciel  & de  la  terre  , qu’il  falloit  s’a- 

drclfer , pour  obtenir  de  pareilles  

grâces  , nul  autre  que  lui  , n’ayant  synMu,: 
droit  de  commander  à la  nature.  A 
ces  mots  on  le  reconnut  pour  ce  qu’il 
étoit , & les  -Matelots  le- mirent  for- 
tement dans  la  tête- , que  c’étoiluii, 
qui  étoit  caulè  de  la  bonace  ; & 
comme  elle  continua  encore  quelque 
tems  , & qu’enfuite  il  s’éleva  un 
vent  contraire  , il  ne  fe,  peut  dire 
combien  d’outrages  les  Millionnai- 
res reçurent  de  ces  Barbares , qui  ne 
s’en  tinrent  pas  même  aux  injures* , 
car  ils  les  frappèrent  fou  vent  comme 
des  efclaves  , ils  les  lailfoient  plu- 
ïreurs  jours- de  fuite  lans- leur  don- 
ner à manger , & ils  furent  plus  d’une 
fois  fur  le  point  de  les  jetter  à la  mer.  , 

Une  vifion , ou  lî  l’on  veut  , un 
fonge , qu’eut  le  Pere  Vilela , & dans 
lequel  il  lui-  fembla  , que  l’Apôtre 
des  Indes  lui  promettoit  de  l’aflifter,, 

& lui  recommandoic  d’avoir  bon 
courage  , le  fortifia  beaucoup  , & il 
-eut  foin  d’animer  fes  Compagnons. 

Enfin  on  les  abandonna  dans,  un. 

IP oit,  où  l’on  avoit  pris  terre  5 & 
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Ton  avertit  tous  les'Patrons  de  Na- 
vires , qui  s’y  rencontrèrent,  que  ces  - 
Etrangers  étoient  les  Ennemis  des 
Dieux  , & qu’on  ne  poüvoit , lans  - 
le  rendre  criminel , avoir  aucun  com- 
merce avec  eux.  Par-là  les  Serviteurs 
de  Dieu  fe  virent  réduits  à une  petite 
Barque  alfez  mauvaife  , fur  laquelle 
on  voulut  bien  leur  donner  palîage  ; ; 
mais  le  Ciel  prit  leur  caulè  en  main, 
& récompenla  d’une  maniéré  écla- 
tante la  charité  de  celui- , qui  les 
avoit  reçus.  Tous  les  Navires , qui 
leur  avoient  refufé  le  paffage , & ce- 
lui , qui  les  avoit  amenez  julques- 
là  , ou  périrent  par  la  tempête  , ou 
furent  laproye  des  Corfaires  ; tandis 
que  la  feule  Barque  , où  ils  étoient , 
continua  fa  route  lans  aucun  acci- 
dent. 

De  Sàcai , où  la  Barque  s’arrêta  , 
les  Millionnaires  prirent  leur  chemin 
par  terre , & gagnèrent  Sacomoto  , 
petite  Bourgade , qui  eft  au  pied  du 
Mont  Iefan.  Le  Pere  Vilela  s’y  arrê- 
ta, & envoya  Laurent  avertir  defon 
arrivée  le  Bonze  , à l’occafion  du- 
quel il  avoit  entrepris  ce  voyagea 
Laurent  ne  le  trouva  plus , il  y a y oit 
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peu  de  jours , qu’il  étoit  mort;  mais  — - 
fbn  SuccelTeur  au  gouvernement  de 

Ion  Monaftere  , nommé  Daïzem 

BO  , confola  le  Millionnaire  , en  lui  Svif^a< 
alsûrant  que  le  Défunt  avoit  prote-  in>» 
fté,  avant  que  d’expirer,  qu’il  croïoit 
fermement  tousdes  articles  contenus 
dans  l’Ecrit , que  le  Pere  de  Torrez  • 
lui  avoit  envoyé.  Il  ajouta,  que  lui- 
même  , & dix  de  les  Inférieurs  , fou- 
haitoient  fort  d’entendre  un  Doc- 
teur Européen  , & qu’il  n’étoit  pas  , 
éloigné  des  fentimens , dans  lefquels^ 
il  avoit  vû.  mourir  fon  Prédécelfeur. 
Laurent  retourna  en  diligence  don- 
ner ces  nouvelles  au  Pere  Vilela , 
qui  litr  le  champ  fe  tranlporta  au 
Monaftere  de  Daïzembo. 

Le  Bonze , & les  autres , dont  ce- 
lui-ci avoit  parlé  à Laurent , furent 
merveilleulèment  fatisfaits  des  entre- 
tiens , qu’ils  eurent  avec  le  Million- 
naire ; mais  aucun  n’ola  le  déclarer 
pour  le  Dieu  des  Chrétiens.  Daï- 
zembo dit  même  en  fecret  au  Pere 
Vilela , qu’il  étoit  perfuadé  de  la  vé- 
rité de  tout  ce  qu’il  venoit  de  lui  en-» 1 
fèigner;  mais  qu’il  craignoit,  qu’on 
ne  le  fît  mourir , s’il  renonçait  à la' 
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s,r5i  rent,qu  avant  que  défaire  aucune 
— démarche  dans  une  affaire  aufïi  im- 
Syn  Mu.  portante  , que  celle  de  prêcher  une 
21l>  nouvelle  Religion  ? il  falloit  avoir 
l’approbation  du  Xago  , qui  étoit 
alors  à Iefan  , & qu’ils  lui  confèil- 
loient  d’aller  voir  ce  Chef  de  leur 
Religion.  Le  Pere  eût  bien  fouhaité 
en  effet  d’avoir  un  entretien  avec  le 
Xaco  , mais  il  ne  lui  fut  jamais  pof- 
fible  de  parvenir  jufqu  a lui  ; & conv 
me  il  ne  vit  plus  aucune  apparence 
de  rien  faire  à Iefan  , il  prit  le  parti 
d'aller  à Méaco,  où  il  arriva  le  der- 
nier jour  de  Novembre. 

Il  fe  retira  d’abord  dans  une  mai- 
fon  , qui  tomboit  en  ruine,  il  y de- 
meura pluiïeurs  jours-  avec  fon  Com- 
pagnon &.  fon  Catéchifle,  & ils  s’y 
préparèrent  par  la  priere  & par  la 
pénitence  à la. grande  ceuvre  , qu’ils 
alloient  entreprendrez  Leur  retraite 
finie, le  Pere  Vilela,  qui  trouva  moïen 
de  faluer  l’Empereur  Cubo-Sama  , 
•dont  il  fut  parfaitement  bien  reçu  , de 
qui  lui  permit  de  prêcher  fa  Religion, 
fè  montra  dans  les  quartiers  les  plus 
Sequentez.de  la  Ville  le  Crucifix  à la 
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main.  Méaco  étoit  alors  alfez  tran- 
quille , & la  Angularité  du  fpeétacle 
affembla  d’abord  autour  du^Prédi- 
cateur  toutes  fortes  de  perfonr.es,  à 
qui  il  annonça  le  Royaume  de  Dieu; 
mais  la  plupart  le  traitèrent  de  vi- 
fïonnaire , les  Bonzes  le  mirent  de 
la  partie  , & ayant  débité  parmi  le 
peuple  tout  ce  que  leurs  Confrères 
d’Amanguchi  & du  Ximo  avoient 
imaginé  , pour  rendre  odieux  & mé- 
prifables  les  Do&eurs  Portugais  , 
ceux-ci  ne  pouvoient  plus  paroître 
nulle  part , qu’ils  n’effuyaffent  des 
huées , & qu’on  ne  les  appellât  man- 
geurs de  chair  humaine. 

Iis  eurent  meme  bientôt  fujef  de 
craindre  quelque  chofe  de  pis;  l’ani- 
mofiré  du-  peuple  contr’eux  devint, 
extrême  , & ils  ne  fe  regardèrent 
plus  que  comme  des  viétimes  defti- 
nées  h h mort.  Un  Habitant  fort, 
ailé  lesavoit  reçus  chez  lui,  il  appré- 
henda qu’on  ne  lui  en  fit  une  affai- 
re, il  leur  dit  affez  doucement  defe. 
retirer  ailleurs  ; & comme  le  Pere 
Vilela  ne  le  preffoit  point  de  fortir  ,, 
ce  Barbare  leva  le  fabre  fur  lui  , &. 
peu  s’en  fallut,  qu’il  ne  la  lui  déchai> 
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w—  geâtfur  la  tête.  Le  Millionnaire  fut 
'de  j.  c.  contraint  de  fe  refueier  dans  une  ca- 

banne  , ou  il  n avoit  qu  un  peu  de 

- Def  Pa'dle  pour  fe  coucher , & où  il  fouf- 
frit  beaucoup  de  la  faim , du  froid  , 
& de  l’humidité  ; tout  cela  néan- 
moins ne  fit  qu’enflammer  fon  zele  , 
il  continua  fes  prédications , comme 
fi  elles  euffent  été  reçûës  avec  ap- 
plaudiifement , & cette  intrépidité 
le  fit  enfin  eftimer  de  tous  ceux  , qui 
fçûrent  fe  mettre  au  delfusde  la  pré- 
vention , ou  que  la  paillon  n’aveu- 
gloit  pas  ; on  fe  rendit  plus  attentif  à 
fes  difcours , & plufieurs  comment 
çerent  à goûter  la  Doétrine. 

Il.fembloit  néanmoins-,  que  per- 
fonne  n’ofoit  fe  déclarer  , & il  pa- 
roifioit  qu’on  craignoit  les  Bonzes 
& la  Cour.  Enfin  un  Gentilhom- 
me d’Amanguchi,  que  les  uns  nom- 
ment A l Q u i m -e  x A -,  & les  autres  • 
Ich IMARA,  fut  le  premier,  qui  rom- 
pit la  glace.  Il  fe  fit  baptifer  avec 
deux  de  fes  amis  , & leur  exemple 
fut  bientôt  fuivi  de  plufieurs  Per- 
fonnes  de  conlidération.  La  faveur 
de  Mioxindomo  contribua  beau- 
. coup  â ce  fuccès , mit  en.  honneur  la. 
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Religion  Chrétienne,  & fit  refpeéter 
les  Minières.  Ce  Seigneur  , dont 
nous  parlerons  beaucoup  dans  la 
fuite  , étoit  favori  du  Cubo-Sama , 
que  nous  entendrons  toujours  dé- 
formais fous  le  nom  d’Empereur  , & 
le  Pere  Vilela  , qui  étoit  d’un  cara- 
étere  fort  aimable  , & avoit  des  ma- 
nières ti%s-infinuantes , avoit  trouvé 
de-l’accès  auprès  de  lui.  Il  obtint  par 
fon  crédit  une  féconde  audience  de 
l’Empereur,  qui  lui  accorda  des  Pa- 
tentes en  banne  forme , & fit  défen- 
fe  fous  peine  de  la  vie  , de  l’inquié- 
ter dans  fcs_  fondions.  Tout  cela 
produifit  un*grand  effet  ; les  Bonzes 
n’ofèrent  plus  rien  entreprendre  con- 
tre dès  gens , que  le  Souverain  pre- 
noit  fous  fa  protection  , & pour  qui 
le  Favori  s etoit  déclaré.  Ily  eut  mê- 
me plus;  car  on  vit  alors  , ce  qui  ne 
s’étoit  point  encore  vû  ailleurs  , les  , 
plus  confidérables  de  ces  Religieux 
Idolâtres  embraffer  comme  à l’envie' 
le  Chriftianifme. 

Celui,  dont  la  converfion  fitplus 
de  bruit  , & qui  donna  l’exemple 
aux  autres , fut  un  nommé  Quen- 
xu.  De  la  manière  , dont  on  parle  : 
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■ — de  ce  Doéteur  dar.s  toutes  les  Relâ- 

***  tionSj  j’ai  vues  , c’étoit  encore 

toute  autre  chofe  , que  Fucarando- 

nD'(u  no  : dans  la  vérité  Quenxu  étôit  un 
iioî  de  ces  fages  Payens , qu’une  profon- 
de étude  de  la  nature  conduit  infen- 
fiblcment  aune  connoitïance  fuperfi»* 
cielle , maiS'ftérile  de  fon  Auteur.  Sa 
Chambre  étoit  parce  d’emlflemes  & 
de  fèntences  , qui  contenoient  une 
morale  fort  faine , & qui  marquoient 
allez  que  quarante  ans  de  folitude  , 
qu’il  avoit  employez  à contempler 
les  Myfteres  de-  fa  Sefte  , n avoient 
point  effacé  en  lui  1 idée  d’un  pre- 
mier Etre  , fans  commencement  & 
fans  fin.  On  y voyoit  entr’autres  un 
Tableau,  qui  palfoit  pour  une  piè- 
ce fort  rare;  il  repréfentoit  un  ar- 
bre fec  au  milieu  d’une  belle  prairie; 
& le  Bonze  avoit  mis  au  bas  ces  deux 
Dyftiques,  qu’un  de  nos  Auteurs  ( a ) 
a ainfi  traduits  en  notre  Langue. 

Arbre  fec  fans  fruit  ,■  fans  feuille  & fans 

^ verdure  ; 

Dis-moi , fi  tu  le  fiais , qui  t'a  mis  en  ce  lieu  -* 
(a\  Lc  Pere  Craflet.  " • 
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C’eft  le  Dieu  t out-puijfant , auteur  de  la  natme,  p7"j”c*. 
Sans  lequel  je  ne  fuis  qu’un  bois  a mettre  an  feu.  i 

.De 

Que  l’homme  efl  ccmpofe  d’une  nature  étrange  ! Syn  Ma. 

Ce  n'eft  qu’un  pur  mélange ^ 11 10* 

Ve  l’Etre  ç?  du  Ne'ant , qu'fvit  ç?ne  vit  pas, 
ji  n’ejl  jamais  content  , & le  veut  toujours  être * 

Sitôt  qu’il  vient  h naître  , 

Il  court  h tous  moment  delà  vie  au  trépas. 

Xe  do&e  Bonze  , dès  qu’il  entendre 
parler  du  Pere  Vilela  , eut  envie  de 
le  connoître,  moins  pourtant  par  cu- 
riofité  , que  par  vanité.  Il  l’alla  trou- 
ver , & d’un  air  de  fuffifance  accom- 
pagné de  mépris  , il  lui  dit , qu’il  ne 
venoit  pas  pour  apprendre  de  lui 
quelque  chofe , mais  qu’il  ne  feroit 
pas  fâché  de  l’entendre  parler  de  fa 
Religion.  Le  Pere  Je  reçut  avec  cette 
modeflie  , qu’infpire  la  vérité  , puis 
entrant  en  matière,  il  voulut  établir 
l’exiftence  d’un  premier  Principe.  A 
peine  avoit-il  commencé  fon  dif- 
cours  , que  f’Efprit  Saint  toucha  le 
cœur  du  Religieux  Idolâtre  ; il 
lui  parut , qu’on  lui  ôtoit  un  ban- 
deau de  devant  les  yeux.  Le  Mif» 
fionnaire  s’apperçut , qu’il  pâliflbic 
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de  tems  en  tems  , que  Ton  attention 
dic^6’0C‘  devenoit  plus  férieufe , enfin  qu’il  fè 
paffoit  en  lui  quelque  chofe  d?ex- 
traordinaire. 

Encouragé  par  ce  changement , 
dont  il  auguroit  bien  , il  s’étendit 
fort  fur  la  conformité  , qu’ont  les 
principes  de  la  Morale  Chrétienne  , 
avec  les  lumières  de  la  raifion  , & fit 
voir  combien  au  contraire  les  Seâes 
du  Japon  font  oppofées  au  bon 
fens.  Le  Bonze  immobile , comme  un 
homme  interdit,  jettoit  de  momens  à 
autres  de  profonds  foupirs,  & neré- 
pondoit  rien.  Enfin  la  grâce  prit  le 
delfus  , & il  fallut  fe  rendre.  Je  fuis 
Chrétien , s’écria-t-il  tout  d’un  coup , 
je  fuis  Chrétien,  baptifez.-moi.'Le  Mifi- 
fionnaire  ne  fe  fit  point  prier , l’opé- 
Tation  célefte  dans  l’ame  de  ce  Pro- 
félyte  étoit  trop  fenfible  , pour  en 
pouvoir  douter  un  moment.Quënxu 
fut  baptifé  à l’heure  meme  , & le 
bruit  d’un  événement  fi  fingulier  s’é- 
tant répandu  d’abord, il  y eut  jufqu’à 
quinze  Bonzes  des  plus  diflinguez  , 
qui  demandèrent  le  Baptême.  Parmi 
ces  illuftres  Néophytes , il  y en  avoir 
lin,  à qui  l’innocencç  & l’auftérité  de 
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fa  vie  avoientfans  doute  préparé  les  — — — 
’voyes  à la  grâce  de  la  converlion.  Il  ^‘o. 
eft  vrai  qu’il  n’y  avoit  rien  de  lî  dur,  — 
qjue  la  maniéré  , dont  il  vivoit.  Le  syn  mu. 
delir  qu’il  avoit  d’aller  au  Ciel  , lui  aal°* 
avoit  fait  faire  vœu  d’enfeigner  gra- 
tuitement leFoQUEKio  toutefa  vie. 

Huit  ans  avant  que  le  Pere  Vilela 
vînt  à Méaco  , le  Bonze  fongea  une 
nuit , que  des  Prêtres  venus  de  l’Oc- 
cident , lui  montroient  le  chemin 
du  Ciel  ; & le  lendemain  il  apprit , 
qu’il  en  étoit  arrivé  deux  à Aman- 
guchi.  Il  fut  des  premiers  à enten- 
dre les  Prédications  du  Pere  Vilela, 

& il  vint  exprès  de  Farjma  , où  il 
demeuroit.  Il  en  fut  fort  fatisfait  , 
mais  ce  fut  la  converlion  de  Quen-- 
xu,  qui  acheva  de  le  déterminer. 

§.  VIL  ' 

Les  Bornas  s'élèvent  contre  le  Pere  VU 
lela  , & ce  qu't  en  arrive.  Le  Pere 
Gago  retourne  aux  Pndes  , & pour- 
quoi : ce  qui  lui  arrive  en  chemin.  Le 
Pere  Vilela  va  à Sacai.  Defcription 
de  cette  Ville . 

De  fi  grands  fuccès  fembloient  ré- 
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—  pondre  au  Millionnaire  d’une  a* 

°M6ôf  bondanre  récolte,  lorfque  les  Bon- 

—  zes  excitèrent  contre  lui  un  orage 

SynMu  d autant plus  dangercitx , que  le Xa- 

iüo.  co  fe  mit  à leur  tête  : la  partie  fut 
liée  avec  tant  de  fecret , qu’avant 
que  les  Chrétiens  eûlfent  le  vent  de 
ce  qui  fe  tramoit , les  me  fuies  étoient 
prifes  pour  perdre  leur  Dodeur.  Le 
Gouverneur  de  Méaco  gagné  par 
une  grolfe  fomme  d’argent,  promit 
à leurs  Ennemis  de  le  ch  aller  de  la 
Ville  ; & il  ne  s’agilï'oit  plus  , que 
de  trouver  un  prétexte  , pour  le 
faiie,fans  contrevenir  aux  Ordon- 
nances de  l’Empereur.  Le  Pere  fut 
averti  de  ce  qui  fe  tramoit  contre 
lui , par  Mioxindono  , quilui  con- 
cilia de  fe  retirer  dans  une  de  les 
Forterefics  , & d’y  relier,  jufqu  a ce 

3u’il  pût  parer  le  coup  , qu’on  le 
ifpofoit  à lui  porter.  Il  déféra  à cet 
avis , & il  ne  pouvoit  gueres  s’en' 
.difpenfer  ; mais  il  connut  bientôt , 
qu’on  avoit  eu  tort  de  le  lui  donner. 
U fut  informé  , que  fa  retraite  étoit 
regardée  comme  une  fuite  , & que 
les  Infidèles  en  triomphoient  ; il  re- 
tourna donc  fur  le  champ  à Méaco  , 

& 
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& réfolu  à tout  événement , il  parut 

dans  cette  Capitale  avec  plus  d’af-  ^ * 

sûrance  , que.  jamais.  Dieu  bénit  Ton 

courage  ; les  Bonzes  furent  étonnez , SynMu. 
Mioxindono  parla  à l’Empereur , & *■*-<>• 
ce  Prince  défendit  par  un  nouvel* 

Edit , de  troiibler  les  Prêtres  Euro- 
péens dans  l'exercice  de  leur  Mi- 
niftere. 

Cet  avantage  remporté  fur  les 
Minières  des  Idoles  , & la  faveur 
déclarée  de  la  Cour  Impériale,  diR. 
polerent  admirablement  les  efprits 
en  faveur  du  Chriftianifmc  ; de  forte 
que  les  deux  Religieux  commencè- 
rent à recueillir  avec  j oye,  ce  qu’ils 
ayoient  lemé  avec  tant  de  fatigues. 

On  venoit  de  toutes  parts  leur  de- 
mander le  Baptême  ; & bientôt  leur 
plus  grand  embarras  fut  de  trouver 
du  tems , pour  fatisfaire  à tous  ceux , 
qui  vouloient  être  inftruits.  La  fer- 
veur des  Fidèles  s’accrut  avec  leur 
nombre  ; & comme  ils  bruloientdu 
dehr  de  faire  adorer  le  Dieu  , qu’ils 
venoientde  connoître  , les  plus  fça- 
vans  d'entr’eux  cômpofèrent  un  pe-* 
tit  Traité  en  forme  de  Lettre  âdref- 
fé  aux  Chrétiens  du  Bungo  , où  iU 
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oppofoient  la  Loi  de  J esu  s-Christ 

aux  différentes  Seôtes  Hu  Japon., 

& faifoient  voir  combien  elle  leur 

SynDjf(u  eft  fupérieure.  II  n’eft  pas*  croya- 
am.  ble  de  combien  de  çonverfions  ce 
petit  Ouvrage  futl’occafion , oul’in- 
flrumcnt. 

De  la  maniéré  dont  les  efprits  pa- 
roiffoient  partout  difpofèz  à rece- 
voir l’Evangile  , il  eft  confiant  qu’il 
ne  manquoit  que  des  Ouvriers 
pour  l’annoncer.  On  en  demandoit 
de  plufîeurs  Provinces  au  Perè  de 
Torrez  ; mais  il  ne  lui  en  venoit 
point  des  Indes  , & pour  comble  de 
chagrin , il  fut  encore  obligé  de  fè 
priver  du  feul  Prêtre , qu’il  eût  avec 
lui  dans  le  Ximo.  Mais  ce  fut  bien 
moins  cette  perte,  qui  le  toucha , que 
le. principe  , qui  la  caufa  , & les.  cil— 
confiances  , aont  elle  fut  accompa- 
gnée. Un  des  premiers  Millionnai- 
res , fur  qui  l’Apôtre  des  Indes  avoit 
jetté*  les  yeux  pour  la  Million  du 
Japon  , après  qu’il  eut  reconnu  que 
, cette  Nation  demandoit  des  Prédi- 
* cateurs  d’un  grand  mérite  & d’une 
vertu  peu  commune  , fut  le  Pere  Bal- 
* ' ,tha£aj  Gago  ; & rien  ne  doit  donner 
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une  plus  grande  idée  de  ce  Reli 

gieux;,  que  la  préférence  , qui  lui  ^ 

fut  donnée  par  un  fi  bon  Juge  , fur ‘-~ 

tant  de  Saints  & de  grands  Hommes,  c D.e. 
qui  firent  alors  changer  toute  I Aiie  mu 
de  face  , & parmi  lefquels  il  y a eu 
tant  d’Apôtres  & de  Martyrs. 

LePere  Gago  fit  d’abord  honneur 
au  choix  de  fon  Supérieur.  Il  apprit 
fi  aifément  la  Langue  Japonnoilè  , 
qu’en  très-peu  de  tems  , il  fut  en 
état  de  la  parler  avec  facilité , •&  mê- 
me avec  élégance.  Il  fit  dans  le  Bun- 
go  , dans  le  Firando  , & dans  le 
Chicugen  des  converfions  innom- 
brables ; fa  vertu , & la  douceur  de 
lès  maniérés  lui  avoient  tellement' 
gagnéle  cœur  de  tous  lès  Néophy- 
tes , que  leur  attachement  à fa  per- 
fonne  alloit  jufqu’à  une  véritable 
tendreffe.  Enfin  les  miracles,  que 
Dieu  opéra  plus  d’une  fois  pac  Ion 
mirtiftere  , & furtout  le  pouvoir  , 
qu’il  avoit  reçu  , de  chalfer  les  Dé- 
mons , répandirent  fort  loin  fa  ré- 
putation. Ce  qu’il  fouffrit  dans  la 
pri le  de  Facata  avoit  achevé  de  le 
rendre  infiniment  cher  & précieux  à 
toute  cette  Eglife  uaiflante.  Mais  ce 
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Géant  s’arrêta  malheureufement  an 
milieu  de  fa  courfe  , & par  un  fccret 
jugement  de  Dieu  , qui  voulut  fans 
doute  apprendre  à tant  d’Hommes 
Apoftoliques  * que  quoiqu’ils  eulfent 
fait  & fouifert  pour  fon  Nom  , ils  ne 
pouvoient  avoir  trop  de  défiance 
d’eux  mêmes  : un  des  plus  faints  , 
des  plus  zélez  , & des  plus  infatiga- 
bles Ouvriers,  qui  fufl'cnt  alors  dans 
1/Orient , fut  du  nombre  de  ceux  , 
qüi  après  avoir  mis  la  main  à la  cha- 
r-uë , regardent  lâchement  derrière 
eux. 

Il  n’y  avoit  pas  longtems  , que  le 
Pere  Gago  étoit  revenu  de  Facata, 
qu’on  apperçut  en  lui  un  grand 
changement;  cet  homme  , à qui  juf- 
ques-là  rien  n’avoit  paru  difficile  , 
trouvoit alors  tout  impoflîble.  Enfin 
il  déclara  que  fès  infirmité z ne  lui 
permettaient  pas  de  demeurer  plus 
longtems  au  Japon.  Il  y a bien  de 
l'apparence^,  que  la  violente  litua- 
tion  , où  il  s’étoit  trouvé  à la  prile 
de  Facata  , lui  avoit  affoibli  l’efprit; 
car  depuis  ce  tems-là  il  parut  tout 
un  autre  homme.  Le  Pere  dé  T'or- 
rez , .qui  le  remarqua  , & qui  jugea 
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fort  fagement , qu’un  Millionnaire  Dc  T c" 
en  cet  état  ne  feroit  plus  déformais  i<<r.  ’ 
fort  utile  à la  Million  du  Japon  , 
confentit , quoiqu’avec  bien  du  re-  Syn  \fu.. 
gret  , à fon  départ;  & la  nouvelle'  Ziifm 
ne  s’en  fut  pas  plutôt  répandue  , que 
la  défolation  fut  extrême  parmi  tous' 
les  Fidèles.  Mais , ni  la  douleur  du^ 
Supérieur  de  la  Million  -,  ni  les  lar- 
mes des  Néophytes,- ne  purent  faire 
changer  de  réfolution  au  Pere  Ga- 
go,  qui  pour  cacher  fa  foiblelfc  air  • 

, Public,  ou  plutôt  pour  le  tirer  des 
•mains  de  ces  nouveaux  Chrétiens 
fit  courir  le  bruit,  qu’il  alloit  cher- 
cher aux  Indes  un  renfort  de  Prédi- 
cateurs. Il  s’embarqua  .le  lèptiéme- 
jour  d’Oétobre  de  l’année  15  6 i.fur- 
le  Vaiffeau  d’EMMAsruEL  de  Men- 
doze  , quifaifoit  voiles  vers  Malaca. 

Il  n’alla  pas  bien  loin  , fans  recon- 
naître', que  Dieu  le  pourfuivroit 
comme  un  autre  Jonas  ; car  après- 
quelques  jours  d’une  navigation  af- 
fez  tranquille , le  Navire , où  il  étoi: , 
fut  affailli  d’une  des  plus  rudes  tour- 
mentes , qu’on  eût  peut-être  vues 
dans  ces  mers.  Alors  le  Millionnaire 
fugitif  fentit  tout  le  poids  de  la  co- 
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6 lcre  du  Ciel.  II  fe  reprocha  cent  fois 

/'c*  fon  infidélité  , & il  s’offrit  en  facri- 
1,01» 

fice , pour  le  falut«d’un  Equipage  , 

Sy^liu.  ^ur  ieclueI  d crut  avoir  attiré  cette 
tempête  ; il  refufa  meme  une  place , 
qu’on  lui  préfenta  dans  l’efquif  , où' 
plufieurs  fongeoient  déjà  à fe  jetter  , 

& pendant  quinze  jours , que  dura 
la  tourmente , il  fit  tout  ce  qu’on  eût 
% pû  attendre  de  lui  dans  le  tems  de  là 
plus  grande  ferveur.  Enfin  le  Navire 
• alla  fe  brifer  dans  un  Port  de  l’Ifle 
de  Haïnan  , où  quoiqu’il  abordât  « 
tout  cîefagreé  , tout  le  monde  eut  le* 
tems  de  fe  fauver.  Le  Pere  Gago  fe 
rendit  enfuite  à Goa , & ne  Jaifla  pas 
de  rendre  encore  quelques  fervices 
dans  les  Indes  à la  Compagnie  & à 
J’Eglife  ; mais  ce  ne  fut , ni  avec  le': 
même  zele-,  ni  avec  le  mêmefuccès , 
s^uc  dansfes  premières  annnées  : là 
conduite  étoit  d’ailleurs  fort  réglée,8c 
dans  le  fonds  on  le  plaignit  beaucoup 
plus , qu’on  ne  le  blâma.  Il  parut 
même  fur  la  fin  de  fes  jours  repren- 
dre une  nouvelle  vigueur , & l’on- 
. vit  renaître  en  lui  quelqu’étincelle 
de  ce  feu  divin , dont  il  avoit  fi  4ong- 
tems  brûlé  ; cependant  il  n’atteignit 
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jamais  au  degré  de  fainteté  , dont  — - 
il- étoit  déchû.  Mais  revenons  I des 

objets  plus  confolan*, quoique  moins  

in-ftruétifs  peut-être  pour  plufieurs  sy^Mu 
de  ceux  , qui  liront  cette  Hiftoire.  un. 

La  réputation  du  Pere  Vilela  n’é- 
toit  plus  renfermée  dans  l’enceinte  -, 
de  Méaco  , ni  meme  bornée  aux 
environs  de  cette  Capitale  de  l’Em- 
pire. Il  fut  appellé  à Sacai  par  un 
des  principaux  de  la  Ville.  Sacat 
aujourd’hui  Ville  Impériale,  & fituée 
dans  la  Province  d Izumi  , étoit  au 
tems,  dont  nous  parlons  , une  des 
plus  opulentes  , & des  plus  fortes 
Villes  du  Japon.  Elle  eft  au  Nord 
de  Méaco  parles  trente-cinq  dégrez 
trente  minutes.de  latitude  fèpten- 
trionale  , baignée  de  la  mer  à l’Oc- 
cident , & du  relie  environnée  d'un 
foiré  fort  large  , & toujours  rempli 
d’eau.  Elle  ne  reconnoiffoit  alors  • 
aucun  Prince  particulier  ; le  Gou- 
vernement y étoit  Républiquain , & 

■ quelques  Relations  afsurent  , qu’il 
différoit  fort  peu  de  celui  de  Venife. 

La  Police  y étoit  admirable  ; les 
- moindres  fautes  contre  le  bon  ordre 
& la. tranquillité  publique , y étoient 

Riiij 
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le verement  punies , & l’on  y avoir 
joui  d’une  paix  profonde  , tandis, 

Îrue  toutes  les-  Provinces  circonvoi- 
ines  étoient  dans- le  trouble  & dans^. 
l’agitation  ; mais  cette  Ville  riche  , 
puilfante , plongée  dans  les  délices , 
qu’attire  toujçmrs  l’abondance  , & 
fiere  de  la  profpérité  , n’étoit  pas 
difpofée  à recevoir  l’Evangile  , & la 
Foi  n’y  a jamais  fait  de  grands  pro- 

êlès-  . - 

Parmi  tant  d’endurcis  , if  y avoir 

une  famille  prédeftinée  ; le  Pere 
Vilela  fut  reçu  comme  un  Ange  du 
Giel  par  le  Gentilhomme , qui  l’a- 
vojt  fait  venir  , & dont  il  baptifa  en 
peu  de  tems-  toute  la  maifon.  Ce 
Millionnaire  a écrit  <Je$  chofes  mer-^ 
veilleulès-  de  cette  famille  , qui  étoir 
une  des  plus  puiffantes  de  tout  le- 
pays , furtout  d’un  enfant  de  qua- 
torze ans  , qui  ne  refpiroit  que  le 
martyre.  En  effet  il  avoit  été  rempli-, 
dans  le  Baptême  d’une  fi-  grande- 
abondance  de  grâces , qu’il  lèmbloit 
un  Séraphin  tout  embrafé  de  l’a- 
mour de  Dieu.  Après  le  départ  du 
Pere  Vilela  , il  obtint  de  fes  paren$< 
ia  permiflion.  d’aller  à Fucheo , pour. 
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v jouir  de  l’entretien  des  Million- * 

naires  , qui  y etoient  toujours  en 
plus  grand  nombre  qu’ailleurs , & — 

voici  ce  que  Loiiis  Almeyda , qui  $yn  mu£ 
étoit  pour  lors  dans  cette  Ville,  en 
a écrit  dans  Tes  Lettres.  » Il  ne  (è 
>j  voit  rien  de  plus  parfait  dans  for- 
» dre  de  la  Nature, ni  dans  celui  de: 

>0  la  Grâce  , qu’un  jeune  homme , qui 
» nous  eft  venu  de  Sacai.  Il  appro- 
» che  tous  les  huit  jours  du  Sacre- 
» ment  de  l’Autel , & c’eft  ordinai- 
» rement  avec  une  abondance  de- 
50  larmes’  , qui  infpireroit  de  la  dé- 
» votion.aux  cœurs  les  plus  durs* 

» Rien  n’eft  plus  humble  , on  voit 
,3)  avec  étonnemeut  un  enfant  de 
» condition  aimer  à fe  confondre 
s»  avec  les  plus  pauvres.  Il  s’eft  mê- 
» me  fait  entièrement  ralèr  la  tête  , 

» pour  n’avoir  plus  aucune  marque 
5>  de  Noblelfe;  fes  habits  font  lim- 
» pies , & fa  nourriture  eft  des  plus» 

5»  groflieres  , aullî  paroît-il  réfolu  à 
50  renoncer  entièrement  au  monde  „ 

50  quand  il  aura  atteint  l’âge  nécef- 
• 5>  faire  pour  cela,  oo  Après  que  cet 
admirable  enfant  eut  refté  quelque; 
tems  à Fucheo  , fes  parens  le  rede-r 
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mandèrent , & le  Pere  de  Torrez  le 

ifèi.  reconduifît  par  terre  jufqu’au  Port 

■ de  Vocoxiura  , qui  eft  de  la  Prin- 

Sy h Mu.  cipâuté  d’O  mura,  où  il  devoit 
A4îI*  s’embarquer;  il  y trouva  un  Navire, 
qui  chemin  faifant  s’arrêta 'dans-  le- 
Port  de  Firando.  Vincent  , c’étoit 
le  nom  du  jeune  Chrétien  de  Sacai ,. 
y voulut  rendre  vifite  à la  femme  du 
Prince  Antoine  , qu’il  apprit  être 
alors  dans  la  Ville  ; & comme  il  la 
trouva  qui  fe  difpofoit  à la  Con- 
fèflion  avec.tous  les  Domeftiques , 
il  leur  fit  un  difcours  fi  pathétique  , • 

fur  la  pénitence  Chrétienne’ , qu’on 
auroit  dit  que  lé  faint  Efprit  parloit. 
par  fa  bouche.  C’étoit  alfez  Tufage  - 
dans  cette  nouvelle  Eglile , d’accou- 
tumer les  enfans  à parler  en  public  , 
fiir  les  poinrs  principaux  de  la  Reli- 
gion & de  la  Morale  Chrétienne , & 
ils  s’en  acquittoient  avec  une  grâce 
nonpareille  , & avec  un  fuccès , qui 
paffe  tout  ce  qu’on  en  peut  dire, 
mais  il  y avoit  dans  celui-ci  quelque 
choie  d’epctâordinaire  , & qui  fem- 
bîoit  fiifnatureî.  Vincent  avoit  une 
iceur  nommée  Monique  , dont 
fcous  aurons  bientôt  occafion  de  • 
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dire  des  chofes  aufli  merveilleufes  , 
que  ce  que  nous  venons  de  voir  de 
Ion  frere. 

§.  VIII. 

Louis  Almeyda  vijïte  les  Eglifes  du  Xi- 
mo.  Union  entre  les  Chrétiens.  Soin 
que  l’on  prenoit  de  l'éducation  de  la 
jeunejfe  Chrétienne.  Charité  des  Fi- 
dèles. Almeyda  parcourt  le  Royaume 
de  Saxuma.  En  quel  état  il  trouve  les 
Chrétiens  d' Ekandono;  ce  qui  ft 
pajfe  entre  lui  & le  Tono. 
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Le  Pere  Vilela  demeura  fort  peu 
de  tems  à Sacai , où  il  s’apperçut  » 
bientôt  , qu’il  ne  devoit  pas  com- 
pter de  faire  beaucoup  de  fruit , & 
ii  retourna  à Méaco  , où,  le  nombre 
des  Profélytes  croifïoit  tous  les 
jours.  Mais  tandis  que  ce  grand 
Ouvrier  établifloit  fi  foliderpent  le 
Chriftianifme  dans  le  centre  de 
l’Empire  , Loiiis  Almeyda  , qu’une 
confiante  application  à l’étude  de 
nos  Myfteres , & de  la  Langue  Ja- 
ponnoiie  , jointe  à une  vertu  héroï» 
que  , avoit  rendu  très-capable  d’être 
•employé  au  Miniftere  Evangélique  , 
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vifitoit  lés  Eglifes  du  Ximo  , qui. 
étoient  deftituées  de  Pafteurs  , 8s 
guérilfoit  en  même  tems  les  corps. - 
& les  âmes  : il  commença  par  le 
Firando.  Il  trouvoit  dans  tous  les 
lieux  de  Ton  partage  de  nouveaux 
fiijets  d’adorer  la  bonté  libérale  de 
Dieu,  qui  fembloit  n’avoir  point  de 
réferve  pour  les  Japonnoisj  mais- 
deux  .chofes  le  frappèrent  plus  , que 
tout  le  refte  , ainfi  que  lui-même* 
s’çn  explique  dans  une  de*  lès'  Let- 
tres aux  Jéfuites  des  Indes.  La  pre- 
mière écoit  l’efprit  de  pénitence , qui  * 
régnoit  parmi  ces  nouveaux  Fidèles 
à un  point , qu’on  avoit  toutes  les’ 
peines  dû  monde  à-  les  retenir  dans  > 
les  bornes  de  la  diferétion.  La  fé- 
condé eft  , qu’aurtitôt  qu!un  Infi- 
dèle avoit  reçu  le  Baptême , quel- 
que grortier  , & quelqu’ignorant 
qu’il- fût  d’ailleurs  , il  devenoit  for- 
midable aux  Bonzes.  Le  Million- 
naire cite.plufieurs  traits  de  ces  deux 
merveilles , & il  ajoûte  en  partietb- 
lier  par  rapport  à larteconde  , qu’on 
voyoit  tous  les  jours-  les  plus  vils  - 
artilanss  des  femmes  , des  et*— 
Lins *,  faire,  aux  plus,  céleb'res.  Do.^ 
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éïeurs  des  queftions , & leur  propo- 

fer  des  difficultez  , aufquelles  ils  ne  De/^îGi 
pouvoient  répondre  , & les  jetter  — 1 — L 
dans  des  embarras , d’où  ils  ne  le  ti-  _ D^.  . 
roient  point.  mu 

Ce  qui  contribuoit  encore  plus 
à conferver  & à augmenter  la  fer- 
veur primitive  dans  cette  Chré- 
tienté , c’eft  l’union  étroite  , qu’on 
avoit  trouvé  le  lècret  d’établir  , & 
qu’on  avoit  grand  foin  d’entrete- 
nir , non  feulement  entre  les  parti-  * 
culiers  de  chaque  Eglife  , mais  auflï 
entre  toutes  les  Eglifes  ; ce  qui  y cau- 
foit  Une  fainte  émulation.,  dont  les 
fruits  fe  rendoient  de  jour  en  jour 
plus  fènfibles.  Elles  s’écrivoient  mu- 
tuelle«nent  pbur  fe  confoler  dans  les 
perfécutions  , qu’on  leur  fufcitoit.; 
pour  s’animer  à la  fainteté  ; pour 
s’exciter  à la  perfévérance  j & pour 
fè  communiquer  ce  qui  fè  pafToit  de  , 
plus  édifiant  dans  chacune  : aulïi 
ppuvoit-on  dire  des  Fidèles  du  Ja- 
pon , ce.que  S.  Luc  rapporte  des  pre- 
miers Fidèles- , qu’ils  n’avoient  tous 
qu’un  cœur  & qu’une  ame.  Il  arri- 
voit  encore  de  ce  petit  commerce^ 
piété , que  les  exemples,  de  vertu 
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que  donnoient  les  particuliers  , é- 
toient  connus  partout  , & que  le 
fruit  n’en  étoit  pas  renfermé  dans 
l'enceinte-  d’une  Ville  , ou  d’une 
Bourgade. 

Mais  ce  qui  fervoit  principalement 
à donner  de  la  Habilité  à tout  lë 
bien  , qui  fe  faifoit  dans  l’Eglife  du 
Japon  , c’eft  le  foin  extraordinaire , 
qu’on  y prenoit  de  l’éducation  de  la 
jeunefle.  Non  feulement  il  y avoit 
dans  chaque  Million  une  Ecole  pu- 
blique , où  l’on  enfèignoit  la  Doc- 
trine Chrétienne;  quelques  princi- 
pes des  Belles-Lettres , le  Chant  de 
l'Eglifè , & meme  un  peu  de  Mufi- 
que  ; mais  les  Millionnaires  pre- 
noient  chez  eux  ceu\  d’enire  les 
enfans , en  qui  ils  remarquoient  de 
meilleures  difpofitions  , & plus  de 
talens.  C’étoit  furtout  ceux-lL  qu’on 
exerçoit  à parler  en  public  de  la  ma- 
niéré , que  j’ai  dit.  On  les  accoutu- 
moit  aulïi  peu  à peu  à loraifon  men- 
tale , & aux  autres  exercices  établis* 
dan£  les  Séminaires.  Ces  enfans  en- 
troient dans  tout  avec  une  facilité  & 
-*ine  affeftion  liirprenantes  ; on  leur 
•XK>y oit  pratiquer  des  veytus  , qui 
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auroient  fait  honneur  aux  Religieux  — 
Tes  plus  confommez  ; plufïeurs  ne  Det^®‘ 

pouvoient  entendre  parler  de  la  Pafi- 

lion  du  Sauveur  des  hommes  , fansr  SyllDMu» 
fondre  en  larmes,  & ils  s’exprimoient  tui, 
fur  ce  fujet  de  maniéré , à faire  com- 
prendre , qu’ils  fèntoient  parfaite- 
ment ce  qu’ils  difoient. 

Tous  les  Vendredis  ils  s’aflcm- 
bloient  dans  l’Eglife  , d’où  ils  al- 
loient  procefiîonnellement  vers  une 
Repréfentation  du  faint  Sépulchre, 
vêtus  en  Pénitens , & portant  cha- 
cun un  .infiniment  de  la  Palîîon.  On 
les  voyoit  marcher  avec  une  modef- 
tie , & une  piété  , qui  ne  fe  fentoicnt 
point  de  leur  âge , & ils  paroiffoient 
pénétrez  de  la  grandeur,  .&  de  la 
iainteté  du  Myflere  , qu’ils  repré- 
fentoient.  A mefure  qu’ils  arrivoient 
au  terme  de  la  Station  , ils  fe  prof- 
ternoient  contre  terre , & formoient 
à haute  voix  des  aéles , & des  afpi- 
Tations  conformes  aux  inftrumens , . 
dont  ils  étoi^nt  chargez  , & ils  les 
terminoient  toujours  par  demander 
avec  larmes  la  grâce  du  martyre. 
Quand  tous  avoient  fini , pour  faire 
froir  .combien  il$  étoient  difpofea 
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à répandre  leur  fang  pour  Je  fus-- 
Chrift,  ils  fe  découvroient  les  épau- 
les ,&  prenoient  tous  enfemble  une 
rude  difcipline  à la  vue  de  leurs  pe- 
res  & de  leurs  meres.j  & de  tout  le 
peuple  , à qui  la-ferveur  de  ces  pe- 
tits Innocens  faifoit  pouffer  des  fou- 
pirs  & des  fanglots , dont  tout  re~ 
tentiffoit.  Que  ceux , qui  regarde- 
ront ces  détails  comme  des  minucies  •, 
fouffrent  que  je  m’y  arrête  quelque- 
fois , en  faveur  de  ceux , qui  en  feront 
édifiez  , & qui  ne  me  pardonne- 
roient  peut-être  pas  de  les  avoir  re- 
tranchez abfolument  dans- un  Ou- 
vrage de  la  nature  de  celui-ci , où  js 
dois  écrire  pour  tout  le  mondé, 
D ailleurs  ce  font  ces  particularitez  , 
qui  font  mieux  connoître  le  génie 
d’une  Nation  j puifqu’il  eft  certain 
que  la  grâce  , lors  même  qu’elle 
agit  plus  fouverainement  fur  les 
cœurs , fe  conforme  prefque  tou- 
jours au  caraéiere  dominant  de  ceux  4 
dont  elle  triomphe.  ' ’ ’ 

Cependant  une  Chrétienté  éta-r 
folie  fur  de  tels  fondemens.  ne  pou- 
voir pas  manquer  de  produire  ces 
exemples  merveilleux  dç  vertus  ,.qiu 
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ont  étonné  l’UnivérS',  & qui  ne  trou- 
veroient  peut-être  point  croyance 
parmi  nous,  fi  ceux  memes  , qui 
avoient  le  plus  d’intérêt  à les  enfie- 
velir  dans  le  filence  , ne  les  avoient 
aulîî  hautement  publiez  , que  les 
Catholiques.  Mais  fi  ces  grands  fuc- 
cès  adoucilfoient  les  travaux  des 
Millionnaires , & Jeurrendoientleurs 
Néophytes  bien  chers  , il  n’eft  pas 
moins  vrai , que  l’excès  de  ces  tra- 
vaux , les  mauvais  traitemens  des 
Bonzes,  & le  courage  , avec  lequel 
ces  Religieux  s’expofoient  fans  celle 
à toutes  fortes  de  périls  , pour  ga- 
gner des  âmes  à Jefus-Chrift , infpi- 
roient  aux  Fidèles  un  attachement 
incroyable  pour  leurs  perfonnesw 
Cela  paroilfoit-en  toute  occafion^ 
mais' principalement , lorfqu’il  arri- 
voit  quelque  nouvel  Ouvrier  au  Ja- 
pon. Dès  qu’ils  le  fçavoient  proche  , 
prefque  tous  alloient  au-devant  de 
lui , marchant  deux  à deux,  & chan- 
tant des  Pfeaumes  , ou  quelque 
Motet , dont  les  paroles  étoient  ti- 
rées de  l’Ecriture  , & accommodées 
au  fiijet.  Au  moment  que  le  Million-» 
naire  paroilfoit  , ces  bonnes  gens 
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faifis  des  joye  , & les  yeux  baignez 
de  pleurs  , ne  pouvoient  plus  que^ 
pouffer  des  cris  entrecoupez  de  fan- 
glots  : ils  couroient  en  cet  état , & 
fans  ordre  ,fe  jetter  à Tes  pieds  , & 
demeuroient  quelque  tems  en  cette 
pofture  autour  de  lui , les  bras  éle- 
vez vers  lè  Ciel,  comme  s’ils  euffent 
vu  un  Ange  , qui  en  fut  defcendu  . - 
pour  les  y conduire.  Ils  édatoient 
enfuite  en  adions  de  grâces  , qu’ils 
rendoient  à Dieu  , de  leur  avoir  en- 
voyé un  nouveau  Pafteur  : puis  ils 
le  conduifoient  à TEglife  , où  ils-* 
chantoient  le  Te  Deutn. 

Leur  charité  mutuelle  entr’eux  , 
n’étoit  pas  moins  admirable.  Iln’ar- 
rivoit  aucun  Chrétien  d’une  autre  ^ 
Eglife  , qu’on  n’envoyât  quelqu’un 
pour  le  recevoir  , quand  on  étoit 
averti  de  fa  venue  ; TEglife  étoit  tou- 
jours Je  lieu,,  où  on  le  conduifoit 
d’abord  , & jamais  on  nele  laiffoit 
aller  à l’auberge  : tout  l’embarras  de 
ce  Voyageur  , & encore  plus  des 
Millionnaires  , étoit  pour  fe  déter-' 
miner  entre  tous  ceux , qui  vouloient 
les  pofleder.  C’eft  Louis  Almeyda  , 
qui  nous:  infirme  de  tous  ces  faits-. , . 
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dont  il  avoit  une  connoilfance  d’au-  J" 
tant  plus  parfaite,  qu’aucun  Mif- 
fïonnaire  n’a  plus  fouvent  que  lui  — 
parcouru  tous  les  endroits  du  Ja-  syn  Mu. 
pon  , où  l'Evangile  a pénétré  de  Ion  32ll> 
tems.  Les  Lettres  , par  lelquelles  il 
rend  compte  à fes  Supérieurs  de 
l’état  , où  il  trouvoit  les  Egides , 
qu’il  viutoit  , font  remplies  d’un, 
grand  nombre  de  traits , que  je  fup- 
prime  avec  regret , mais  il  m’a  paru: 
nécelfaire  de  le  luivre  dansfon  voya- 
ge- ; 

De  Firando  , ce  Millionnaire  en-^ 
tra  dans  le  Saxuma  , & palfa  par  la 
Forterelfed’EKANDONO  ,-où  il  avoit 
reçu  dans  la  route  un  ordre  précis, 
de  le  rendre  incelfamment.  C’étoit 
au  cœur  de  l’Hyver  , & il  trouva 
en  quelques  endroits  les  chemins  tel- 
lement bouchez , que  pour  avancer , 
il  lui  falloit  fouvent  abattre  la  neige 
avec  des  pics , comme  on  fait  en 
quelques  endroits  des  Alpes.  11  fut 
furpris  de  voir  la  maifon  d’Ekando- 
no  prefque  toute  Chrétienne  ; mais 
il  ne  s’y  arrêta  point  pour  lors  # parce 
qu’il  étoit  prelfé  de  le  rendre  à Can- 
goxima.  Il  apprit  en  arrivant  dans . 
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cette  Ville, que  le  Roi  de  Saxuma  y 
étoit,  & il~alla  le  trouver,  pour  lui 
rendre  une  Lettre  du  Pere  de-To*- 
rez.  Ce  Prince  reçut  la  Lettre  avco 
toutes  les  marques  d’une  parfaite  ef- 
time  pourlaPcrfonne  du  Supérieur, 
& fit  beaucoup  d’amitié  à Almeyda.- 
Le  Millionnaire  voulut  profiter  de 
ce  favorable  accueil  , pour  infpires 
au  Roi  des  penfées  de  làlut  mais  il 
s’apperçut  bientôt  qu’il  parloit  et> 
vâin,  & que  ce  Prince  pouvoit,  s’il 
étoit  bien  ménagé  , devenir  favora- 
ble au  Chriftianifme  , mais  qu’il  ne 
feroit  jamais  Chrétien. 

De  Cangoxima  , Louis  Almey-«- 
da  palfa  à un.  autre  Port  nommé 
Tomari  n -,  où  le  Navire  d’Em- 
manuel de  Mendoza  étoit  cncors 
mouillé  , & il  remit  à ce  Capi- 
taine deux  Lettres , dont  le  Roi  de 
Saxuma  l’avoit  chargé.  L’une  étoit 
pour  le  Vice-Roi  des  Indes,  & l’au- 
tre pour  le  ^ Provincial  des  Jéliiites. 
Il  prioit  l’un  & l’autre  de  choifir  lès 
Etats , pour  y établir  le  Commerce 
des  Portugais  , & il  leur  otfroit  une 
Maifcn  , pour  y fixer  le  féjour  ordi- 
naire duSupérieur  de  la  Million,  De 
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-Tomarin  , notre  Voyageur  retour 

na  à Cangoxima  , où  il  vifita  toiis 

les  Chrétiens,  & les  trouva.tels  pour  

la  ferveur  , mais  en  bien  plus  grand  syn  mu. 
nombre  , que  l’Apôtre  des  Indes. ne  «n-n 
les  avoit  laiflcz.  De  leur  côté  , ils 
profitèrent  de  la  préfence  du  Mif- 
fionnaire  en  gens,  qui  avoient  une 
faim  extrême  du  pain.de  la  divine 
parole,  & Almeyda  baptifa  un  grand 
nombre  de  perfonnes  , parmi  leD 
quelles  il  y avoit  deux  Seigneurs  , 
parens,  ou  alliez  du  Roi,  avec  toutes 
leurs  familles.  Enfin  , avant,  que  de 
partir  de  ce  Port , Tl  eut  la  confolation 
d’y  voir  une  Eglife  bâtie  au  vraiDieu. 

La  patience , la  fidélité  , la  vertu , 

& le  zele  de  ces  Chrétiens , pour  le 
fèrvice  de  leur  Souverain  , dont  ils  « 
lui  avoient  donné  plufieurs  preuves 
éclatantes  , avoient  charmé  ce  Prin- 
ce , & lui  faifoient  fouhaiter  que 
tous  fes  SujetSiembrafTalfent  une  Re- 
ligion fi  fainte.  Almeyda  eut  le  bon- 
heur de  recueillir  les  fruits  de  cette 
bonne  volonté  du  Roi , & ne  trouva 
aucun  obftacle  aux  delfeins  , qu’il 
forma  pour  rendre  de  plus  en  plus 
cette  Chrétienté  fioiififante.  Il  vifita 
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-■  au fli  les  Bonzes  , qui  furent  chaf- 
TVi  6z  n'ez  *~es  k°nnes  maniérés , & une 

• cure  confidérable  , qu’il  fit  fur  la 

Sj n^Mu.  Pcrform.e  d’un  de  leurs  Tundes  , 
acheva  de  les  lui  gagner  tous:  quel- 
ques-uns même  demandèrent  le  Ba- 
* ' ptême;  mais  comme  ils  déclarèrent , 

qu’ils  ne  pourroient  Ce  difpenfer  d’afi 
fifter  aux  Funérailles  du  Prince  , s’il 
venoit  à mourir , & d’y  faire  leurs 
fondions  , il  ne  les  baptila  point. 
Enfin  rien  ne  l’arrêtant  plus  à Can- 
goxima , il  retourna  chez  Ekando- 
no  , comme  il  s’y  étoit  engagé  , & 

' il  apprit  en  y arrivant  la  mort  du 
Vieillard,  que  le  Pere  Xavier  avoit 
chargé  du  foin  des  Chrétiens  de  cc 
Château. 

P Avant  que  de  fonger  à lui  donner 
un  Succefieur, il  voulut  connoître  par 
■lui  * même  tous  ceux,  qui  compo- 
> foient  ce  petit  Troupeau,  & quelque 

prévenu , qu’il  fut  en  leur  faveur  fur 
le  bruit  public , il  trouva  qu’on  n’en 
difoit  pas  encore  a(Tez.  Il  voyoit  des 
Femmes , des  Enfans , de*s  Soldats , 
des  Domeftiques , qui  n’avoient  ja- 
mais vu  de  Prêtre  , qu’une  feule  fois 
en  palfant , dans  l’exercice  familier 
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des  plus  fublimes  vertus  du  Chrii-  

tianifme  : tous  s’adonnoient  à l’O- 

raifon  , à la  Pénitence  , & à toutes  — 

les  bonnes  œuvres,  dont  ils  pou- 
voient  trouver  l’occafion  ; ils  le  re- 
tiroient  le  plus  fouvent  qu’il  leur 
■étoit  poflîble  , dans  une  forêt  voifi- 
me  , & y reftoient  plulieurs  jours  de 
fuite  uniquement  occupez  de  Dieu 
& de  leur  falut  ; d’où  il  étoit  ailé 
-de  conclure  , que  le  Saint  Efprit  au 
défaut  des  hommes  , avoit  été  leur 
Maître  dans  la  fcience  divine.  L’é- 
clat d’une  fi  grande  lainteté  avoit 
fait  prefqu’autant  de  Profélytes  , 
qu'il  étoit  refté  d’ïnfidéles  dans  cette 
Forterelfe  après  le  départ  du  Perc 
Xavier  , & Almeyda  les  trouva  li 
bien  inftruits,  qu’il  les  baptifa  tous.’ 

"Il  nomma  enfuite  pour  préfider  aux 
Exercices  de  Religion  , le  fils  du  Sei- 
gneur inertie , & il  lui  alfocia  un  jeu- 
ne homme,  en  qui  il  avoit  remar- 
qué un  grand  efprit  , & beaucoup 
plus  encore  de  ferveur.  • 

Çe  Néophyte  compofa  peu  de 
tems  après  un  fort  bel  Ouvrage , qui 
fut  d’une  grande  utilité  à toute  l’E- 
glife  du  Japon,  C etoit  un  abrégé 
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de  l’Hiftoire  Sainte  depuis  la  créa- 
tion du  monde  , jufqu’à  la  Réfur- 
reétion  de  Jefus-Chrift.  Les  fouffran-  . 
ces  & les  opprobres  delà  Paillon  de 
l’Homme-Dieu  y étoient  furtoutre- 
préfentées  d’une  maniéré  fort  tou- 
chante > aufli  ne  pouvoit-on  enten- 
dre l’Auteur  parler  fur  cette  matière  , 
.qu’on  ne  fe  fentît  le  cœur  embrafé 
des  flammes  de.  l'amour  eélefte.  Un 
jour  qu’Almeyda* , après  lui  avoir 
raconté  les  perfécutions , que  l’E^li- 
fe  avoit  fouffertes  à fa  nailfance , lui 
demandoit  ce  qu’il  feroit , fuppofé 
que  le  Roi  fon  Souverain  lui  or- 
donnât d’abjurer  le  Chriftianifme. 

Voici , dit  il , ce  que  je  lui  répon- 
ds drois.  Seigneur,  voulez-vous  que 
je  vous  fois  fidèle  , & que  j’aye 
toujours  toute  la  foumiflîon , qu’il 
» convient  à un  Sujet  d’avoir  pour 
» fon  Roi  ? voulez-vous*  que  je  té- 
» moigne  du  zele  pour  votre  lèrvice 
» dans  les  occafions , où  je  pourrois 
>3  vous  être  utile , & qu’aucun  inté- 
93  rêt  particulier  ne  me  fafle  jamais 
93  oublier  ce  que  je  vous  dois  ? vou- 
as lez-vous  que  je  fois  doux,  modé- 
93  ré.,,  complaifant , plein  de  charité 
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envers  mes  égaux  ; que  je  lbuffrc 
33  avec  patience  tous  les  mauvais 
55  traitemens , qu’on  me  fera  ? or- 
33  donnez -moi  donc  de  demeurer 
as  Chrétien  ; car  iln’y  a que  d’un 
33  Chrétien , qu’on  puifTe  raifonna- 
33  blement  attendre  tout  cela. 

Parmi  tant  de  fujets  de  confola- 
tion  , une  choie  aiïügcoit  fcnlible- 
ment  le  Millionnaire.  Ekandono  ne 
pouvoit  lé  déterminer  à fe  faire  Chié* 
tien  , quoiqu’il  fut  perfuadé  de  la 
vérité  du  Chrillianiime  , qu’il  l’ai- 
mât, & qu’il  prît  un  p’iailïr  lïngulier 
à en  entendre  parler.  Almeyda  n’o- 
mit rien  pour  le  toucher  ; mais  un 
jour,  qu’il  le  prelfoit  extraordinai- 
rement , il  en  .reçut  cette  réponfe. 
33  Le  Dieu  du  Ciel , que  vous  me 
33  prêchez , & que  je  reconnois  pouf 
33  le  feul  vjai  Dieu  , m’elt  témoin 
33  que  mon  coeur  l’adore,  & que  fa 
33  Loi  y eft  gravée  ; & làns  cela  au- 
33  rois-je  permis  à ma  famille  , & 
*33  même  au  moindre *de  mes  Su- 
3o  jets,  de  l’embralfer  ? mais  vous  ne 
33  fçavez  pas  les  mefures  , que  je  fuis 
33  obligéfcde  prendre  avec  la  Cour 
>3  de  Saxuijia,  Vous  croyez  , parce 
Tom:  II.  S 
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que  le  Roi  vous  fait  bon  vifage,; 

»%<;•  3ï  qu’il  voit  de  bon  œil  le  progrès 

» de  votre  Doétrine  : vous  vous 

Sÿn^Mu  35  tromPez  •*  ce  Prince  ne  s’emba- 
2-iü.  as  ralfe  pas  beaucoup  de  ce  que  fait 
>3  le  peuple  , parce  que  lès  démar- 
33  ches  ne  tirent  pas  à conféquence, 
33  & que  Ion  attachement  à votreRe- 
33  ligion  peut  attirer  les  Portugais 
33  dans  fes  Ports  : ainli  il  la  toléré , & 
3>  fait  même  femblanp  detre  bien  aile 
3>  qu’elle  s ’établilfe  parmi  les  gens  du 
33  commun  ; ipais  il  s’en  faut  beau- 
33  coup  qu’il  foit  dans  les  mêmes 
33  difpolîtions  par  rapport  à la  No- 
3»  blelfc.  J’elpere  toutefois  de  la 
33  Bonté  divine  , qu’elle  fera  naître 
3»  le  moment  favorable  , auquel  je 
33  pourrai  fans  aucun  rifque  ne  rien 
33  déguiler  de  mes  véritables  fénti- 
33  mens.  33  Le  Miflioiyiaire  vit  bien 
par  ce  dilcours  , qu’il  étoit  inutile 
d’inlifter  davantage.  Il  prit  congé  de 
ce  Seigneur  & partit  pour  le  Pays 
d’OMURA  , où  il  venoit  de  recevoir’ 
un  ordre  du  Pere  de  Torrez  de  le 
rendre  incelfamment.  Nos  Relations 
ne  difent  plus  rien  depuis  & tems-là 
du  Seigneur  d’Ekandon®, 
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§/IX.  , ; 

Défcription  de  U Principauté  d'ObiU- 
"nA.  Caractère  du  Prince,  Offres  qu'il 
fait  aux  Portugais.  Le  Roi  de  Fi* 
rando  en  fait  de,  pareilles , mais  elles 
font  moinfjinceres . Facata  reçoit  de  , 
nouveau  l'Evangile.  Almeyda  va  trou- 
ver le  Prince  d'Omura  , & en  eft  bien 
reçu.  Il  commence  un  Etablifjement 
a Vocoxiurà.  Conduite  indigne  du 
Roi  de  Firando , & ce  qui  en  arrive . 

La  partie  la  plus  occidentale  du  — ■ ■ 

Ximo  fe  divile  en  quatre  pointes  , D,e^,c‘ 

qui  avancent  confidérab.lement  dans . 

la  Mer  , & peuvent  être  regardées  Sya,:)^lI 
comme  quatre  Péninfules.  Celle  qui  mi. 
regarde  le  Nord  , & plufieurs  peti- 
tes Ifles , qui  en  font  fort  proche  , 
compofènt  la  Principauté  d’Omura , 
dont  la  Capitale , qui  porte  le  même 
nom  , & qui  vraifemblablement  le 
lui  a donné , eft  fituée  dans  le  fonds 
d’une  Baye  , fur  le  bord  de  la  Mer  , 
mais  elle  n’a  tout  au  plus  qu’une 
rade , qui  n’eft  pas  même  des  plus 
sûres.  Ce  petit  Etat  eft  de  la  Pro- 
vince de  Figen  , aufli  bien  que  te 
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Tacacu  .ou  leJlqyaumejd’ARTMA, 
celui  de  F 1 R A N d o , & celui  de 
Gotto  : il  a même  toujours  relevé 
du  premier  de  ces  Royaumes , qui 
eft  Je  plus  confidérable  des  trois. 
Aulïi  les  Princes  d’Omura  n’ont-ils 
jamais  pris  le  titre  de  Roi , pas  mê- 
me dans  le  tems , que  plufieurs  con- 
quêtes alfez  confidérables,  & l’établit 
fement  du  Port  de  Nangazaqui,dont 
ils  étoient  les  maîtres  , les  eurent 
rendus  aufti  riches  , & auflî  puif 
fans , que  la  plûpart  de  ceux  , qui  le 
portoient  ; & c’eft  à tort , que  quel- 
ques Auteurs  le  leur  ont  donné,  puîf 
qu’il  eft  certain  , qu’ils  n’ont  jamais 
ccflfé  d’être  Vaffaux  des  Rois  d’A- 
rima. 

SumitAnda,  qui  gouvernoit 
alors  ce  petit  Pays , étoit  fils  puîné 
de  Xengandono  Roi  d’Arima  , & 
avoit  reçu  de  la  nature  toutes  les 
qualitez  , qui  attirent  le  refpetft  & 
l’amour  des  peup+es.  Comme  il  n’a- 
voit  pas  été  élevé  dans  l’efpcrance  de 
régner,  il  n’avoit  paru  d’abord  en  lui 
qu’un  Sujet  fournis,  non  feulement 
aux  volontez  du  Roi  fon  Pere  , mais 
encore  à l’égard  de  fon  Freie  aîné , 
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après  que  Xengandono  eut  abdiqué 
la  Couronne  en  faveur  de  ce  jeune 
Prince  , comme  cela  fe  pratique  af- 
fez  fouvent  au  Japon.  La  valeur  de 
Sumitanda  faifbit  le  foutien  du 
Royaume  , & ne  donnoit  point 
d’ombrage  ; fa  bonne  mine,  une 
certaine  popularité  noble  , fon  hu- 
meur douce  & bienfaifante  , fes  ma- 
nières & fon  air  affables  le  rendoient- 
les  délices  du  Peuple  , & ne  cau- 
foient  point  de  jaloufie  au  Souve- 
rain. Un  Prince  de  ce  caraéfere  n’é- 
toit  pas  né  pour  être  toujours  Sujet. 
Le  Seigneur  d’Omura  , qui  étoit 
proche  parent  du  Roi  d’Arima 
mourut  fans  lailfcr  d’autre  enfant , 
qu’un  fils  naturel  , qui  fut  jugé  in- 
capable de  lui  fuccéder.  Là  Princeflc 
• veuve  adopta  Sumitanda  , & au 
grand  contentement  de  tous  fes  Su- 
jets le  déclara  Prince  d’Omura.  Le 
changement  de  fa  fortune  n’en  fit 
aucun  dans  fa  Pcrfonne  , il  foutint 
dans  fa  nouvelle  dignitp  l’opinion  , 
qu’on  avoit  conçue  de  fon  mérite  , 
& il  gouverna  avec  tant  de  bonté*  & 
de  grandeur  , qu£  difficilement  on. 
auroit  pû  trouver  un  Prince  , qui 
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aimât  plus  Tes  Sujets , ni  des  Sujets , 
qui  fuflent  plus  affe&ionnez  à leur 
Prince. 

Il  y avoit  environ  douze  ans,  que 
Sumitanda  étoit  Prince  d’Omura  , 
lorfqu’il  lui  tomba  par  hazard  entre 
les  mains  un  Livre  compofé  par  le 
Pere  Vilela  , où  la  vérité  de  la  Re- 
ligion Chrétienne  étoit  nettement 
expliquée  , & folidement  prouvée. 
Il  le  lut  avec  attention  , & fe  fentit 
forrementporté  à embraffer  le  Chri- 
ftianifme.  Pour  ne  point  agir  avec 
précipitation  dans  une  affaire  de 
cette  importance  , il  fouhaita  de 
conférer  avec  quelqu’un  des  Reli- 
gieux Européens  , & comme  il  ne 
vouloit  point  découvrir  fon  dc/Fein  , 
il  propofa  à fon  Confeil  d’attirer 
dans  fes  Ports  les  Vai  fléaux  Portu- 
gais. Il  exagéra  l’utilité  , que  fcs. 
E^ats  pourroient  tirer  de  ce  Com- 
merce , & ajouta  , que  le  meilleur 
moyen  d’engager  ces  Marchands  à 
lui  donner  la  préférence  fur  tous  les. 
autres  Princes  du  Japon  , étoit  de 
leur  ofirir  de  plus  grands  avantages  , 
qu’on  ne  leur  en  faifoit  ailleurs  , & 
lurtcut  de  donner  aux  Miniftres  de 
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leur  Religion  un  Erablifiement  dans 
fes  terres. 

Ce  projet  fut  univerfellement  ap- 
plaudi , & le  Prince  en  donna  aulTi-  Syn' mu," 
tôt  avis  au  Pere  de  Torrcz  , lui  *»lî- 
manda  que  le  Port  de  Voco- 
XiurA  feroit  ouvert  aux  Vaifleaux 
Portugais , qu’ils  y feroient  exempts 
de  tous  droits  , qu’il  leur  céderait  # 
toutes  les  terres  , qui  font  à deux 
lieues  à la  ronde;  qu’il  y auroit  une 
Maifon  pour  les  Millionnaires  , 
qu’aucun  Idolâtre  ne  pourrait  s’y 
établir  fans  leur  contentement.  Le 
Supérieur  n’avoit  garde  de  négliger 
une  li  belle  occalion  d’étendre  le 
Royaume  de  Dieu.  Il  n’eut  pas  plu- 
tôt reçu  la  Lettre  du  Prince  , qu  il  - 
écrivit  à Almeyda  de  fe  tranfporter 
à Omura  , & luPenvoya  toutes  les 
inftru&ions  , dont  il  avoit  befoin  , 
pour  traiter  avec  Sumitanda.  Ce  fut 
ce  qui  obligea  ce  Religieux  à quitter 
plutôt , qu’il  n’auroit  fouhaité  , le 
Royaume  de  Saxuma. 

Cependant  le  Roi  de  Firando  eut 
le  vent  de  ce  qui  le  projettoit  à Omu- 
ra , & réfolut  de  ne  rien  omettre 
pour  en  traverfer  l’exécution.  Dans 
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cette  vue  , il  écrivit  une  Lettre  très— 

^ JlC‘  obligeante  au  Pere  de  Torrez  ; il  le 

■*— prioit  d’oublier  le  pafle  , d être  bien 

SynMu.  perfuade  cjue  tout  ce  qui  étoit  ar- 
2zü.  rivé,  s’éroit  fait  malgré  lui  , qu’iî 
étoit  toujours  dans  les  mêmes  fenti- 
mens  à 1 egard  du  Chriftianifme  , où 
il  avoit  paru  d’abord  ; que  la  feule 
* ncceffité  des  affaires  l’avoit  obligé  de- 
les  dilîimuler  pour  un  tems , & que 
s il  vouloir  lui  envoyer  quelqu’un  de 
fes  Religieux  , il  connoïtroit  par  la 
manière , dont  il  en  uferoit  avec  lui , 

„ combien  fïncerement  il  eftimôit  la 
Religion  Chrétienne  , & le  cas  qu’il' 
faifoit  de  ceux  , qui  la  préchoient. 
Le  Supérieur  n etoit  pas  en  état  de 
faire  ce  que  fouhaitoit  ce  Prince , 
auquel  il  ne  croyoit  pas  d’ailleurs 
devoir  beaucoup  fe  fier  : il  lui  fit 
néanmoins  une  réponfc  honnête  , & 
J’afsiira  , qu’aufiîtôt  qu’il  auroit  reçu 
un  Yenfort  de  Millionnaires  , qu’il 
attendoit  des  Indes , il  feroit  tout 
fon  polfible  pour-Ie  fàtisfaire. 

Je  ne  fçais  ce  qui  étoit  arrivé  dans 
le  Chicugen  , depuis  la  révolution  , 
qui  avoit  fait  perdre  ce  Royaume 
au  Roi  de  Bungo  ; mais  à peu  près 
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dans  le  tems , dont  je  parle  , la  Ville  

de  Facata  députa  au  Pere  de  Tor-  Dc  î;c* 
rez  , pour  le  conjurer  de  lui  envoyer 
un  Millionnaire.  Le  Supérieur  n’a- 
voit  alors  auprès  de  lui  qu’un  jeune 
Jefuite  nommé  Damien.  Il  le  fit 
partir  fur  lé  champ  avec  un  Catc- 
chifte  pour  Facata  , & ils  y furent 
très -bien  reçus.  Damien  avoit  du. 
talent  pour  gagner  les  cœurs  ; en 
moins  deux  mois  il  baptifa  plus  de 
cent  perfonnes  de  marque , & un 
très-grand  nombre  de  gens  du  com- 
mun. Il  auroit  même  poulie  les  con- 
quêtes plus  loin  , fi  la  difette  d’Ou- 
vriers  eût  permis  au  Pere  deTorrez 
de  le  laitier  plus  longtems  dans  cet- 
te Ville. 

Pendant  toutes  ces  négociations 
& ces  mouvemens , Almeyda  fc  ren- 
dit à Vocoxiura  , & vifita  ce  Port , 
dont  il  fut  extrêmement  fatisfait  ; 
c’eft  en  effet  un  des  plus  beaux  & des 
plus  grands  du  Japon  ; il.  a deux 
lieues  de  circuit , & dans  cette  gran- 
de étendue  il  y a quantité  de  poin- 
tes de  terre  , & de  rochers  , qui 
forment  un  grand  nombre  de  petits 
havres, tous  à l’abri  des  vents;  parc3 
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qu’à  l’entrée  du  Port  il  y a une  pfr— 

^{zC’.titc  > qui  en  garantit  les  Navires  , . 

& qui  rompt  les  vagues  de  la  Mer. 

çvnD\fU  On  avoit  alluré  au  Millionnaire,  que 
mi,,  le  Prince  d’Omura  écoit  dans  ce  Port, 
mais  il  ne  l’y  trouva  point,  & au  lieu 
de  l’aller  chercher  à la  Capitale  * où  il 
y avoit  toute  apparence  qu’il  étoit , il 
jugea  plus  à propos  de  pouffer  jufqu’à 
F ucheo,pour  s’y  aboucher  avec  le  Pe- 
re  deTorrez  , qui  fur  le  champ  le 
renvoya  dans  la  Principauté  d’O- 
mura avec  Fernandez. 

Les  deuxMillionnaires  partirent  de 
Fucheo  le  cinquième  de  Juillet  de 
l’année  1 5 62,8c  arriverenten  peu  de 
jours  à Facara  , où  Fernandez  relia 
quelque  tems.Le  vent  étant  bon  pour 
aller  à V ocoxiura , Almeyda  s’y  ren- 
dit en  peu  de  tems , mais  il  n’y  trou- 
va point  le  Prince  , lequel  étoit  à 
quinze  lieuës  de  cette  Ville.  Il  l’y  alla 
trouver  , & il  en  fut  reçu  avec  une 
bonté  , dont  il  crut  le  devoir,  tout 
promettre.  Ce  Prince  le  fit  alfeoirâ 
ion  côté  , & l’invita  deux  fois  à man- 
ger avec  lui.  Il  donna  aulïitôt  fes 
ordres  pour  faire  drclfer  les  Paten- 
ts de  la  concelîion  du  Port  de  Vo- 
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coxiura  fur  le  pied , qu’il  l’avoit  pro 

pofé , & recommanda  expreflement , Dj  £ 

qu’on  n’y  mît  rien  , qui  ne  fut  ap 

prouvé  par  le  Millionnaire  , lequel  synDMu 
de  fon  côté  ne  voulut  rien  faire  de  an*  ' 
fon  chef,  & envoya  le  projet  au  Pe- 
re  de  Torrez. 

Le  Prince  eut  enfuite  quelques 
conférences  avec  lui  fur  la  Religion , . 

& lui  propofa  quelques  difficultez  , - 
qui  lui  étoient  furvenuës  en  lilant 
l’Ecrit  du  Pere  Vilela.  AlmeydaluL 
leva  d’autant  plus  aifément  tous  fes  \ 
doutes , qu’il  avtût  à faire  à un  Prin- 
ce , dont  le  cœur  étoit  touché  , & 
qui  a voit  l’efprit  droit.  Cela  fait-,  il- 
partit  pour  Vocoxiura  , & Sumitan-  - 
dalui  donna  un  Gentilhomme  Chré- 
tien , freie  du  Gouverneur  d’Omu- 
ra , pour  l’accompagner  & l’aider  à • 
commenccrfLtablinement,  dont  on 
ctoit  convenu.  Des  qu’ils  y furent 
arrivez  , ils  mirent  les  Ouvriers  en  • 
ceuVre  , & l’on'  eut  bientôt  dreflé 
une  Chapelle  propre  , & une  Mai*- 
fon  de  bois  de  Cèdre  , qui  eft  fort 
commun  en  ce  pays-là.  Almeyda  le 
difpofoit  à y faire  fes  fondions , lorl- 
qu’il  fut  fort  furpris  de  voir  arrives 
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— le  Pere  de  Torrez  ; voici  quelle  fut 

l’occafïon  de  ce  voyage. 

J.L — Le  Roi  de  Firando  eut  à peine  fait 

DeVJu  au  Supérieur  Général  les  offres , que 
liai,  nous  avons  vues,  qu’un  Navire  Por- 
tugais étant  venu  mouiller  dans  fon 
Port  , il  fè  repentit  de  fes  avancer, 
èt  dit  publiquement  , qu’il  n’étoit 
point  en  peine  d’avoir  les  V aideaux 
d'Europe  dans  fes  Etats  ; que  fon 
Port  étant  le  plus  commode  du  Ja- 
pon pour  eux  , ils  le  préféreroient 
toujours  aux  autres , de  quelque  ma- 
niéré qu’il  en  usât  afecles  Chrétiens; 
que  ce  n’étoit  point  à cela , que  re- 
gardoient  les  Marchands  de  Portu- 
gal ; puifque , fi  cette  confîdération- 
eût  eu  quelque  pouvoir  fur  eux,  on 
n’auroit  du  les  voir  jufques-Jà  , que 
dans  les  Ports  du  Roi  de  Bungo  , 
Proteéleur  déclaré  de  leur  Religion , 
où  on  ne  les  voyoit  pourtant. pres- 
que jamais. 

Ces  difcours  , qui  furent  rappor* 
tez  au  Pere  de  Torrez  , & même 
à la  Cour  de  Bungo  , achevèrent 
de  faire  connoître  ce  Prince  , & le 
démafcjuerent  plutôt  , qu’il  n’au- 
-ruit  fouhaité.  On  jugea  donc  , que 
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pour  l’honneur  de  la  Religion  , & — 

pour  celui  de  la  Nation  Portueaife  , De  T-c- 

il  rallDit  engager  le  Capitaine  clu . 

Navire,  qui  étoit  dans  le  Port  de  Sy®cUlx . 
Firando  , à fe  retirer  ailleurs  , & le  zia»,’ 
Pere  de  Torrcz  partit  fur  le  champ  , 
pour  faire  exécuter,  lui-même  cette 
réfolution.  Le  Roi  de  Firando  fut 
fiirprij  des  honneurs , que  le  Capi- 
taine rendit  au  Millionnaire  à fon  " 
arrivée  fur  fon  bord  , mais  il  le  fut 
bien  plus  encore  , quand  il  apprit 
. que  le  Vaiffeau  avoit  levé  les  ancres , 

&.que  le  Capitaine  avoit  déclaré'Cti 
partant,  qu’il  ne  pouvoit  demeurer 
dans  un  pays , où  l’on  mahraitoit 
ceux  , qui  profeffoient  la  même  Re- 
ligion que  lui.  Il  prit  en  effet  le  che- 
min de  V ocoxiura , qui  n’eft  éloigné 
de  Firando , que  de  huit  lieues  par 
Mer  ,&  où  il  arriva  en  peu  d’heures*- 
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§.  X. 

Xtf  Ville  de  Vocoxiura  bâtie  pour  les 
Portugais  & les  Chrétiens.  Conver- 
Jion  du  Prince  d'Omura,  Lia  Religion 
Chrétienne  prêchée  dans  le  Royaume 
d' Arirna  , & â Ximabara.  Baptême 
du  Prince  d’Omura.  Aélion  d’éclat  de 
ce  Prince  , fon  zsle  pour  le  fialut  de 
, fes  Sujets.  Il  convertit  la  Princejfe  fa 
femme.  Il  fait  cefjer  la  perfecution  , 
que  le  Roi  fon  Pere  faifoit  aux  Chré- 
tiens. Les  Cltrétiens  de  Ximabara 
font  perfécutez,  , leur  patience  & leur 
- confiance . 

* 

Quantité  de  Chrétiens  de  Firan- 

do  fuivirent  de  près  le  Supérieur 
— — - à Vocoxiura,  & tous  les  jours  il  en 
Syn  Mu.  arrivoit  de  bien  d’autres  endroits , . 
même  des  Royaumes  les  plus  éloi- 
gnez. Plufieurs  s’y  fixèrent  dans  Tem- 
pérance , que  ce  Port  alloit  devenir 
le  centre  du  Commerce  , & le  prin- 
cipal EtabliîTement  des  Millionnai- 
res. Par-là  Vocoxiura,  qui  peu  de 
mois  auparavant  n’avoit  que  quel- 
ques Cabannes  de  Pêcheurs , prit  la 
forme  d’une  jolie  Ville  , & le  Per* 
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de  Torrez  , qui  avoit  envoyé  Al-  — 
meyda  tenir  fa  place  à Fucheo  , fut  ' 

obligé  d’appeller  Fernandez  à fon 

fecours.  Quelques  affaires  le  con-  syJ^Mu. 
traignirent  peu  de  terrïS  après  à faire 
un  voyage  dans  le  Bungo  , & il  vi- 
lîta  chemin  faifant  plufîeurs  endroits, 
où  il  y avoit  des  Chrétiens  & des  • 
Frofélytes  en  quantité  , qui  foupi- 
roient  après  le  Baptême  : il  l’admi- 
niftra  à plufieurs  * & ayant  réglé  les 
affaires  , qui  lui  avoient  fait  quitter r 
Vocoxiura,  il  retourna  dans  ce  Port, 
auquel  il  donna  le  nom  de  Notre» 

Dame  de  Délivrance. 

Le  Prince  d’Omura  étoit  toujours  ^ 
à l’extrémité  de  fés  Etats,  où  des  af- 
faires importantes  demandoiènt  fa 
préfence.  Enfin  la  fécondé  femainc:.- 
du  Carême  , il  fe  rendit  à Vccoxiu- 
ra  avec  un  très-grand  train.  Dès  que 
le  Pere  de  Torrez  en  fut  averti  , il 
alla  en  cérémonie  lui  rendre  fes  de-  - 
voirs  accompagné  des  principaux  *. 
Portugais  , Si  le  pria  de  lui  faire 
l’honneur  , que  le  Roi  de  Bur^a  lui  • 
faifoit  tous  les  ans , de  venir  manger 
chez  lui , le  jour  qui- lui  feroit  plus 
commode.  Swmitanda  lui  répondit  . 
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— ■■  que  ce  feroit  pour  le  lendemain* 

T°utsy  paffa  de  maniéré,  qu’on  ne 

—  douta  point  que  ce  Prince  ne  fut 

* Pf.  Chrétien  dans  le  cœur.  II  fut  fervi  -à 

5yn  Mu.  . 

*ai  x.  table  par  les  Officiers  Portugais,  & 
fuivant  le  cérémonial  de  la  Cour  de 
Portugal.  Après  le. repas  il  voulut 
avoir  un  entretien  en  particulier  avec 
le  Pere  deTorrez  , qui  le  conduific 
à l’Eglife  , & ils  y demeurèrent 
longtems  enfermez  , n’y  ayant  avec 
eux , que  le  feul  Fernandez. 

Le  Prince  leur  dit  d’abord,  » je 
s?  fuis  venu  ici  , mes  Peres  , pour 
vous  entendre  parler  de  votre  Re- 
» ligion.  Regardez , je  vous  prie  , 
x mon  cœur , comme  une  terre  bien 
y>  préparée  , ne  craignez  point  d’y 
répandre  la  femence  de  la  parole 
^ divine  ; j’efpere  qu'avec  le  fe- 
35  cours  du  Ciel  elle  y fruétifierat 
35  Au  refte  mon  intention  n’eft  pas 
3»  d’en  borner  les  fruits  à moi  feul  * 
» je  compte  bien  de  les  étendre  à 
35  tous  mes  Sujets.  53  On  peut  juger 
de  la  joye , que  caufa  aux-Miflîon- 
naires  une  déclaration  fi  précife.  Le 
Pere  de  Torrez  pria  le  Prince  de 
fccouyer  bon  que  Fernandez , qui 
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parloir  beaucoup  plus  aifément  que  * 

lui  la  Langue  Japonnoife  , lui  expli-  De  J* c* 

quât  nos  principaux  Myfteres  , & _J 

Sumitanda  y confentit.  Fernandez'  Dxe. 

- y.rJ  . r Svn  M'O* 

fit  un  ditcours  , qui,  quoique  tort  \lt,, 
long, fut  écouté  du  Prince  avec  beau- 
coup de  plaifir  & d’attention  ; |1  ne 
fut  interrompu  , que  par  la  nuit,  qui 
furvint  ; mais,  un  Tableau  de  la 
Vierge  tenant  fon  Fils  entre  {es  bras , 
qu’on  avoit  mis  fur  l'Autel, l’occupa* 
encore  quelque  tems  , & lui  donna 
occafïon  de  faire  plufîeurs  queftions, 
fur  les  Myfteres  de  l’Incarnation  du 
Verbe  , & de  la  Rédemption  des. 
hommes.  Il  ne  pouvoit  détourner 
fcs  yeux  de  delfus  cette  Peinture  , & 
il  lui  fcmbloit  -que  le  célcfte  Enfant 
lui  t(  noit  au  cœur  un  langage , qu’il 
n’entendoit  pas  encore  bien  ; mais* 
qui  le  rempliffoit  néanmoins  d’une 
véritable  joye.  Un  éventail,  que  le 
Pere  de  Torrez  prit  la  liberté  3c  lui 
pré  enter , & fur  lequel  il  y avoit  une- 
figure  de  Notre-Scigneur , & plu- 
fieurs  rcrrélènrations  des  Myfteres 
de  fa  vie  , donnèrent  encore  lieu  à 
bien  des  demandes  ; & les  rcpDnfes 
que  lui- fit  Fernandez  , le  fatisfi- 
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rent  parfaitement.  Enfin  il  étoit  mi- 
nuit, lorlque  le  Prince  fortit. 

Le  lendemain  il  envoya»  au  Pere 
de  Torrez  le  frere  du  Gouverneur 
d’Omura , pour  lui  dire  de  fa  part , 
qu’il  ne  lui  reftoit  plus  aucune  dif- 
ficulté fur  tout  ce  que  Fernandez 
lui  avoit  expliqué , qu’il  étoit  Chré- 
tien dans  le  cœur , & qu’auflitôt  que 
Dieu  lui  auroit  donné  un  fiis  , il  fq 
feroi't  baptifer-  ; mais  que  s’il  faifoit 
une  démarche  d’un  fi  grand  éclat , 
avant  que  d’avoir  un  Héritier  , elle 
pourroit  exciter  de  grands  troubles 
dans  fes  Etats  > que  cependant- il  le  • 
prioit  de  trouver  bon  qu’il  portât 
une  Croix  fur  fa  poitrine;  Cette  ac- 
tion n’étoîtgueres -moins  capable  de. 
produire  le  mauvais  effet  , que  ce 
Prince  craignoit , s’il  recevoit  le  Ba- 
ptême; mais  on  ne  voit  pas  tout,  & 
l’on  ne  réfléchit  pas  aflez  dans  les 
choies , qu’on  fouhaite  avec  ardeur  : 
il  parut  bien  dans  la  fuite  que  le 
cœur  de  Sumitanda  étoit  pris , & 
qu’il  n’étoit  plus  le  maître  de  lès 
inouvemens.  Ce  Prince  partit  peu 
de  jours  après  pour  Omura , où  il 
fit  faire  une  Croix  d’or  , & non- 


» 


gle 


du  Japon  , Ei  vu  e IT.  415^ 
feulement  il  parut  en  public  avec  ce 
ligne  adorable  de  notre  làlut,  mais 
il  fè  montra  même  en  cet  équipage 
à la  Cour  du  Roi  d’Arima  l'on  Frere. 
Ce  Prince  lui  demanda  s’il  étoit 
Chrétien , il  répondit  qu’il  ne  Pétoit 
pas  encore  , mais  qu’il  le  lèroit , dès 
que  le  Ciel  lui  auroit  donné  un  fils. 
Il  1m  parla  enfiiite  avec  tant  de  force 
de  la  Loi  du  Dieu  des  Chrétiens  , 
qu’il  lui  fit  naître  le  defïr  d’avoir  des 
Millionnaires  dans  fes  Etats. 

En  effet  peu  cfe  jours  après  deux 
Gentilshommes  arrivèrent  à Voco- 
xiura , avec  des  Lettres  du  Roi  d’A- 
rima pour  le  Pere  de  Torrez , par 
lefquelles  ce  Prince  le  conjuroit  de 
lui  envoyer  un  Millionnaire*  Le  Su- 
périeur vouloit  y aller  lui-même  , 
d’autant  plus  que  le  ilôi  lui  oftroit 
dans  le  Port  de  Cochinotzu  un 
Etablilfement  pareil  à celui  de  Vo- 
coxiura  ; mais  fa  fanté  ne  lui  permit 
pas  de  faire  ce  voyage  ; & Almeyda , 
qu’il  avoit  rappelle  depuis  peu  de 
Fucheo  , eut  ordre  de  partir  pour  la 
Cour  d’Arima.  Le  Millionnaire  ne 
perdit  point  de  tems  , mais  ü trou- 
va tout  le  Royaume  en.  armes , & 
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le  Roi  fur  Je  point  de  fe  mettre  J 

m»  I 

1^61.'  tête  de  Tes  Troupes.  Il  eut  néan- 

moins  quelques  converfations  avec 

SjiTmu.  ce -Prince  , qui  lui  parut  bien  difpo- 
* *m.  fé , & tr?s-docile  : il  en  obtint  toutes 
les  Patentes  nécefTaites  pour  l'Ëta- 
bliffement  de  Cochinotzu  , & des 
ordres  au  Gouverneur , pour  y faire 
bâtir  une  Eglife  au  vrai  Dieu  , & 
une  Maifon  aux  Millionnaires. 

Muni  de  ces  pièces  , il  prit  conge 
du  F oi , & partit  pourCochinotzu; 
Te  Pere  deTorrezdui  avoit  fort  re- 
*_  commandé  de  palfer  par  Xi mapa- 
e A , Place  forte  , qui  ap'partenoit  à 
lin  Prince  Vafial  & Beau-Frcre  du 
Roi  d’Arima.  Ce  Prince  n’avoit  pu 
apprendre  les  changernens  prodi- 
gieux , qu’opéroir  partout  la  Reli- 
gion Chrétiénec  , fans  concevoir  un 
très-grand  defr  de  s’en  infiruire  : il 
en  écrivit  au  Pere  de  Torrez  , qui 
chargea  Almcyda  de  paf  erà  Xima- 
bara,  en  allant  à Cochinotzu.  Al- 
meyda  alla  defeendreau  Palais»  ©ù 
il  fut  retenu  à fouper.  Apres  la  ta- 
ble on  le  mena  dans  une  grande  Sal- 
le toire  remplie  deNoblefle,  & quoi- 
qu’il fut  extrêmement  fatigué  du 
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•Toyage  , il  fallut  qu’il  parfit  juf-  ])t  j ^ 
ques  bien  avant  dans  la  nuit.  Le  fruit  1^1. 
de  ce  premier  difcoursfut  unRefcrit  “"b' 
du  Prince  , qui  exhortoit  Ion  Peu-  $y n Mu. 
pie  à fe  faire  inftruire  de  la  Religion  1Z11‘ 
Chrétienne , & à l’embraffer.  Le  Mit 
fionnaire  trouva  les  Sujets  aulli  bien 
difpofez  que  leur  Seigneur;  & quoi- 
qu'il parlât  trois  fois  par  jour  en  pu- 
blic , il  ne  pouvoit  encore  contenter 
tous  ceux , qui  vouloient  l’entendre. 

Ses  travaux  ne  furent  pas  infruc- 
tueux ; quantité  de  gens  de  tout  âge  v - 
& de  toute  condition  fe  déclarèrent 
•Chrétiens  ; furtout  après , que  la  fil- 
le unique  du  Prince  , laquelle  n’a- 
voit  encore  que  quatre  ans , eût  été 
baptifée  avec  toute  fa  maifon. 

Almeydà  eût  bien  fouhairé  , qu’il 
lui  fut  permis  de  faire  un*plus  long 
féjour  à Ximabara  ; mais  il  apprit 
qu’on  étoit  fort  inq  liet  à Cochinot- 
zu,  de  ce  qu’il  tardoit/i  lonçtems  à 
s’y  rendre  : il  s’y  rendu  donc  ; le 
Gouverneur  le  logea  chez  lui,  & fit 
auflitôt  publier  un  ordre  de  la  part 
du  Roi , par  lequel  il  étoit  enjoint  il 
tout  le  monde  d’alfiller  aux  inftruc- 
tions  publiques,  qu’on  alloit  com- 
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mencer.  On  obéit  avec  joye.  Le  ftîif. 
fionnaire  & fon  Catéchifte  prê- 
choient  tous  les  jours  ; l’un  le  matin, 
l’autre  le  foir  : outre  cela  , ils  expli- 
qtioient  au  fbrtir  de  dîner  la  Doc- 
trine Chrétienne  aux  enfans.  Jamais 
peut-être  la  Parole  de  Dieu  ne  fut 
reçue  avec  plus  d’avidité  , & ne  fru- 
âifia  davantage.  En  moins  de  quin- 
ze jours , le  Gouverneur , fa  femme , 
fes  enfans  , & plus  de  deux  cent 
cinquante  perfonnes  furent  bapti- 
fées  , & au  bout  d’un  mois  toute  la 
la  Ville  étoit  Chrétienne , ou  fe  dif- 
pofoit  à l’être.  La  fuite  fera  voir 
que  des  converfîons  fi  promptes  n’a- 
voient  point  été  précipitées.  Cochi- 
notzu  eft  un  lieu  délicieux , la  Cour 
y paffoit  en  ce  tems-là  une  bonne 
partie  deLannée  , ce  qui  y attiroit 
beaucoup  de  Noblefie,  & la  plupart 
des  nouveaux  Chrétiens  étoient  des 
plus  confid^érables  du  Pays.  Les  Per- 
fonnes de  ce  rang  fe  déterminent 
avec  plus  de  précaution  à faire  une 
démarche  de  cette  importance , & 
fçavent  auffi  bien  mieux  la  foutenir, 
après  l’avoir  faite. 

Vers  ce  meme  tems , c’eft-à-dire, 
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pendant  la  Semaine  lainte,  le  Prince 

d’Omura  revint  à Vocoxiura,  &.eut  D(i  J-c. 
envie  d’y  faire  bâtir  un  Palais  pour  . 
lui  ; mais  comme  s'il  n’eût  plus  été  le  Dc 
maître  d’un  lieu  , qu’il  avoit  confa- 
cré  à la  Religion , il  voulut  en  avoir 
l’agrément  duPere  de  Torrez  , & il 
le  lui  envoya  demander  par  Ion  fi- 
dèle Louis  , c’étoit  le  nom  qu’avoit  . 
reçu  au  Baptême  le  frere  du  Gou- 
verneur d’Omura.  Le  Supérieur  dc 
fon  côté  pria  le  Prince  de  faire  'pu- 
blier dans  lès  Etats  plufieurs  Régle- 
mens  de  Police,  qu’il  jugeoit  nécefi- 
faires  ; & non  lculement  il  o*btintce 
qu’il  demandoit,mais  il  fut  ordon- 
ne à tous  les  Infidèles,  qui  dtmeu- 
roient  à une  certaine  diftance  de  Vo- 
coxiura , de  venir  dans  la  Ville  à 
certains  jours,  qui  furent  marquez  , 
pour  lè  faire  inftruire  de  nos  divins 
Myfteres.  Vers  la  Fête  de  l’Alcenlion 
le  P.  deTorrez  fit  le  voyage  d’Omu- 
ra , où  il  n’avoit  point  encore  été  , &c 
qui  n’efl:  qu’à  dix  lieues  de  Vocoxiu- 
ra : il  y fut  reçu  par  ordre  du  Prince  * 
avec  de  grands  honneurs , & il  y ob- 
tint un  emplacement  pour  bâtir  une 
Eglife.  , 
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Peu  de  rems  après  la  Princeflè 

De  61?'  d’©mura  parut  enceinte,  & alors 

Sumitanda  crut  devoir  dégager  la 

* D^r  parole , qu’il  avoir  donnée  de  rece- 
ï» ii.  voir  le  Paptcme,  des  quil  le  croi- 
roit  alïïiré  d’un  Succelfeur.  Il  en  écri- 
vit au  Pere  de  Torrez  , mais  il  l’a- 
vertit,-que  comme  il  vouloir  bien 
* vivre  avec  le  Poi  d’Arima  Ton  frere  , 
il  fouhaitoit  d’avoir  Ton  agrément. 
Il  ajouta , qu’il  ne  pouvoit  pas  entre- 
prendre fitôt  de  détruire  entièrement 
le  culre'des  Idoles  dans  fes  Etats , & 
que  les#  Bonzes  , qui  y étoient  fort 
puiflans,  dévoient  être  ménagez  avec 
beaucoup  de  prudence;  que  duref- 
te  , il  ne  négligeroit  rien  , pour  faire 
adorer  parrout , où  il  feroit  le  maî- 
tre , le  ieul  Dieu  , qui  a créé  le  Ciel 
& la  terre,  & devant  qui  toutes  les 
Créatures  intelligentes  doivent  flé- 
chir le  genoiiil  Le  Pere  de  Torrez 
lui  fit  dire  , qu’il  ne  pouvoit  être 
dans  de  meilleures  difpofitions  , 
le  Prince  n’eut  pas  plutôt  re^u  cette 
réppnle,  qu’il  partit  pour  Vocoxiura 
avec  trente  Gentilshommes , qu’il 
avoit  gagnez  à Jefus-Chrift. 

Le  Supérieur  averti  de  fon  arri- 
vée 
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vée  , alla  lui  rendre  lès.  devoirs  , & — 

eut  avec  lui  dans  Ton  Cabinet  une 

converfation , qui  dura  toute  la  nuit. 

Tout  le  jour  fuivant  fut  employé  s^(ïi 
a voir,  fi  les  trente  Gentilshommes  mt. 
étaient  fuffifamment  inftruits  ; car  , 
pour  ce  qui  eft  de  leur  fincérité  , le 
Prince  en  avoit  répondu  , & fur  le 
fo*r  , tous  fe' rendirent  à l’Eglife.  Le 
Prince  en  y entrant  fe  profterna  de- 
vant l’Autel  , les  trente  Profélytes 
en  firent  autant  à fon  exemple  , 8c 
formèrent  comme  Un  cercle  autour 
de  lui  ; après  qu’ils  y eurent  demeu- 
ré quelque  tems  en  priere  , le  Mil- 
lionnaire leur  fit  un  petit  difeours 
fur  les  fuites  de  Rengagement , qu’ils 
alloient  prendre  avec  Dieu  , & le 
termina  par  une  courte  récapitula- 
tion des  principaux  devoirs  d’un 
Chrétien.  Il  leur  fit  enfuite  réciter  à 
h au  ta  voix  Tun  après  l’autre  leur 
Profeflion  de  foi;  enfin  ils  levèrent 
tous  les  mains  au  Ciel , & en  cette 
pôfture , ils  reçurent  le  Sacrement 
de  la  régénéra’ion  avec  des  fenti- 
mens  de  piété  , quj  tirèrent  les  lar- 
mes des  yeux  de  toute  l’Aflifiance. 

Le  Pere  de  Torrez  donna  au  Prince 
Tome  U,  T 
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i)c  j ~ le  nom  de  Barthelemi  , &il  n’éfi: 
x 561.  plus  connu  depuis  ce  tems-là  dans 
— les  Relations  Portugailès , que  fous 
Syn  Mu.  le  nom  de  Dont  Barthelemi. 
aan.  Dès  je  lendemain  il  fut  obligé  de 
partir , pour  aller  joindre  l’Armée 
du  Roi  d’Arima  fon  Frere , qui  l’at- 
tendoit , & malgré  les  réfolutions , 
qu’il  avoit  prifès  de  ménager  fon 
zele , il  éprouva  bientôt  qu’un  cœur 
pofTédé  de  l’Efprit  de  Dieu  , n’écou- 
te plus  rien.quand  il  s’agit  des  inté- 
rêts du  Ciel.  C’eft  une  coutume  en 
ce  Pays-là,  de  ne  point  fe  mettre  en 
Campagne  , fans  avoir  rendu  lès 
'hommages  à une  célébré  Idole  nom- 
mée Manstem  (a)  , qui  y eft  re- 
gardée comme  le  Dieu  de  la  Guerre. 
Lorfque  les  Troupes  font  alfem- 
blées  , elles  vont  âu  Temple  , où 
cette  prétendue  Divinité  eli  adorée 
fous  la  figure  d'un  Géant  armé,  le 
Cafque  en  tête,  & pour  Cimier  , un 
Coq  déployé,  qui  couvre  prefqu’en- 
tierement  le  Cafque  de  lès  ailes.  En 
approchant  duTemple,  on  déployé 
les  Enfeignes , on  met  bas  les  Ar- 

(*)  Quelques  Relations  le  nomment 
Moiustem  , d’autres  Mantistem. 
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mes , & on  pratique  plufîeurs  autres -,t 

Ceremonies  militaires  mêlées  de  fu-  D*I-  c» 
perltitions.  ; 

Sumitanda  prit  à l’ordinaire  le  che-  De 
min  de  la  Pagode  ; on  en  fut  fur-  s'n  Mu* 
pris,  car  tout  le  monde  fçavoit  qu’il 
avoit  été  baptife  la  veille  , mais  l’é- 
tonnement changea  bientôt  d’objet. 

Te  Prince  marcha  jufqu  a la  porte 
'du  Temple , fans  rien  témoigner  de 
fon  deffein  : puis  s’arrêtant  tout  à 
coup  , il  met  le  Cimeterre  à la  main  , 
fait  ligne  aux  Troupes  de  n’avancer 
pas  davantage  , & entre  feul  avec 
lès  Gardes  dans  le  Temple.  Là  il 
commande  , qu’on  jette  l’Idole  par 
terre  , & qu’on  la  tire  dehors  la  cor- 
de au  col  ; il  fort  lui-même  , & à 
grands  coups  de  Sabre  il  met  la  Sta- 
tue en  pièces  , en  difant  : Combien  de 
fois  , Dieu  fourd  & impuijjant , m as- 
tu  trompé  1 II  fit  enfuite  réduire  en 
.cendres  le  Temple  , & planter  une 
Croix  fur  fes  ruines.  Ce  fut  un  fpe- 
âacle  bien  nouveau,  & bien  conf- 
iant pour  les  Fidèles  , de  voir  un 
Prince  Néophyte  , au  fortir  des  fa- 
crez  Fonts  du  Baptême  , portant  le 
Paint  Nom  de  Jefus,  & le  Signe  ado- 

Tij 
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. rable  de  notre  Rédemption  fur  les 

De  Armes. & fur  fes  habits  , plus  lèm- 

— - blable  au  Chef  d’une  Religion  Mi- 

SynMu.  ^taire  » qu’au  Général  dune  Armé© 
[in?..  d’Infidéles  , brûler  les  Temples , & 
^battre  les  Statues  de  ces  mêmes 
Dieux  , dont  il  avoit  fi  fouvent  en- 
cenfé  les  Autels. 

Sumitanda  ne  borna  point  Ion 
zele  à ce  coup  d’éclat,  il  entreprit  la 
converfion  de  toutes  fes  Troupes  ; 
& l’on  voyoit  avec  admiration  ce 
Prince;  au  milieu  du  tumulte  d’un 
-Camp  , occupé  à inftruire  lui-mê- 
one  les  Officiers  , & jufqu’aux  moin- 
dres Soldats  , des  véritez  de  notre 
.Religion.  Mais  tandis  qu’il  failbit 
4’office  de  Millionnaire  , il  ne  négli- 
.geoit  point  le  devoir  de  Général,  & 
le  Ciel  combattant  d’un  côté  pour 
lui , tandis  que  de  l’autre  il  fécon- 
dait Ion  zele , il  fit  triompher  la  Re- 
ligion de  l’Idolâtrie  dans  lès  Etats  , 
Ac  Dieu  le  fit  triompher  de  lès  En- 
nemis. De  retour  chez  lui  après  la 
fin  de  la  guerre  , qui  fut  terminée 
par  un  accommodement , dont  le 
# Roi  de  Bungo  fut  J’arbitre  , il  ne 
jrgplttt  plus  garder  aucune  mcûirc 

# 
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*Vec  les  Infidèles  , & Ton  propre  Pere  

fût  Je  premier  , à qui  il  jugea  à pro-  dc  J.  c. 
pos  de  faire  connoître  cette  r-cîolu-  ^6l‘ 
tion.  De 

Ce  Prince  haïlfoit  la  Religion 
Chrétienne,,  & n’avoit  vû  qu’avec  un  ’ 
extrême  regret  un  de  fes  fils  l’em»- 
braffer , & un  autre  l’établir  dans' 
fon  Royaume.  Le  parti  qu’il  prit 
pour  contenter  la  haine  , fut  de' 
maltraiter  ceux  de*  Chrétiens  du 
pays  d’Omura,  qui  tombèrent  fous' 
fa  main.  Sumitanda  réfolu.  de  ne  le 
pas  fouffrir , tenta  d’abord  toutes  les  * 
voyes  , que  fa  prudence  lui  put  four- 
nir , & que  la  tcndrelfe  & fon  refpeét 
pour  un  Pere  , qui  avoir  été  Ion  > 

Roi , lui  fuggérerent , pour  lui  faire 
prendre  d’autres  fentimens-;  mais 
quand  il  vit  lès  prières  & fes  rai- 
fons  également  inutiles,  il  parla  plus 
ferme  , & déclara  à fon  Pere  , que 
les  Chrétiens  d’Omura  étoient  fes 
Sujets , qu’il  fçavoit  ce  qu’il  leur  de- 
voit  , & l’obligea  enfin  à les  lailfcr 
tranquilles.  Il  profita  enfuite  du. re- 
pos , que  lui  donna  la  paix  , pour  ' . 
faire  régner  le  vrai  Dieu  dans  la 
Principauté,  Ses  induftries  , pouf 
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— gagner  des  âmes  à Jefus-Chrift  , 

**  J c.  étoient  infinies  ; mais  les  exemples 
admirables , qu’il  donnoit  de  toutes 
Pc  les  Vertus  Chrétiennes,  étoient  en- 
zziz!'  core  plus  efficaces,  que  Tes  dilcours 
& tous  Tes  foins.  Pour  montrer  à fes.. 
Sujets  , julqu’à  quel'  point  il  faut 
honorer  les  Miniftres  du  Dieu  vi- 
vant, il  ne  parloit  jamais  au  Pere  de 
Torrez , qu’auparavant  il  n’eût  quit- 
té lès  Armes.  H continua-  jufqu^  la 
mort  à porter  une  Croix  fur  fa  poi- 
trine , & toute  là*  Cour  imita  fon 
exemple  en  ce  point.  Chaque  jour 
il  donnoit  à manger  à cinq  ou  fix 
mille  pauvres , & il  fe  croyoit  ho- 
noré de  les  lervir  lui- même  ; d’au—- 
tant  plus  grand  en  s’abailfant  ainfi  , 
que  jamais  Prince  n’eut  le  cœur  na- 
rurellement  plus  haut-,  & n’a  fçû 
mieux  fe  faire  rendre  ce  qui  lui  étoit 
dû. 

Une  chofe  manquoit  encore  à lôn 
bonheur  ; la  PrincelTe  la  femme , ap- 
pellée  Camizama  (a)  , lavoir  vuf 
avec  bien  du  regret  quitter  la  Re- 

(a)  JJai  obfervé  ailleurs,  que  ce  nom 
pouvoir  bien  n'être  pas  un  nom  propre  j 
mais  un  Titre  d'honneur. 
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' ligion  de  Tes  Pcres , & foùfFroit  fort  

impatiemment  tout  ce  qu’il  fai- 

foit  en  faveur  du  Chriftianilme  ; — 

mais  comme  elle  avoit  un  très  bon  syn  Mu. 
efprit,  Sumitanda  ne  défefpéra  point  **ü. 
de  la  gagner  ; il  le  chargea  lui-mê-  , t 
me  de  l’inftruire  de  nos  Myfteres , 

& Dieu  donna  tant  d’efficace  ar  fes- 
paroles , que  la  Princelfe  demanda 
le  Baptême.  Il  fut  fi  peu  maître  de 
la  joye , qu’il  en  relTenrit , qu’il  par- 
tit aullitôt , pour  en  aller  porter  la 
nouvelle  au  P.  de  Torrez,  lequel  en 
rendit  fur  le  champ  de  folemnelles 
actions  de  grâces  à Dieu.  Le  Servi- 
teur de  Dieu  étoit  bien  perfuadé  , 
que  le  Prince  d’Omura  étoit  fince- 
rement  Chrétien,  6c folidcment ver- 
tueux, mais  il  fçavoit  l’empire,  que 
prend  une  femme  fur  lefprit  d’un 
mari , qui  l’adore  ; & l’exemple  du 
RoideBungo,  que  la  fienne  rete- 
rroit  dans  l’Idolâtrie,  le  faifoit  trem- 
.bler.  ' 

Cependant  Almeyda  étoit  re- 
tourné à Ximabara  , 8c  cette  Ville 
continuoit  à donner  de  grandes  el- 
pérances  , que  bientôt  elle  feroit 
toute  Chrétienne,  Les  Bonzes  fur- 

T mj 
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pris  des  rapides  progrès , qu’y  far- 
foit  la  Religion  , députèrent  au  J?a*- 
lais  les  Principaux  d’entre  eux  , qui 
avoient  à leur  tête  un  .oncle  du  Prin- 
ce, pour  lui  repréfenter  lertort  qu’il 
fe  faifoit,  & le  danger,  où  il.expo- 
foit  Ion  £tat , en  y introduifant  une 
Loi  nouvelle.  Cette  démarche  fut 
0ns  effet , & ils  en  firent  paroître 
un  reffentiment  , qui» aurait  pu  les 
porter  à quelque  extrémité  facheu- 
l'e  , fi  le  Prince  n’eût  pris  le  parti  de 
diflimuler.  D’un  autrc-côté  , une 
conduite  fi  peu  ferme  , fit  d’abord 
appréhender  à Almeyda , que  ce  Sei- 
gneur ne  fe  refroidît  à l’égard  du 
Chrifiianifme  j.  mais-  il  reconnut 
bientôt  que  fa  crainte  étoit  vaine  , 
& que  les  Bonzes  n’avoient , ni  ga- 
gné , ni  intimidé  perfonne.  Ils  s’en 
étoient  apperçus  les  premiers  ; 8c 
n’efpcrant  plus  aucune  juftice , s’ils 
ne  fe  la  faifoient  eux-mêmes  , ils 
abattirent  un  jour  toutes  les  Croix., 
que  les  Fideles  avoient  dreiTées  en 
divers  lieux  , & firent  à ces  Néo- 
phytes toutes  les  avanies  , dont  ils- 
purent  s’avifer. 

Cçux-ci  peu  fenfiblesi  leurs,  pto* 
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près  injures  , fe  crurent  dans  l’o- 
bligatiori  de  venger  fur  ces  impies  t (s  j.. 
la  Majefté  divine,  qu’ils  avoient  ou- 
tragée  ; mais  Almeyda  les  défabu-  syn  mu. 
fa , & leur  perfuada  de  n’oppofer 
aux  infultes  & aux  facrileges  entre- 
prifes  de  leurs  Ennemis , qu’une  inal- 
térable patience.  Le  Prince  , qui 
vouloit  prévenir  jufqu’aux  moindres 
prétextes  de  révolte,  fe  joignit  à lui 
pour  calmer  les  Chrétiens,  aufquels  - 
il  donna  fa  parole  , qu’il  puniroit 
d’une  maniéré  éclatante  tous  ces  at- 
tentats , dès  qu’il  le  pourroit  faire-- 
fans  trop  rifquer.  Ils  fe  continrent  <■ 
donc  , les  Bonzes  en  devinrent  d’a- 
^bord  plus  infolens  ; mais  comme  ils 
virent  , qu’ils  ne  gagnoient  rien  , 
que  le  Millionnaire  alloit  toujours- 
ion  train,  que  les  converfions*étoient 
de  jour  en  jour  plus  fréquentes , &■ 
que  le  Prince  n’en  pavoilïoit  pas- 
moins  attaché  au  Chriftianilme  , ils» 
comprirent  que  le  plus  sûr  pour, 
eux  étoit  de  fe  tenir  en  repos  , &/ 
que  s’il  y avoit  quelque  chofe  à ef- 
pérer  pour  eux  , ils*  ne  le  dévoient 
attendre  que  du  tems  , & des  oc- 
calions,. 

T v 
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■ ■ j ~ Alors  le  Prince  fe  déclara  plus 
hautement  , qu’il  n’avoit  encore 
- fait  ; & comme  les  Fideles  n’avoient 
byi  mu  point  d’Eglife,  il  leur  céda  un  terrein 
mi*  très  - avantageux  & très  - agréable , 
pour  en  bâtir  une  , à laquelle  il  aflî-  ' 
gna  un  revenu  confïdérable  ; elle 
fut  bientôt  achevée  , parce  qu’il 
n’y  eut  aucun  Chrétien  , qui  ne 
voulût  mettre  la  main  à l’œuvre  , 

& le  Seigneur  ne  dédaigna  pas  de 
témoigner  par  un  miracle  évident , 
qu’il  agréoit  leur  fervice  , & qu’ifl 
avoit  choifî  ce  lieu  pour  y être  par- 
ticulièrement honoré.  A peine  l’E- 
glife  étoit  achevée  , qu’on  y porta 
un  enfant  moribond  , pour  y être  £ 
baptifé  ; la  Cérémonie  ne  fut  pas 
plutôt  finie  , que  ce  petit  innocent, 
qui  ne  faifbit  que  de  naître , levant 
les  mains  au  Ciel , prononça  diftin- 
ôtement  ces  paroles  , qui  furent 
ouïes  d’un  grand  peuplé  : Je  m’eiv 
vais  jouir  de  Dieu  , après  quoi  il  ex- 
jpira» 

» 

lin  du  Livre  fécond . 
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LE  Japon  s’ouvroit  ainfi  tous  — .... 

les  jours  de  plus  en  plus  à l’E-  F c*j 
vangile  ; mais  la  difette  des  Ou-  — V fé- 
vriers empêchoit  qu’on  né  donnât 
à ces  nouveaux  Etabliffemens  une  in^,’ 
certaine  folidité  , qu’on  ne  pro- 
fitât de  la  difpofition  favorable  , 

.où  ctoient  les  Peuples , pour  avan- 
cer l’Oeuvre  de  Dieu.  Enfin  le  fep- 
tiéme  de  Juillet  156^$.  il  en  arriva  ' 
trois  fort  à propos , deux  Prêtres  ; 
à fçavoir  , les  Peres  Louys  Froez, 
Portugais , & J e A n-B  a p t i s t e 
Monti  , Ferrarois  ; le  troifiéme, 

Tvj 
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Jacques  Gonzalez.  Le  P.  Frcee 
s’étoit  embarqué  à Goa  plulieurs 
années  auparav-ant-avec  le  Pere  Nu- 
gnez  , pour  paiïcr  au  Japon  , ainfi 
que  nous  Tarons  dit  en  parlant  .de 
l'Expédition  du  Vice  - Provincial^ 
mais  celui-ci  avoit  été  obligé  de  Je 
lailTer  à Malaca  , pour  y faire  une 
Claffe.  Quelque  tems  après  il  reçut 
les  Ordres  facrez  ; $ç  comme  il. eut 
été  une  féconde  fois  dcftiné  à la 
Million  du  Japon,  il  profita,  pour 
s’y  rendre , de  la  première  occafion , 
qui  fe  préfenta.  Pêrfônne  n’a  rendu 
de  plus  grands  fervices  à cette  Egli- 
fc  que  ce  Religieux  , auquel  nous 
fommes  encore  redevables  d’une * 
bonne  partie  des  Mémoires  , fur  lef 
quels  ont  travaillé  ceux , qui  en  ont 
écrit  THiftoire.  s. 
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§.  I.\ 

Le  Père  Menti  & Louis > Almejdx  ' 
dans  le  Bungo  , ou.  le  Roi  continué  à .. 
favori  fer  la  . Religion.  Le  Prince 
d’Omura  abolit  une  Fête  pleine  de  • 
folie  & de  fuperftition.  On  fe  ré- 
volte contre  lui  ■>  & a quelle  occa -*•  - 
Jîon.  Piege  tendu  au  Pere  de. Ton ez*9  , 

& comment  il  l’évite,  . 

Quelques  jours  avant  l’arrivé* » 

de  ce  nouveau  renfort  , le  Pere  ^ 
de  Torrez  avoit  encore  rappellé  — ■ — — » 
Almeydaà  Vocoxiura  : c’étoitpour  sy^Mu» 
l’envoyer  dans  le  Royaume  de  Bun» 
go  , où  les  Fideles  étoient  lans  au- 
cun  fècours  fpirituel  depuis  plus  de 
fix  mois.  Ces  fervens  N éophytes , qui 
pendant  tout  ce  tems-là  n’avoient 
pû  fè  confeffer  # &.  qui  craignoient 
d’oublier  leurs  péchez , les  avoieot 
mis  par  écrit.  Ils  firent  plus,  encore  ; 

Car  les  trois  Religieuxr,  dont. je  viens 
de  parler  , étant*débarquez  fur  ces 
entrefaites , & le  Pere  Monti  ayant 
eu  ordre  d’aller  avec  Almeyda  dans  » 
le  Bungo  , dès  qu’on  eut  appris  à 
Fucheo.  fon  arrivée,  il  n’y  eut  pas 
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un  Chrétien  , qui  ne  voulût  fe  con-  - 
feffer  à lui,  quoiqu’il  ne  pût  les  en-  - 
tendre,  que  par  le  moyen  d?un  In- 
terprète. Leur  candeur  , leur  fim- 
plicité  , la  vive  douleur , dont  ils 
étoient  pénétrez  pour  les  fautes  les  • 
plus  légères  , & l’efprit  de  péniten- 
ce , qui  régnoit  parmi  eux , tout 
cela  parut  au  nouveau  Millionnaire  ' 
quelque  chofe  de  fi  merveilleux  , 
qu’il  avoit  de  la  peine  à en  croire  * 
fes  yeux.  * 

Le  Roi  de  Bungo  faifoit  alors  • 
prefque  toujours  fa  réfidence  a V o- 
SUQ.UI , & il  s’y  étoit  formé  une  jo- 
lie Ville  , qui-  devint  encore  plus 
confidérable  dans  la  fuite.  Le  Pere 
Monti  & Almeyda  y allèrent  lui  ren- 
dre leurs  devoirs  , & Civan  leur  fit 
l’accueil , qu’il  avoit  accoutumé  de 
faire  aux  Miniftre?  de  l’Evangile. 
Ce  Prince  fçavoit  déjà  en  général  , 
ce  qui  s’étoit  palfé  au  fujet  de  la  Rer 
ligion  & des  Portugais  dans  la  Prin- 
cipauté d'Omura , & les  progrès  de 
la  Foi  dans  les  Provinces  circonvoi-  - 
fines  ; il  voulut  en  apprendre  toutes 
les  circonltances  , & il  fut  touche 
du  récit , que  lui  en  fit  Almeyda, 
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A l’exemple  du  Souverain,  tous  les  «■  - . - 

Courtifans  donnèrent  aux  deux  Re-  °e  c* 
ligieuX’de  grandes  marques  de  con-  • ■ ■- 
fidération  ; mais  aucun  ne  parloit  SynD\fu; 
de  le  faire  Chrétien  , parce  que 
le  Roi , qui  étoit  le  Protecteur  dé- 
claré du  Chriftianifme  , & qui  s’in- 
térefloit  à fon  établilTement , autant 
que  pouvoient  faire  les  Millionnai- 
res mêmes , s’en  tenoit  là,  & ne  don- 
noit  aucun  ligne,qu’il  pensât  à aller  ‘ 
plus  loin.  Les  deuxReligieux  n’ayant 
donc  plus  rien  , qui  les  arrêtât  à la 
Cour,  retournèrent  à Fucheo  , où  - 
Je  Roi  les  luivit  de  près.  Ils  le  priè- 
rent alors  de  vouloir  bien  honorer  ’ 
leur  Maifon  de  fa  préfence , comme 
il  avoit  fait  toutes  les  années  précé- 
dentes ; & non  feulement  il  le  leur 
promit , mais  il  ajouta  qu’il  y mè- 
nerait un  Ambalfadeur  , que  le 
Cubo-Sama  venoit  de  lui  envoyer  , 

35  & vous  m’obligerez  , leur  dit-il , 

35  de  lui  faire  les  mêmes  honneurs  , 

35  qu’à  ma  propre  Perfonne  , afin 
33  de  l’engager  par-là  , à favorifer 
35  votre  fainte  Loi  dans  les  occa- 
3>  fions , où  vous  pourriez  avoir  bc- 
35  loin  de  protection  à la  Cour  de 
33  l’Empereur. 
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Sur  ccs  entrefaites  ce  Prince  re- 
çut  une  Lettre  du  Pere  de  Torrez  ;> 

— qui  lui  mandoit  , que  fans  une  fâ- 

Syn  Mu  c^eu^e  guerre  > où  le  Roi  d’Ariraa 
m},  le  Prince  d’Omura  fon  Freroétoient 
engagez  centre  un  puiflant  Voifii* 
nommé  Riozogi  , leur  Parent , les 
Etats  de  ces  deux  Princes  , fèroient. 
bientôt  tous  Chrétiens,  & qu’il  étoit 
de  la  gloire  d’un  grand.Roi  comme, 
lui , de  terminer  ce.  différend  par. 
une  bonne  paix  , ainfi  qu’il  avoit. 
déjà  fait  l’année  précédente  dans 
une  pareille  occafion.  Civan  entra, 
avec  joye -dans  ce.  que  lui  propofoit 
le  Supérieur  ; il  écrivit  aux  trois 
Princes,  pour  leur  offrir  de  nou- 
veau fa  médiation.  Elle  fut  encore 
acceptée  ; on  conclut  une  fufpen- 
Eon  d’Armes , qui  fut  bientôt  fui- 
vie  d’un  Traité , où  tous  les  Partis 
trouvèrent  leur  avantage  • ; & le 
Prince  d’Omura  de  retour  chez  lui, 
& débaraffé  de  toute  autre  occu- 
pation , ne  fongea  plus  qu  a faire  la 
guerre  à l’idolâtrie. 

L’abolition  d’une  Fête  pleine  de  ' 
folie  & de  fuperftitioo  , qui  fe  célé— 
broit  tous  les  ans  dans,  fes  Etats,  en 
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l’honneur  des  Morts , & <jui  eft  prc- * 

cifément  la  meme  , que  j’ai  décrite 

plus  haut  (a)  , fut  le  premier  effet  — 

de  fon  zele  ; mais  parce- que  dans  sy°Mu. 
ces  occafions  on  faifoit  de  grandes 
aumônes  aux  Bonzes  , pour  ôter  à 
ces  faux  Prêtres  tout  prétexte  dé 
publier  , que  c’étoit  par  avarice  , 
qu’on  abolilîoit  ces  pratiques  , il  fit  • 
diftribuer  aux  Pauvres  autant , de 
plus  encore  qu’on  n’avoit  accoutu- 
mé d’y  dépenfer.  Tout  réiîlfifloit 
dans  ce  que  ce  Prince  entreprenoit 
pour  la  gloire  du  nom  de  Dieu  , & 
la  Princelfe  fe  difpofoit  tout  de  bon 
à.,  recevoir  le  Baptême  avec  toute  fa 
Maifon  ; mais  la  vertu  de  Sumi- 
tanda  étoit  déjà  alfez  folidement 
établie , pour  être  mife  aux  plus  ru-^ 
des  épreuves  , & Dieu  ne  voulut 
pas  priver  plus  longtems TEglife  du 
Japon  de  la  gloire  , qui  pouvoit  lui 
revenir  des  grands  exemples  de  fer- 
meré  , qu’un  Prince  fi  accompli  de- 
voit  donner  à tout  l’Empire  dans  les 
plus  grands  revers  de  fortune. 

Le  Confeil  de  Sumitanda  étoit 

(*)  Voyez  le  Livre  Préliminaire  , Cha»  - 
X IV. 
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^ compofe  de  douze  Gentilhomme^» , 
iï6j.  dont,  ni  par  carefîes , ni  par  rai- 
— ^ — Ions , il  n’avoit  encore  pu  engager  - 
Syn  Mu.  aucun  à fuivre  Ton  exemple.  Ces  « 
222  Confeillers  trouvoient  meme  fort 
mauvais  que  le  Prince  travaillât 
avec  tant  d’ardeur  à la  deftru&ion 
de  l’ancienne  Religion  de  l’Empire  ; 

. * & après  avoir  inutilement  tente  la.- 
. voye  de  la  repréfentation  > pour  lui' 
faire  prendre  au  moins  une  con- 
duite plus  modérée  , ils  réfolurent 
enfin  de  poufler  les  choies  aux  der- 
nières extrêmitez  ; déterminez  à lé- 
perdre  , s’ils  ne  pouvoient  le  réduire" 
à ce  qu’ils  fouhaitoient.  Pour  mieux 
cacher  leur  delfein , & pour  s'afïurer: 
deVocoxiura,  ils  feignirent  d’être- 
' gagnez  par  les  perfuafions  du  Prin- 
ce , & ils  lui  demandèrent  la  per — 
million  d’aller  dans- ce  Port  , pour  - 
s’y  faire  inftruire  par  le  Pere  de  Tor- 
rez & Une  réfolution  fi  fubite , & qui 
paroilToit  fi  concertée  , lui  fit  naî- 
tre des  foupçons , & il  fc  défia  que 
c!étoit  un  piege  qu’on  hii  tendoit  ; 
il  accorda  néanmoins  ce  qu’on  lui 
demandoit  ; mais  il  fit  avertir  le:- 
Eere  de  Torrez  de  ne  pas  trop'4 
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compter  fur  la  fincérité  des  Profe- 
lytes  , qui  alloient  le  trouver , & de  De  f c* 
les  bien  éprouver  , avant  que  de  les  ■■  ■ 
recevoir  au  faint  Baptême.  Tl  eût  nDJu 
encore  fait  plus  fagement , s’il  fe  fût  Lu  j.  ' 
tenu  Iui-mcme  un  peu  plus  fur  fes 
gardes.  Quant  au  Pere  de Torrez, il 
n’eut  pas  la  peine  d’examiner  les 
Confeillers  du  Prince , ils  n’allerent 
point  à Vocoxiura  , parce  qu’ils 
trouvèrent  plutôt  qu’ils  ne  pen- 
foient , une  occafion  d’éclater  & de 
fe  faifir  de  la  Capitale  même  ; voici 
ce  qui  y donna  lieu. 

C’étoit  une  coutume  inviolable  - 
dans  ce  Pays , que  tous  les  ans  , à 
certain  jour , le  Prince  fe  rendoit  en 
grand  cortege  dans  un  Temple , cm 
ctoit  la  Statué  de  fon  Prédécef- 
fçur.,.  lui  ofiroit  de  l’encens  , & pra-» 
tiquoit  en  fon  honneur  plufieurs  au- 
tres cérémonies qui  fentoiént  fort 
tin  culte  religieux.  Le  jour  marqué 
étant  venu , Sumitanda , qui  ne  mé- 
nageoit  plus  rien , alla  au  Temple  -, 
en  fit  tirer  la  Statué  du  Prince  ; & 
ne  la  regardant  plus  que  comme; 
une  Idole , qui  avoit  reçu  les  hon- ... 
sieurs  divins , il  fe  crut  dans  l’obli-t- 
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— gation  de  venger  fur  elle  la  Ma*- 

M6i.C  jette  de  f^eu  , & la  fit  jetter  au 

““■* — feu.  Il  n’en  fa/loit  pas  tant  pour  ' 
D«  / . .,•!  • r 
Syn Mu.  révolter  tout  ce  quil  y.  avoit  en-- 

*ai>*  core  à.  Omura  d’idolâtres  zélez* 
Traiter  de  la  forte  Ion  Parent,  Ion 
PrédécefTeur , faire  cet  affront  à la 
Bienfaitrice,  à fa  Mere  d’adoption  -, 
en  deshonorant  la  mémoire  de  fon 
Epoux  , ce  ne  fut  rien  moins  -dans  - 
leur  efprit , qu’un  attentat , qui  i eu- 
doit  indigne  de  J’autoriré'fupreme  , 
un  Prince  alfez  dénaturé  , pour  ou- 
blier à qui  il  avoit  obligation  de  ce  * 
qu’il  étoit;  fa  perte  eft  aufïitôt  ju- 
rée ; on-  prend  des  mefures  pouls 
faire  foulever  la  Ville  j on  donne 
avis  detout  à ce  fils-  illégitime  du  ' 
feu  Prince  , qui  avoit  été  jugé  in- 
capable d occuper  fa- place-,  & 01* 
l’invite  à venir  au  plutôt  venge* 
l’injure  faite  à fon  Pere & à le 
montrer  digne  d’un  rang , dont  on 
l’àvoit  injuftement  exclu.  Ce  Sei-*- 
gneur  polfédoit  lans  ambition  quel- 
ques Terres  dans  le  Royaume  de 
Gotto  ; mais  l’éclat  d’une  fi  haute- 
fortune  l’éblouit , & il  le  lailfa  per- 
fiiader  qu’il  n’avoit  qu  a paroître^. 
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pour  être  reconnu  Prince  d’Omura.  De  J-  c; 

Ce  premier  pas  fait , les  Confeil-  ‘s<?3’  \ 
îeiv  d'Etat  engagèrent  Riozogi  à De 
reprendre  les  armes  & à attaquer -le  S^n2^“* 
floi  dArima  , lequel  pris  au  dé- 
pourvu , ne  pourroit  pas  être  en 
état  de  faire  beaucoup  de  réfiftance; 
ce  qui  les  délivreroit  de  la  crainte 
d’une  diverfïon  de  la  part  de  ce 
Prince.  Les  Rebelles  ainlï  alfurez 
du  dedans  & du  dehors , fongerent 
d’abord  à faire  venir  à la  Capitale  le 
Pere  de  Torrez  , qui  de  voit  être  la 
première  viétime  immolée  à leur 
rèllentiment.  Pour  empêcher  qu’il 
ne  leur  manquât , quelques-uns  des 
moins  fulpefts  représentèrent  au 
Prinee  , qu’il  différoit  trop  le  Bap- 
tême de  la  Princeffe  la  femme  , & 
qtfil  étoit  ?e  la  Dignité  , que  la 
Cérémonie  s’en  fit  dans  Omura  mê- 
me , à la  vûë  de  tout  le  Peuple,  qu’- 
un tel  exemple  difpoleroit  plus  que 
toute  autre  chofe  à embralfer  le 
ChrifHanifme.  Sumitanda  fut  char- 
mé de  ce  difeours , il  lui  faifoit  trop 
de  plaifir , pour  qu’il  ne  le  crût  pas 
fincerc  ; il  commença  à fe  perfuader, 
que  ceux  , qui  lui  parloicnt  de  la 
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forte  , n’étoient  pas  eux  - mêmes 

Di  î 6-jC  éloignez  du  Royaume  de  Dieu  , & 

. fur  le  champ  , il  dépêcha  au  Pere 

Sy^Mu  Torrez  un  Gentilhomme  nom- 
iii }.  mé  Loiiis , qui  étoit  frere  Gou- 
verneur d’Omura  , & dont  nous 
avons  déjà  parlé  plus  d’une  fois  , - 
pour  le  prier  de  venir  inceffamment 
le  trouver. 

Loiiis  arriva  à Vocoxiura  le  trei- 
ziéme d’Août , & trouva  le  Pere  de 
Terrez  occupé  d’une  affaire,  qu’il  ne 
pouvoit  gueres  différer.  D’ailleurs  , 
ce  Religieux  ne  fè  portoit  pas  bien. 

Il  répondit  néanmoins  à l’Envoyé 
du  Prince,  qu’il  partiroit  le  lende- 
main de  l’Affomption  de  la  Vierge , 
pour  fe  rendre  à fes  ordres.  Cette 
réponfe  ne  fatisfit  pas  le  Prince , & 
inquiéta  fort  les  . Conjurez  , qui 
craignoient , que  ce  retardement  ne 
leur  fît  manquer  leur  coup  j ils  en- 
gagèrent Sumitanda  à faire  de  nou- 
velles inftances  , & Loiiis  fut  ren- 
voyé fur  le  champ  à Vocoxiura , où 
il  arriva  le  quatorze  fort  tard.  Il 
eut  beau  dire  , le  Supérieur  , à qui 
ces  empreffemens  donnoient  appa- 
remment à penfer,  ne  crut  pas  que 
* 
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la  choie  prelTat  tellement  , qu’il  fal-  Dc  j c> 
lut iè  mettre  en  chemin  , & aban- 
donner  Ton  troupeau  le  jour  de  la 
Fete.  Le  feizième , il  dit  la  Mefle  de  $yn  Mu, 
grand  matin  , réfolu  de  partir  aufli- 
tôt  après  ; mais  comme  il  failbitfon 
aûion  de  grâces  , & qu’il  recom- 
mandoit  à Dieu  avec  beaucoup  de 
ferveur  le  fuccès  de  Ton  voyage , il  le 
fentit  tout  à coup  inlpiré  a’attendrc 
encore  de  nouveaux  ordres  du  Prin- 
ce , avant  que  de  quitter  V ocoxiura , 

& il  lui  manda  les  raifons  , qui  le 
déterminoient  à y relier, 

' s..  IL 

• • * 

Le  Palais  d'Omura  brûlé.  Le  Prince  fe 
fauve  avec  peine.  Proportions  que  lui 
font  les  Conjttiez.  , il  les  rejette.  Le 
Roi  d'Arima  cbaffé  de  fes  Etats  , & 
rétabli  par  fou  Pere.  Vittoire  du 
Prince  d’Omura . Les  Infidèles  mêmes 
l'attribuent  a l’ajjifiance  du  Dieu  des 
Chrétiens.  Vocoxiura  eft  ruiné.  Dan- 
gers y que  courent  les  Mijfmnaires . 
Confiance  des  Chrétiens , 

Louis , fort  furpris  de  cette  réfo-; 
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« lution  , qu’il  ne  fçavoit  à quoi  attri- 

buer , reprit  un  peu  chagrin  la  route 

d’Omura.  Il  n’avoit  pas  encore  fait 

s^mu.  beaucoup  de  chemin  , lorfque  Fa-* 
il*},  riba  , un  des  Chefs  des  Conjurez , 
tomba  fur  lui  avec  un  détachement 
de  Soldats , lui  demanda , où  il  avoit 
Jailfé  le  Millionnaire  ? & lans  atten- 
dre fa  réponlè.le  tailla  en  pièces  avec 
tous  ceux  , qui  Taccompagnoient  ; 
puis  alla  rejoindre  lesRebelles. Ceux- 
ci  avoient  déjà  mis  le  feu  au  Palais 
& à la  Ville  , & ie  Bâtard  d’Omura 
avoit  été  folemnellement  proclame 
Prince.  Sumitanda  dans  une  fi  gran- 
de extrémité  , fe  voyant  environné 
de  flammes , qui  confumoient  fon 
Palais,  & alTailli  par  des  Ennemis 
furieux  , dont  le  nombre  croilloit  à 
chaque  inftant  , ne  perdit  pourtant 
point  courage.  Il  arma  tout  ce  qui 
étoit  relié  autour  de  lui  de  Sujets 
fideles , il  fe  mit  à leur  tête  avec  le 
Gouverneur  d-Omura,  qui  avoit  len 
meme  tems  à fauver  fon  Prince  , & 
à venger  fon  Frere  ; palfa  fur  le  ven- 
tre à tout  ce  qui  le  mit  en  devoir  de 
i’arrêter,  & gagna  un  petit  bois  , où 
il  jugea  à propos  de  fe  tenir  caché  , 

jufqu’à 
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jufqua  ce  qu’il  le  vît  àlfez  de  forces  — 

pour  faire  tête  aux  Séditieux  ; mais  ^c* 

les  provilions  lui  manquèrent  bien — - ' 

#tôt  , & il  auroit  péri  de  faim , fi  un  Min 
Chinois,  qui  étoit  à fon  fervice,n’a-  *»*$• 
voit  trouvé  le  fecret  de  lui  porter 
des  vivres  lans  être  apperçu.  Enfin 
la  Troupe  s étant  un  peu  grolïie  , il 
le  retira  dans  une  Forterelfe  , qui  ^ 
étoit  très-bien  munie  , & en  état  de 
défenlè. 

Les  Conjurez  , après  l’avoir  ainfi 
manqué  , le  divilerent  en  deux  ban- 
des. Le  Bâtard  d’Omura  avec  la  pre- 
mière, alla  s’afsûrer  du  Port  de  Vo- 
coxiura  , qu’il  réduifit  en  cendres  , 
mais  il  n’y  trouva  perfonne , parce 
qu’au  premier  bruit  de  ce  qui  le 
,-palfoit , la  plûpart  des  Habitans , & 
les  Millionnaires  s’étoient  réfugiez 
iur  les  Navires  , qui  étoient  en  ra- 
de. La  fécondé  Troupe  s’attacha  au 
Prince  , & le  tint  alfiégé , dans  l’efi. 
pérance  de  le  réduire  au  moins  par 
la  famine.  Jufques-là  Sumitanda  le 
doutoit  bien  , que  fa  Feligion  étoit  * » 

le  motif  d’un  foulevement  fi  géné- 
ral. Il  en  eut  bientôc  toute  la  certi- 
tude , qu’il  fouhaitoit  pour  fa  coQr- 
T q mu  JI,  V 
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„ folation  , car  Tes  Sujets  luifirentdé- 

J • c.  clarer  , qu’ils  mettroient  bas  les  Ar- 
mes , s’il  vouloir  adorer  les  Dieux 
Dt;  de  Tes  Peres , .&  rétablir  leur  culte  , * 
îLj.11"  qu’il  avoit  aboli.  Il  n’eût  pas  accep- 
té cette  offre  , quand  il  y eût  trouvé 
toutes  fes  sûretcz  ; ainfi  fans  s’amu- 
fer  à-  écouter  des  Rebelles , qui  pré- 
l tendoient  lui  faire  la  loi , il  ne  lon- 
gea qu’à  fe  bien  défendre , & il  le  fit 
avec  une  vigueur,  qui  les  étonna. 

Tandis  que  ces  chofes  fè  paffoient 
dans  la  Principauté  d’Omura  , Rio- 
zogi  étoit  entré  dans  le  Royaume 
d’Arima , & il  y tenoit  la  campagne; 
le  Roi , qui  avoit  été  furpris  , s’é- 
tant vu  auffi  obligé  de  s’enfermer 
dans  une  de  fes  meilleures  Places  ; 
alors  Xcnaandono  voyant  fes  deux 
Fils  à la  v ille  d’etre  détrônez  , af- 
fembla  quelques  Vaffaux  de  fa  Mai- 
fon  , qui  lui  étoient  reftcz  affeétion- 
nez,  entra  dans  le  Royaume  d’Ari- 
ma ; & fon.  Armée  grofliffant  à me- 
fure  qu’il  avançoit  , il  contraignit 
bientôt  Riozogi  de  fè  retirer.  Il  re- 
prit enfuite  les  rênes  du  Gouverne- 
ment , & non  content  d’ôter  à fon 
-Fils  aîné  le  Sceptre,  qu’il  crut  que  fon 
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incapacité  , ou  plutôt  fon  inclina 

tion  pour  les  Chrétiens , l’avoit  mis  De  J c- 
en  danger  de  perdre  , il  l’éloigna  de  -J6", 
fa  Cour.  Il  y a bien  de  l’apparence  c Dfr 
quilauroit  traite  de  la  meme  ma-  mj, 
niere  Sumitanda  Ion  cadet  , fi  ce 
brave  Prince  eût  eu  befoin  de  fon 
fecours  , pour  le  tirer  du  mauvais 
pas , où  il  fe  trouvoit  ; mais  il  avoit 
pour  lui  le  Dieu  des  Armées , qui 
dès  le  commencement  de  cette  ré- 
volte lui  âvoit  donné  des  afsûrances 
de  la  viétoire,  non  feulement  en  lui 
infpirant  une  confiance  , qui  le  fou- 
tint  au  plus  fort  du  danger  , mais 
encore  en  lui  montrant  Comme  à 
Conflantin  le  Signe  du  falut  dans 
l’air  , & en  lui  faifant  connoîtrc  , 
commme  autrefois  au  premier  Em- 
pereur Chrétien , qu’il  combattroit 
pour  lui. 

T outefois  ce  Prince,  pour  ne  man- 
quer à rien  de  ce  que  la  prudence 
demandoit  de  lui,  ayant  fçü  que  de 
puilfans  Voifins  armoient  par  terre 
& par  mer  en  faveur  des  Rebelles  , 
ne  crut  pas  devoir  demeurer  plus 
longcems  dans  une  Place , où  il  étoit 
facile  à fes  Ennemis  de  l’affamer,  Il 

V ij 
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prit  donc  le  parti  d’en  fortir  , & il  îe 

fit  en  plein  jour  , força  un  quartier 

des  Ailiégeans , & tint  la  campagne. 

S) n^Mu.  ^ s’approcha  enfuite  d’Omura  , & 
an j.  demeura  campe  à la  vûë  de  cette 
Capitale.  Il  apprit  peu  de  jours  après 
que  Fariba  , le  Roi  de  Gotto,  & 
celui  de  Firando  étoient  débarquez 
avec  de  nombreufes  Troupes  , & 
marchoient  à lui  ; alors  tentant  re- 
nouveler fa  confiance  en  Dieu,  dont 
il  foutenoit  la  caute  , il  décampa  , & 
s’avança  vers  les  Ennemis , pour  leur 
épargner  la  moitié  du  chemin , & 
malgré  l’extrême  inégalité  de  fes 
forces , il  eût  à peine  reconnu  leur 
Armée  , qu’il  fit  fonner  la  charge. 
C etoit  le  quatrième  d’Oétobrc  ; la 
petite  Troupe  toute  compofée  de 
Chrétiens  , en'ra  dans  les  premiers 
Bataillons,  en  criant  vive  Sumitanda , 
les  culbuta  , -&  les  renverlà  fur  ceux, 
quifuivoient  fans  ordre , parce  qu’ils 
n’avoient  pas  eu  le  tems  de  fe  mettre 
en  bataille  , & en  un  moment  cette 
formidable  Armée  le  trouva  dans  un 
défordre , dont  il  ne  lui  fut  pas  pot 
fible  de  fe  remettre. 

Tes  Chrétiens  ne  celferent  de  tuer, 
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que  quand  la  laflitude  leur  fit  tom-  ~ 

ber  les  armes  des  mains, &jamaisVic- 
toirc  ne  fut  plus  complettc  & ne  cou-  — 
ta  fi  peu.  Audi  perfonnene  douta  que  syn.  Mu, 
îe  Dieu  de  Sumitanda  n’eût  vaincu  111*- 
pour  lui.  Ceux  des  Alliez , qui  écha- 
perent  au  carnage  -,  afsurerent  qu  is 
n’avoient  pû  foutenir  l’éclat  , qui 
fortoit  des  Croix  , que  les  Soldats 
Chrétiens  portoient  fur  leurs  habits  : 
plufieursmême  ajoûterent , qu’ils  en 
avoient  vû  une  en  l’air  toute  rayon- 
nante de  lumière , & femblable  à celle 
qui  étoit  dans  le  grand  Etendart  du 
Prince.  Enfin  ilïèmbloit  que  tous  les  ' 
Elemens  fe  fufTent  armez  pour  une 
caufie  fi  jufte;  car  tandis  qu’on  fe  bat- 
toit  fur  terre  , une  horrible*tempête 
diffipa  la  Flotte  ennemie  : aulii  le 
Roi  de  Firando  avoit-il  accoutumé 
de  dire  depuis,  que  le  Prince  d’Omu- 
ra étoit  forti  d’une  fi  fâcheufe  affaire , 
parce  qu’il  étoit  bon  Chrétien  ; té- 
moignage que  le  Tout-Puiffant  ar- 
rache de  tems  en  tems  de  la  bou- 
che de  ceux  mêmes , qui  s’obftinent 
le  plus  à Je  méconnoître. 

La  joye  d’un  fuccès  fi  peu  atten- 
du fut*  pourtant  mêlée  de  quelqu’a- 

Viij 
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„ - mertume  ; tout  le  Pays  étoit  dans 

De  J; c-  un  état  déplorable  , & Xengandono 

1 ennemi  mortel  de  notre  fainte  Foi , 

Sj  n^MU  ^ ia4Lie^e  d attribuoit  le  malheur  de 
z2 13.  la  famille,  ne  pouvoit  fouffrir  la 
moindre  marque  de  Chrifrianifme. 

Les  Princes  les-  Fils  n’étoient  pas 
dans  une  lituation  , qui  leur  permît 
de  prendre  la  défenfe  de  la  Religion 
contre  un  Pere  , qui  régnoit , & le 
trouvoit  à la  tête  d’une  Armée  vic- 
torieufe  , & Sumitanda  tout  vain- 
queur qu’il  étoit  lui-mcme  , crut  de- 
voir fe  ménager  avec  lui.  Ce  Prince 
étoit  lurtout  inconfolable  de  la  rui- 
ne de  Vocoxiura,  où  il  ne  refloic 
pas  un  feul  Habitant , ni  une  maifon 
fur  pied. 

Le  Pere  de  Torrez  étoit  toujours- 
dans  cette  rade  , dont  il  n’avoit  pu 
fe  réfoudre  à s’éloigner  , quoique  le  j* 
Prince  Antoine  de  Firando  lui  eût  . 
dès  le  commencement  de  la  révolte 
envoyé  des  Bâtimens  bien  armez  , 
pour  le  tranlporter  dans  fes  Mes  ; il 
‘s’étoit  contenté  d’y  envoyer  Fernan- 
dez avec  les  Vales  facrcz  & les  Or- 
nemens  de  1 Eglife  , & réfolu  de  pé- 
rir plutôt , que  i d’abandonner  fes 
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cbers  Néophytes  5 qui  s etoient  ré-  — 

fiigiez  auprès  de  lui , il  avoit  voulu  at-  Dtj  h c. 
tendre  avec  eux , quel  fcroit  le  fuccès  — — 
de  cette  guerre.  Il  apprit  des  pre-  s 
miers  la  viétoire  du  Prince  d’Omura;  'm  j. 
mais  il  fçut  en  même  tcms  que  les 
Chrétiens  d’ Arima  etoient  dans  l’op- 
prellion  , que  Damien  avoit  couru 
de  grands  rifques  à Ximabara  , & 

Paul  Ton  Catéchiflc  à Cochinotzu  ; 
mais  que  les  Fidèles  les  avoient  fait 
cvader , & les  conduifoient  par  des 
chemins  sûrs  à Vocoxiura  , où  ils  ar- 
rivèrent en  effet  fans  aucun  accident 
fâcheux. 

D’autre  part  le  Pere  Monti  fur 
les  premières  nouvelles , qui  s etoient 
répandues  dans  le  Bungo  de  la  con- 
fpiration  , avoit  envoyé  Loiiis  Al- 
meyda  fur  les  lieux  pour  s’informer 
de  ce  quefôient  devenus  les  Mil- 
lionnaires, & lui  avoit  donné  ordre 
de  vifirer  les  Eglifes  , fur  lefquelles 
l’orage  /voit  tombé.  Ce  Religieux: 
prit  fa  route  par  Ximabara , & quoi- 
qu’on l’afsurât  darrs  tous  les  lieux  de 
Ion  paffage  , qu’il  ne  trouveroit  plus 
nulle  part,  ni  Millionnaires,  ni  au- 
cun veûige  de  Chriifianifme , & qu’il  • 

V....  A 
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rifquoit  tout  en  fe  montrant  dans  un 
Pays , où  le  nom  Chrétien  étoit  en 
exécration  , il  s’approcha  fans  rien 
craindre  du  Port  de  Ximabara.  A 
peine  eût-on  appris  dans  la  Ville  , 
qu’il  étoit  dans  le  voifinage  , qu’il 
fe  vit  en  un  moment  environné  de 
Chaloupes  remplies  de  Chrétiens , 
qui  lui  apportoient  toutes  fortes  de 
rafraîchiiremens.  Ces  bonnes  gens  lui 
racontèrent  les  maux,  qu’ils  avoient 
fonffert  de  la  part  des  Infidèles , & lui 
jurèrent  une  fidelité  inviolable  au 
fervice  du  vrai  Dieu.  Il  les  confola 
le  mieux  qu’il  lui  fut  pofïible  , & 
leur  promit  tous  les  fècours , qui  dé- 
pendroient  de  lui  ; mais  il  n’entra 
point  dans  ce  Port  , parce  que  les 
Fidèles  l’avertirent , qu’il  ne  faifoit 
pas  sûr  pour  lui  d’y  paçpître. 

Il  palTa  donc  à Cochinotzu  , où  il 
ne  fut  pas  moins  édifié  de  la  ferveur 
des  Chrétiens.  Xengandono  avoit 
mis  dans  ce  Port  un  Commandant, 
qui  les  maltraitoit  fort  & les  veilloit 
de  près.  Ils  ne  laillerent  pas  d’être 
inftruits  d’abord  de  l’arrivée  d’Al- 
meyda  , & deux  d’entr’eux  oferent 
bien  fe  mettre  en  plein  jour  dans 
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ùnc  Chaloupe  , pour  lui  porter  les  

complimens  , & lui  faire  les  exeufes 

de  tous  les  autres.  La  nuit  fuivante  

une  troupe  des  plus  confidérables  le  S)nD'(u 
vifiterent  à fon  bord  , & lui  firent  »aiî* 
les  larmes  aux  yeux  mille  protefta- 
tions  de  ne  jamais  chanceler  dans 
la  Foi , qu'il  leur  avoit  prêchee  le 
premier.  Eh  1 quelle  Religion  embraf - 
ferions-nous  , difoient-ils  yJi  nous  re- 
noncions à celle  de  Jefus-Chrifi  ? A 
qui  dans  nos  peines  & dans  nos  dangers 
aurions-nous  recour  s ,Jt  nous  étions  a-JJez. 
malheureux  , pour  abandonner  notre 
Dieu  ? Ah  ! quelque  rigueur  qu'il  paroi  (Je 
exercer  fur  fes  enfans , il  leur  fait  bien 
fentir  , qu'il  efl  le  meilleur  de  tous  les 
Feres  : auffi  a-t-il  gravé fon  amour  dans 
nos  cœurs  avec  des  traits , que  rien  ne - 
pourra  jamais  effacer , 


Vf 
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§.  I II. 


Nouvelle  Vtttoire  du  Prince  d’Omura,' 
Etat  de  la  Religion  dans  le  Ximo . 
Le  Roi  de  Naugato  ajjiége  Meaco  : 
les  2?0»5L^Negores  défont  une  Ar- 
mée Impériale.  Ils  font  défaits  à leur 
tour  , aujfi  bien  que  le  Roi  de  Nau- 
gato.  Defcription  de  Meaco, 
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De  Cochinotzu  le  Millionnaire  , 
qui  avoit  appris  que  le  Pere  deTor-. 
rez  étoit  fur  les  Navires  Portugais  , 
dans  la  rade  de  Vocoxiura  , l’y  alla 
trouver  ; il  y arriva  le  vingtième  de 
Septembre , & le  rencontra  avec  le 
Pere  Louis  Froez  & Jacques  Gon- 
zalez, qui  ne  l’avoient  point  quitté. 
Le  quatrième  d’Oétobrc  la  Bataille 
fe  donna,  comme  nous  l’avons  dit, 
& le  Prince  Vi&orieux  en  envoya 
fur  le  champ  donner  avis  au  Pere  de 
Torrez.Les  Portugais  la  célébrèrent 
auflîtôt  par  plufieurs  décharges  de 
toute  leur  Artillerie  , & par  tout  ce 
qu’ils  purent  imaginer  de  témoigna- 
ges d’une  joye  ïincere.  Le  Supérieur 
vouloir  aller  d’abord  complimenter 
Sumitanda  , &.  le  Roi  d’AriAa  fon- 
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Frere  , qui  croient  à Omura  ; mais  Dc  j c< 
on  ne  jugea  pas  que  ce  voyage  fut  is«3.’ 
encore  à propos , & le  Pere  fe  con-  " De 
tenta  d’écrire  aux  deux  Princes.  Peu  Syn  Ma 
de  tems  après  on  eut  nouvelle  qu’ils  111 3 ' 
s’étoient  mis  aux  troulfes  de  Fariba 
& du  Bâtard  d’Omura,  qui  tombè- 
rent tous  deux  entre  leurs  mains , de 
payèrent  leur  rébellion  de  leur  tête  j 
après  quoi  Sumitanda  réunit  toutes 
leurs  terres  à Ion  Domaine. 

Sur  ces  entrefaites , la  jfaifon  étant 
propre  pour  la  navigation  des  In- 
des , les  Portugais  fe  préparèrent  à 
mettre  à la  voile  ; & le  Pere  de  Tor- 
re z,  qui  ne  jugeoit  pas  fa  préfence 
fort  utile  dans  la  Principauté  d’O- 
mura , longea  à retourner  dans  le 
Bungo.  Il  commença  par  envoyer 
le  Pere  Froës  au  Prince  Antoine  de 
Firando.  Ce  Prince  avoit  déjà  Fer- 
nandez dans  les  Ifles , ainfi  que  je 
J’ai  dit , mais  la  PrincelTe  Elisa- 
beth fon  Epoufe  fouhaitoit  fort 
d’avoir  un  Prêtre  , & avoit  écrit  au 
Supérieur  des  Millions , que  s’il  étoit 
nécelTaire  pour  obtenir  cette  grâce  r 
,de  lui  envoyer  fes  enfans  le  lui  de- 
mander à genoux  , elle  les  feroic 
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partir  fur  J’heure.  Le  Pere  de  Tor- 
rez  s’embarqua  enfuite  avec  Almey- 
da&  Gonzalez  fur  un  petit  Bâti- 
ment, que  les  Chrétiens  de  Xima- 
bara  lui  avoient  envoyé. 

On  comproit  huit  cent  Chrétiens 
dans  cette  Ville  , mais  il  y avoit  peu 
d'efpérance  d’en  augmenter  fitôt  le 
nombre  , parce  que  là  crainte  du 
vieux  Roi  d’Arima  paroilToit  avoir 
beaucoup  refroidi  l’affeéHon  du 
Prince  de  Ximabara  pour  le  Chrif- 
tianifme.  On  ne  conleilla  pas  même 
aux  Millionnaires  de  s’arrêter  long- 
tems  dans  ce  Port  , dont  Je  Gou- 
verneur nommé  Leon,  les  avoit 
reçus  chez  lui , malgré  les  defenlès 
de  Xengandono.  Ils  le  rembarque- 
rent  donc  , & fe  rendirent  à fille  de 
Tacaxi,  qui  n’en  cft  qu’à  deux 
lieues , & qui  eft  le  commencement 
du  Royaume  de  Bungo  de  ce  côté- 
là  ; ils  y arrivèrent  au  commence* 
ment  du  mois  de  Février  de  l’année 
1564,  & le  Pere  de  Torrez  y fixa 
pour  quelque  tems  la  demeure , par- 
ce qu’il  y étoit  à portée  de  lêcourir 
Toutes  les  Eglifesdu  Ximo,  qui  pou* 
voient  avoir  befoin  de  foa  minifte* 
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re.  II  envoya  de-là  Louis  Almeyda 
à Fucheo  , avec  ordre  d en  faire  par- 
tir Damien  , & un  Catéchifte  nom- 
mé Augustin  pour  Meaco. 

A peine  Almeyda  avoit  mis  à la 
voile , qu’Edoiiard  de  Sylva  , qui 
depuis  lâ  révolution  du  Naugato, 
n’avoit  point  quitté,  le  Royaume  dé 
Bungo , arriva  pour  complimenter 
le  Pere  de  Torrez  de  la  part  du  Roi 
Civan  , & lui  marquer  la  joye,  qu’il1' 
avoit  de  le  pofl'éder  de  nouveau  dans 
les  Etats.  Il  étoit  ' de  plus  chargé 
d’uhe  Lettre  de  ce  Prince  pour  le 
Commandant  de  rifle , par  laquelle 
il  lui  étoit  enjoint  de  faire  fçavoir  àr 
tous  les  Habitans  , qu’ils  pouvoientr 
librement  embraffer  la  Religion 
Chrétienne  , & de  punir  feverement 
quiconque  molèftëroit  en  aucune  fa- 
çon ceux  , qui  la  prêcheraient , ou 
l’ëmbrafTeroient.  Edouard  de  Sylva 
s’étant  acquitté  de  la  commimon , 
paffa  à l’Ille  de  CAvAxmr  , voifine 
de  Tacaxi , avec  de  femblables  re- 
commandations du  Roi  , & le  Pere 
de  Torrez  lui  ordonna  d’y  refter 

Tandis  que  ces  chofes  fe  paffoient 

dans  le  Ximo , la  Foi  s etabliffcdt  fo- 
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lrdement  dans  le  centre  de  l’Empire;  . 
mais  ce  n’était  pas  fans  de  grandes 
traveries.  Nous  avons  vû  que  le  Pe- 
re  Vilela  avoit  fait  une  excurfion 
à Sacai.  II  y étoit  arrivé  au  mois 
d’Août  15^1,  accompagné  de  Lau- 
rent ; il  y demeura  un  mois  entier  , 
mais  excepté  le  Gentilhomme  , qui 
l’y  avoit  appellé  , & fa  famille  , il 
n’y  avoit  baptife  perfonne  : aufll 
fe  dilpofoit-il  à en  partir  pour  re- 
tourner à Meaco"i  lorlqu’il  apprit 
des  nouvelles  de  la  Capitale  , qui 
retardèrent  de  quelques  jours  ion 
départ.  Morindono  Roi  de  Nauga- 
to , & quelques  autres  Princes  des 
plus  puiffans  de  l’Eimpire  , mécon- 
tens  du  Cubo-  Sama , avoient  mis  fur 
pied  une  Armeé  de  quarante  mille 
hommes  , & le  Roi  de  Naugato 
la  mena  ®n  perfonne  dans  la  Tenfe. 
Les  Bonzes  Negoris,,  à qui  la 
Cour  Impériale  avoit  aufli  donné 
quelque  fujet  de  mécontentement  , 
n’eurent  pas  plutôt  appris  cette  nou- 
velle , qu’ils  armèrent  de  leur  côté 
avec  une  promptitude  incroyable  , 
& joignirent  Morindono,  avant  que 
l’Empereur  fut  même  inftruit , qu’U 
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y eût  des  Armées  en  campagne  con — 

tre  lui.  Par  là  le  Roi  de  Naugatofe  . 

trouva  en  état  d’entreprendre  te  Sio» * 

ge  de  la  Capitale  ; il  y marcha  fur  s „ ^u< 
le  champ  , & fe  prélenta  devant  la  mi-*4 
Ville , qui  le  trouva  fans  munitions , 
fans  provisions  , & prefque  fans  ■ 
Troupes. 

Le  Cubo-Sama  ainfi  pris  au  dé- 
pourvu , couroit  rifquq  de  fuccom- 
bcr  fous  de  fi  grandes  forces  , s’il 
n’avoit  pas  trouvé  le  moyen  de  fai- 
re avertir  un  de  fes  Oncles  & fon  ; 
Beau-Frere  de  l’extrémité , où  il  étoit 
réduit.  Ces  deux  Princes  ne  perdi- 
rent point  de  tems , affemblerent 
leurs  VafTaux , &c  s’approchèrent  de~ 

Meaco  avec  des  forces  fuffifantes  , 
pour  faire  lever  le  Siège  , & le  Roi 
de  Naugato  l’auroit  en  effet  levé  fans 
les  Negores , qui  eurent  l’adreffe 
-d’attirer  l’Oncle  de  l’Empereur  du 
côté  de  Sacai,  où  ils  lui  taillèrent  en 
pièces  la  meilleure  partie  de  fes 
Troupes.  Cette  viéloire  releva  le 
courage  abjbatu  de  Morindono.  Ce 
Prince  donna  un  aflaut  à Meaco  , 

<ju’il  força,  &dont  il  donna  le  pil- 
lage à fes  Soldats.  C ’étoit  fait  de 
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l’Empereur  , qui  s’étoit  réfugié  dans- 

la  Citadelle  , fans  aucune  efjjérancc 

* d’y  être  fecouru  , fi  fes  Ennemis  eufi 

Syn°MU.  ^ent  agi  de  concert;  mais  les  Nego- 
res  ne  longeant  qu’àpourfuivre  l’On- 
cle de-  l’Empereur  , qu’ils  avoient 
battu  , & qui  s’étoit  retiré  dans  des 
lieux  sûrs , ne  firent  pas  attention  , 
qu’ils  fe  mettoient  hors  d’état  de  fe- 
courir  le  Roi  de  Naugato  , ou  d’en 
être  eux-mêmes  fecourus  , en  cas 
que  les  uns  & les  autres  fulfent  at- 
taquez, comme  ils  le  furent  en  effet 
prefqu'en  même  tems. 

Car  l’Empereur  ayant  fait  fecre- 
tement  lever  vingt  mille  hommes  de 
bonnes  Troupes , fortit  de  là  Cita  - 
delle fans- être  apperçu  -,  traverfa  la 
riviere  de  Meaco  , & alla  brufque- 
ment  tomber  fur  les  Negores , qui 
furent  prefquetous  taillez  en  pièces. 
Le  refte  fut  entièrement  diffipé. L’Ar- 
mée vidorieufe  renforcée  par  celle  ■, 
qu’elle  venoit  de  délivrer  des  N ego* 
res,  marcha  enfuitevers  Meaco,  tout 
füyant  devant  elle.  Morindono  vit 
bien  alors  qu’il  étoit  perdu  , s’il  ne 
s’accommodoit  promptement  avec 
ffe  Cubo-Sama:  il  ne  perdit  point 
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de  tems , il  négocia  à la  Cour  du 
Dairy,  où  il  ayoit  de  bons  amis , & 
par  l’entremife  de  ce  Prince  , il  fit  fa 
paix.  Quelques  Mémoires  difènt  , 
que  ce  fut  le  Beau-Frere  de  l’Em- 
pereur, qui  défit  les  Negores  , & 
que  le  Cubo-Sama  l’ayant  appris  » 
fit  une  fortie  fur  le  Roi  de  Nauga- 
to  , tandis  que  Ion  Oncle  & fon 
Beau-Frere  l’attaquerent  de  leur  cô- 
té , & qu’il  n’échappa  aucun  des  Soi» 
dats  deMor’ndono  , quioccupoient 
Mcaco.  Tous  conviennent  cjue  pen- 
dant ces  troubles , les  Chrétiens  de- 
la  Capitale  , que  Laurent  eut  le  cou- 
rage de  vifiter  au  fort  du  péril  , le 
comportèrent  en  Sujets  fidèles  , & 
que  les  Bonzes,  quis’étoient  empa- 
rez de  leur  Eglife  , furent?  obligez 
de  l’abandonner,  dès  que  le  Cubo- 
Sama  fut  rentré  triomphant  dans  là 
Ville.  Le  Pere  Vilela  ne  tarda  pas 
enfuite  à y retourner , & y arriva  fur 
la  fin  de  1 5 62  , ou  au  commence- 
ment de  l’année  fuivante  ; mais 
avant  que  de  raconter  le  fuceès , 
qu’eurent  les  Prédications  dans  cet- 
te grande  Ville,  où  nous  allons  dans 
peu  voir  la  plus  floriffante  Chxétiexir- 


De  J.  c: 
De 

Syn  Mu; 


4<?i  Histoire 
té  du  Japon  ; il  eft  bon  de  dire  ici 
• en  ftuel  éfat  trouvoit  alors  cette- 

— — - Capitale  de  l’Empire  Japonnoïs  , 
"svn^Mu.  & d’en  donner  une  defcription 
iiii-H  exaéte.  - . 

Meaco,  ou  MiAco  (a)  fîgnifie 
Ville , & celle-ci  eft  ainli  nommée 
par  excellence  , comme  Athènes  & 
Rome  l’ont  été  au  tems  de  leur  plus 
grande  fplendeur.  J’ai  déjà  dit  qu’el- 
le eft  fituée  dans  la  Province  de  Ja- 
matsiro  , une  des  cinq,  qui  com- 
pofent  le  Gokinài  ou  la  Tense  , 
& furies  deux  bords  d’une  grande 
Riviere , qui  coule  dans  une  plaine 
fort  vafte.  Elle  eft  divifée  en  haute 
& baffe  Ville.  Salongueur  du  Nord 
au  Sud,  eft  de  trois  quarts  de  lieue 
d’Allemagne , & fa  largeur  de  1 Eft  à 
l'Oueft  , d’une  demie  lieue.  Elle  eft  ' 
environnée  d’agréables  Collines  , & 
de  plufïeurs  Montagnes , d’où  dé- 
coulent un  grand  nombre  de  ruif 
féaux  , & de  très-belles  fontaines  , 
fans  quoi  le  pays  feroit  tout  à fait 
ftérile  , le  terrein  y étant  naturelle- 
ment fort  aride , ainiî  que  nous  l’Sr- 

(a)  On  le  nomme  aufli  Kie, 
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vons  déjà  remarqué.  Du  côté  de  — 
l’Eft  , la  Ville  eft  bornée  par  une 

Colline  bien  boifée  , & toute  femée 

de  Monaftcres , de  Temples,  & de  syn^fë. 
Chapelles , qui  font  une  perfpe&ivc  m-i-H 
charmante  , mais  c’eft  encore  toute 
autre  chofe  , quand  on  les  voit  de 
près.  Tous  ces  Bâtimens  ont  quel- 
que chofe  de  fingulier  ; leur  fitua- 
tion  eft  des  plus  agréables  , le  tout 
fait  un  lieu  enchanté  , & tel  que  l’i- 
magination la  plus  vive  peut  à peine 
fe  le  figurer.  Nous  parlerons  bien- 
tôt des  principaux  Temples,  qui  font 
dans  fon  territoire , & nous  les  re- 
prélènterons  tels,  qu’ils  étoient  alors; 

& comme  ils  ont  été  pour  la  plu- 
part ruinez  par  les  guerres  civiles  , 
dont  nous  parlerons  dans  la  fuite  , 
nous  remettrons  à la  fin  de  cet  Ou- 
vrage à les  faire  connoître  dans  l’état, 
où  ils  font  aujourd’hui.  La  riviere  de 
Meaco  fort  du  Lac  d’Oïtz  : deux 
autres  Rivières  , qui  ne  font  gueres 
que  des  Torrens  , & qui  entrent 
dans  la  Ville  du  même  côté  , ont 
leur  fource  dans  les  montagnes  voi- 
sines. Ces  trois  Rivières  fe  réunifient 
dans  le  centre  de  la  Ville  , où  l’os . * 
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voit  un  Pont  de  deux  cent  pascfe' 
longueur  : de  là  toutes  ces  eaux 
ralfemblées  coulent  à l’Oueft. 

Les  rues  de  Meaco  font  étroites  , 
mais  régulières  & trèsdongues  , & 
toutes  le  coupent  à angles  droits , 
les  uns  allant  du  Nord  au  Sud  , & 
les  autres  de  l’Eft  à l’Oueft.  Tout  le 
Nord  eft  occupé  par  la  Cour  du 
Daîry , & le  Château  , où  demeuroit 
alors  le  Cubo-Sama,  & où  il  entre- 
tient encore  aujourd’hui  une  fort* 
Garnifon  , eft  à l’Oueft  de  ces  deux 
quartiers  , qui  font  très  vaftes  ; le 
premier  eft  environné  de  murs  & de 
folTez  , & il  conlifte  en  douze  ou 
treize  rues.  Le  Château , qui  eft  bâti 
de  pierres  de  taille  , eft  àufli  entou- 
ré d’un  folfé  rempli  d’eau  , revêtu 
d’un  mur , & précédé  d’un  premier 
folfé  lèc  :.Ies  maifons  de  Meaco  font 
généralement  parlant  étroites- , & 
n’ont  jamais  plus1  de  deux  étages  , 
y compris  le  rez-de- chauffée  ; elles 
font  bâties  de  bois^,  de  chaulx , & 
d’argile , & les  toits  en  font  couverts 
de  bardeaux.  Cette  Ville  a une  gran- 
de incommodité , c’eftla  poulïiere, 
qu’y  excite  la  multitude  prodigieufe 
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de  peuple  , qui  .remplit  les  rues  à 
toute  heure. 

Sur  la  fin  du  dernier  fiecle  elle 
avoit  encore , fuivant  le  recenfèment, 
qui  en  fut  fait  alors , cinq  cent  vingt- 
neuF  mille  lept  cent  vingt-fix  Habi- 
tans , outre  les  Etrangers  , qui  y 
étoient  en  grand  nombre  ,&la  Cour 
du  Dairy  , qui  forme  comme  une 
fécondé  Ville.  Il  eft  hors  de  doute  , 
qu’avant  que  les  Cubo-Samas  eufi* 
lent  tranfporté  leur  Cour  à Iedo 
elle  étoit  beaucoup  plus  peuplée.  Il 
eft  certain  aufli  quelle  eft  encore 
prélèntement  le  grand  Magazin  des 
Manufactures  du  Japon  , & le  cen- 
tre de  tout  le  Commerce  de  l’Em- 
pire. On  y porte  prelque  toutes  les 
Marchandées , qui  viennent  des  Pais 
Etrangers , & même  des  Provinces 
du  Japon;  la  plupart  des  Marchands 
s’y  alfemblent,  pour  acheter  les  uns 
& les  autres  ; à peine  y voit-on  une 
maifon  , où  il  n’y  ait  quelque  choie 
à vendre.  C’eft  là  qu’on  rafine  le 
Cuivre,  que  l’on  bat  la  plus  grande 
partie  de  la  Monnoye,  que  l’on  im- 
prime les  Livres,  & que  l’on  fait  au 
métier  ces  riches  Etoffes  à fleurs 
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d’or  & d’argent,  cjui  fe  tranlportent 
dans  les  Pays  Etrangers  (a)  : les 
meilleures  teintures , les  cifelures  les 
plus  exquifes , les  Inftrumens  de  Mu- 
lique  de  toutes  les  efpeces , les  Ca- 
binets vernifTez , les  ouvrages  en  or 
& dans  les  autres  métaux  , furtout 
en  aciers  ; enfin  les  lames  de  la 
meilleure  trempe  , & les  autres  Ar- 
mes fe  travaillent  à Meaco  dans  une 
grande  perfedion  , aufli  bien  que 
les  bijoux  de  toutes  les  fortes.  Je 
reviens  au  Pere  Vilela. 

• (a)  Nous  avons  remarqué  ailleurs  , que 
celles, qui  tè  fabriquent  dans  les  Iflesde  Fat- 
lîlio  &c  de  Kamakura  , ne  forcent  point  du 
Pays. 

§.  IV. 

Ferveur  Je  s Chrétiens  de  la  Capitale . 
Nouveaux  efforts  des  Bonnes  contre 
les  Miffonnaires.  Deux  Bonnes  font 
nommen  Commijfaires  pour  examiner 
la  Religion  Chrétienne.  Ils  fe  con- 
vertiffent. 

Les  choies  étoient  fi  favorable- 
ment difpofées  pour  la  Religion 
après  les  troubles,  dont  nous  avons 
parlé,  que  le  Pere  Vilela  s’attendoit 
à faire  dans  cette  Capitale  une  abon- 
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dante  récolté  : les  fuccès  de  les  tra- 
vaux palferent  encore  de  beaucoup 
fes  efpérances.  Les  Mémoires  détail- 
lez , que  nous  en  avons  dans  les  Let- 
tres , & dans  celles  des  autres  Mil- 
lionnaires , qui  étoient  alors  au  Ja- 
pon , ne  contiennent  rien  d’inferieur 
à ce  qu’on  lit  de  plus  merveilleux 
dans  les  Annales  des  plus  heureux 
fiecles  de  l’Eglife.  Mais  ce  qui  don- 
noit  furtout  une  grande  idée  de  la 
fainteté  des  Chrétiens  de  Meaco  , 
c’étoit  de  voiravéc  quel  foin  ils  s’ap- 
pliquoient  à la  pratique  des  vertus  , 
qui  dévoient  leur  coûter  davantage. 
Plufieurs  d’entr’eux  étoient  de  la 
plus  haute  Noblelfe  , c’eft-à-dire  , 
naturellement  les  plus  fiers  des  hom- 
mes : d’ailleurs  nous  avons  vu  com- 
bien la  compaffion  envers  les  pau- 
vres, eft  éloignée  de  paroître  une 
vertu  aux  Grands  du  Japon  , puis- 
qu’ils fe  font  même  un  devoir  de  Re- 
ligion de  leur  dureté  envers  les  mi- 
férables.  Cependant  c’étoit  princi- 
palement dans  les  exercices  d’humi- 
lité & de  charité  , que  ces  Fidèles 
aimoient  à s’employer  , & on  voyoit 
Souvent  les  plus  riches  le  réduire  au 
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— — pur  néceflaire  , qui  n’écoit  pas  me> 
fjetf}-64  mc  touj°urs  réglé  parla  difcrétion, 

pour  enrichir  les  Hôpitaux. 

s>n  Mu.  h’Homme  Apoftolique  continuoit 
d’avoir  beaucoup  d’accès  auprès  de 
l’Empereur , & ce  Prince  fit  voir 
dans  une  occafion  aflez  impor- 
tante, combien  il  l’cftimoit.  Ce  Re- 
ligieux fut  informé  , que  Morindo- 
no  maltraitoit  fort  les  Chrétiens 
d’Amanguchi;  il  en  porta  fa  plainté 
au  Cubo-Sama,  qui  voulut  bien  le 
faire  l’Interceffeur  de  ces  Fideles 
perfécutez  auprès  de  leur  Souverain  : 
il  lui  envoya  un  Gentilhomme , pour 
le  prier  de  lailferfes  Sujets  en  liberté 
de  fuivre  la  Religion , que  prèchoient 
les  Religieux  d’Europe.  Mais  une 
démarche  de  cet  éclat  penfa  êtrefu- 
nefte  à ces  Millionnaires , & leur  at- 
tira un  ora^e  , auquel»  ils  n’échap- 
• perent,  que  par  un  de  -ces  coups  du 
Ciel  , qui  font  fèntir  combien  Dieu 
eft  le  maître  des  cœurs.  Les  Bonzes 
ne  purent  voir  fans  frémir  les  fuites» 
que  devoit  naturellement  avoir  une 
fi  puifîante  protedion  ; & toujours 
appuyez  de  leur  grand  Prêtre , réfo- 
lurent  de  faire  un  nouvel  effortpour 

faire 
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faire  chaffer  les  Doéteurs  Etrangers  

de  Meaco,  & s’ils  le  pouvoient,  de  °eé{k4‘ 

tout  l'Empire.  Us  s’adrefferent  à Da-  — 

X an dono  , qui  avoit  la  principale  S)a  Mu. 
autorité  dans  la  Ville  Impériale,  où 
il  rendoit  la  Juftice  au  nom  de  l’Em- 
pereur , & ils  mirent  tout  en  œuvre 
pour  l’engager  à publier  un  Edit 
contre  la  nouvelle  Religion. 

Daxandono  répondit  à ceux , qui 
lui  furent  députez  à ce  fujet , que 
pour  faire  confentir  la  Cour  à ce 
qu’ils  demandoient , il  falloit  la  bien 
perfuader  que  la  Religion  Chrétien-  « 
ne  étoit  aufïi  mauvaife  , qu’ils  le  , , 

prétendoient  ; & que  tout  ce  qu’il 
pouvoir  leur  accorder  , étoit  de  la 
faire  examiner  par  des  perfonnes  ca- 
pables d’en  juger.  Rien  n’étoit  plus 
à defirer  pour  la  bonne  caufe , que 
cet  examen  fuppofé  , que  les  Exa- 
minateurs fuffent  bien  choifis  ; mais 
ils  le  furent  très-mal.  On  mit  cette 
affaire  entre  les  mains  de  deux  Bon-  , 
zes , dont  l’un  fè  nommoit  Xi  max  r-  , 
dono  , & l’autre  Cicondono.  Le 
premier’étoit  le  Confident  & le  prin- 
cipal .Confeil  de  Mioxindcno  , le 
plus  puifTant  particulier  de  l’Empire; 

Tome  //.  X 
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le  fécond  avoit  été  Précepteur  du 

-^4  Cubo-Sama,  & tous  les  deux  étoient 

des  plus  animez  contre  les  Miflion- 

Syn^Mu.  naires.  Audi  ce  choix  perfuada  tout 
le  monde  que  c’étoit  fait  du  ChriT* 
tianifme , & il  n’y  eut  pas  un  fèul 
des  amis  du  PereVilela  , qui  ne  fut 
d'avis , qu’il  fe  retirât  au  moins  pour 
un  tems.  Il  les  crut , & partit  avec 
Laurent  pour  Sacai.  Il  n’eut  pas 
lieu  de  fe  repentir  d’avoir  ainfi  cédé 
au  tems  ; fon  abfence  ralentit  d’a- 
bord un  peu  cette  chaleur  , avec  la- 

* quelle  on  le  pouffoit.  Enfin  le  Sei- 
gneur prit  en  main  fa  défenfè  , & le 
fàlut  vint  d’où  il  y avoit  plus  à crain- 
dre.  Voici  comment  la  chofè  fepafia. 

Un  pauvre  Chrétien  de  la  cam- 
pagne nommé  Jacques  étoit  allé 
demander  juftice  à Daxandono  con- 
tre un  Idolâtre  , à qui  il  avoit  prêté 
uné  Tomme  d’argent , & qui  refufdît 
de  la  lui  rendre.  Ximaxidono  un 
• des  deux  Commiffaires  pour  l’exa- 

• men  de  la  Religion  Chrétienne  , 
entra  dans  le  moment  , que  ce  bon 
'homme  plaidait  lui-même  :fa  cau- 
fe  , 8c  le  reconnoifTant  pour  Chré- 
tien à un  Chapelet , qu’il  portait  fur 
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lui  : Tu  es  donc  , lui  dit-il  en  l’inter 

rompant , de  U Religion  des  Euro-  fjVj -6* 

p cens  ! oui  grâces  au  Ciel  ,■  répond  le  

Payfàn , j’en  fuis  : & quenfeigne  de  bon  S}  « m». 
votre  Loi , reprend  le  Bonze  l je  ne  fuis  mj-n 
pas  ajfez,  fçavantpour  vous  le  dire  , re-  \ 

plique  le  Chrétien,  mais  je  puis  bien 
vous afsûrer  , quelle  nenfeigne  r'un  que 
de  bon.  Ximaxidono  ne  laifTa  pas  de 
le  queftionner  fur  bien  des  articles,  & 
ie  Seigneur  , qui  dénoiie  , quand  il 
lui  plaît , la  langue  des  enfans , pour 
en  tirer  la  gloire  , "éclaira  tellement 
en  cette  occafion  le  Villageois , qu’il 
parla  fur  l’exiftence  & les  Attributs 
de  Dieu  , fiirle  Culte.qu’il  exige  des 
hommes  , fur  l’immortalité  de  nos 
arrfës  , & fur  nos  divins  Myfteres , 
d’une  maniéré  fi  éloquente  , & mê- 
me  en  fi  bons  termes , qu’il  ravit 
tous  les  Aflîftans  en  admiration. 

Le  Bonze  furtout  l’écouta  fort  at- 
tentivement ; il  fut  enfuite  quelque 
tems  fans  rien  dire  : puis  , comme 
s’il  fe  fût  éveillé  d’un  profond  fom- 
ineil  ; allez, , dit-il  au  Chrétien  » 
faites-moi  venir  votre  Dotteur  ; ‘Jî  les  * 

Difciples  , ajoûta-t-il  ,fontJifçavans , 
qne  fera-ce  du  Maure  ? Jacques  ne 
* Xij 
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perdit  pas'un  moment,  & fans  fou- 
ger  davantage  à l’affaire  , pour  la- 
quelle il  étoit  venu  à Meaco  , il 
courut  à Sacai , où  racontant  la  cho  - 
ie, comme  il  l’avoit  conçûë  , il  dit 
au  Pere  Vilela,  que  le  Bonze  Com- 
miffaue  étoit  converti  , & qu’il  le 
demandoit  pour  le  baptifer.  Le  fait 
étoit  trop  (ingulier  , pour  être  cru 
fur  le  témoignage  d’un  homme  , qui 
pouvoit  être  trompé  ; & tous  les 
Chrétiens  de  Sacai  s’accordèrent  à 
foutenir  , qu’il  ne  feroit  pas  prudent 
au  Pere  de  s’expofer  fur  cet  avis.  II 
vouloit  partir  néanmoins  , dans  la 
penfée , que  fi  c’étoit  une  feinte  pour 
l’attirer  à Mdhco  , il  auroit  appa- 
remment le  bonheur  de  donner  font 
fang  pour  Jefus-Chrift.  Mais  on 
l’arrêta  de  force  , & tout  ce  qu’il 
put  obtenir , fut  que  Laurent  iroit 
voir  de  quoi  il  s’agiffoit, 

Laurent  partit  fans  différer  d’un 
moment , & les  Fidèles  commen- 
cèrent à faire  des  prières  pour  l’heu- 
reux fuccès  de  ion  voyage.  On  lui 
avoit  recommandé  de  revenir  , dès 
qu’il  feroit  inftruit  de  ce  qu’on  vou- 
loit fçavoir  j & on  lui  avoit  ajou- 
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té’,  que  s’il  étoit  plus  de  quatre  jours 
abfent , on  le  croiroit  mort  ou  pri- 
fbnnier.  Il  tarda  pourtant  un  peu 
plus , & on  le  pleuroit  déjà  , lorf- 
que  fop  retour  combla  de-joye  tous 
les  Fidèles  ; car  non  feulement  il  con- 
firma tout  ce  qu’avoit  dit  le  Pay- 
fan  , mais  ilafsûrade  plus,  que  Ci- 
condono  avoit  été  converti  par  fon 
Collègue  , &-  que  tous  deux  vou- 
loient  recevoir  le  Baptême  de  la 
rrtain  du  Pere  Vilela.  II  fl’y  avoit 
plus  à délibérer,  & le  Pere  partit 
fur  l’heure.  Ceci  fe  paffoit  les  der- 
niers jours  d’Avril , & au  commen- 
cement de  Mai.  Le  Millionnaire  en 
arrivant  dans  la  Capitale  trouva  les 
deux  Profélytes,  qui  avoient  encore 
gagné  à Jefus-Chrift  un  Grand  Sei- 
gneur nommé Xicaidono  , parerlt 
de  Mioxindono  , fort  eftimé  pour 
fon  érudition  , qui  paffoit  pour  un 
des  plus  beaux  Efprits  de  la'Cour,  & 
qui  étoit  Gouverneur  d’unePlace  for- 
te nommée  Imory  , à huit  lieues  de 
Méâco  ; ils  étoient  d’ailleurs  tous 
trois  fi  bien  inflruits , & tellement 
pénétrez  des  grandes  véritez  du  fa- 
lut , que  le  Pere  Vilela  ne  crut  pas 
devoir  différer  à les  baptifer. 
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§.  V. 

Suite  de  celte  converjton.  Toute  une  il- 
lujlre  Famille  reçoit  le  Baptême. 
Progrès  de  la  Religion  Chrétienne 
dans  le  Ftrando.  Attions  de  charité 
des  Chrétiens.  Conduite  peu  Jïnceré. 
du  Roi  de  Ftrando.  Les  Bonz.es  font 
empoifonner  le  Gouverneur  de  Xima - 
bar  a.  Zele  du  Prince  d’Omura. 

Dès  le  lendemain  Xicaidono , qui 

f5C<n-64  nommé  Sanche  au  Baptême 

mena  Laurent  à Imory  , & il  eut  la 

Syr^Ma,  confolation  d’y  voirjpaptifer  en  peu 
anj-14  de  tems.  jufqu’à*  foixante  & dix  për- 
fbnnes  de  la  première  Nobleffe  du 
pays , & cinq  cent  Habitans.  Le  zé- 
lé des  deux.Bonzes  ne  fut , ni  moins, 
vif,  ni  moins  efficace  ; ils  compofe- 
rent  enfemble  un  Traité  de  la  Reli- 
gion Chrétienne,  qui  produifit  par- 
tout des  effets  merveilleux  ; mais  le 
plus  grand  avantage  , que  la  Re- 
ligion tira  de  cet  heureux  évene- 
nement , fut  la  converfiond’urf  Sei- 
gneur nommé  T àcayama  , grand 
homme  de  guerre  , d’une  probité 
peu  commune,  fort  inflruit  des  My- 
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fferes  de  toutes  les  Seétes  du  Japon , 
& très  -attaché  au«ulte*deTes  Dieux. 
Le  Baptême  des  deux  Bonzes  ayant 
fait  du  bruit , & jette  toute  la  Cour 
dans  l’étonnement,Tacayama  dit  un 
jour,  qu'il  en  étoit  d’autant  plus  fur- 
pris  , qu’il  ne  croyoit  pas  fort  diffi- 
cile de  réduire.  Je  Prédicateur  étran- 
ger au  filence  ;;  & pour  montrer 
qu’il  ne  parloit  pas  en  l’air,  comme 
il  eut  appris  que  le  Pere  Vilela  prê- 
choit  dans  une  Place  de  Meaco  : il 
l'alla  entendre  , & le  Sermon  fini , 
il  entreprit  de  réfuter  tout  ce  que  le 
Millionnaire  avoir  avancé.  Ce  Re- 
ligieux comprit  d’abord  , qu’il  avoit 
affaire  à un  homme  d’efprit , & qui 
en  fçavoitbien  autant  que  les  plus  ha- 
biles Bonzes;  il  répondit  néanmoins 
fans  peine  à tout  ce  qu’il  lui  objec- 
ta , & parla  d’une  maniéré  fi  fenfée 
& fi  folide , que  fon  Adverfaire  n’eut 
.rien  à lui  répliquer. 

1 Mais  ce  qui  furprit  davantage  Ta- 
cayama  , ce  fut  de  voir  en  un  mo- 
ment non  feulement  fon  efprit  con- 
vaincu , mais  fon  cœur  même  chan- 
gé de  telle  forte , qu’il  ne  fè  recon- 
noiffoit  plus.  Il  comprit  alors  que 
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colui-là  feul  eft  Dieu  , qui  fçlait  le 

i s ^3-64  renc^re  ma*tre  de^œurs , & avec  cet- 

re  franchife , & cett&bonne  foi , qui 

SynMu  meilleure  marque  d’un  bon  ef* 

fezzj-i*  prit,  il  confelfa  lès  erreurs  & fon 
ignorance.  Il  ne  donna  enfuite  au 
Pere  Vilela  aucun  repos  , qu’il  ne 
l’eût  engagé  à le  fuivre  dans  fes  Ter- 
res , où  l’Homme  Apoftolique  le 
baptifa  arec  fa  femme  & fix  de  fes 
enfans.  Le  Pere  fut  nommé  DariE  , 
la  Mere  eut  nom  Marie  , & l’aîné 
des  Fils  futappellé  Juste.  C’eft  ce 
fameux  Juste  Ucondono  , fi  cé- 
lébré dans  les  Relations  Portugais 
lès  & Efpagnoles  de  ce  tems-li,  il- 
luftre  par  fes  grandes  aftions , qui 
lui  ont  donné  une  place  diftinguée 
parmi  les  Héros  Chrétiens , plusil- 
luftre  encore  par  fes  vertus , & par 
lés  fouffrances  pour  la  caufe  de  Dieu, 

* & qui  eut  fait  l’ornement  de  fa  Pa- 

-trie,  li  l’ingratitude  de  fa  Nation-, 
n’eût  pas  forcé  d’aller  mourir  dans- 
une  terre  étrangère  , un  homme  , 
qu’elle  eût  dû  envier  à fes  voifins , fi 
le  Ciel  l’eût  fait  naître  parmi  eux. 

» ‘Tacayamaavoit  deuxfreres  aînez, 
l tous  deux  d’un  grand  mérite  : le 
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premier  , dont  je  n’ai  pas  trouvé  le 
r / • e - r . c c De  j.  c. 
nom  , etoit  Seigneur  deSAVA-,  &:  t563-6^ 

dans  une  fi  grande  confédération  au-  — 

près  de  l’Empereur,  que' ce  Prince  syn  mu. 

le  repoloit  fur  lui  de  tout  ce  qui  re- 

gardoit  la  Police  & le  bon  ordre  à ' 

Meaco.  Le  fécond  fe  nommoit  Va- 

tadono  , & nous  aurons  fouvent 

occafion  d’en  parler  dans  la  fuite. 

Quelques  Mémoires  paroilTeni 
confondre  le  Seigneur  de  Sava  avec 
^Daxandono  , & le  font  répondre  à 
un  Manifefte  des  Bonzes  de  Iefan  , 
contre  la  Doélrine  Chrétienne  , où 
ces  Religieux  Idolâtres  conduoient 
à abolir  cette  nouvelle  Religion  , & 
à chalfer  du  Japon  ceux,  qui  la  prê- 
choient  ; ils  lui  font , dis-  je  ^répon- 
dre , qu’il  falloit  écouter  les  Doc- 
teurs Etrangers  , avant  que  de  les 
condamner  , & que  fi  leur  Loi  fe 
trouvoit  véritablement  peçnicieule  , 
il  ne  falloit  pas  les  chalfer , mais  les 
punir  de  mort , comme  des  Séduc- 
teurs du  Peuple  , les  Deftruéteurs 
du  Culte  des  Dieux  , & les  Perfur- 
. bateurs  du  repos  public.  Mais  quoi- 
que ceci  s’accorde  alfez  avec  la  ré- 
ponfe  ?quefitDaxandono  aux  Dé-  - 

Xy 
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, — — putez  des  Bonzes  & du  Xaco , nous  ; 
verrons  bientôt , qu’affurément  Da- 

xandono  n’étoit  pas  frere  de  Vata-- 

Syifwu  d°no  » & ne  ^Ut  jamais  Chrétien. 
a.2i Les  affaires  de  la  Religion  alloient 
aufli  toujours  de  mieux  en  mieux 
dans  les  Royaumes  Occidentaux , 
principalement  dans  celui  de  Firan- 
. do  , où  quoique  le  Pere  Froez  , &. 

♦Jean  Fernandez  n’euffent  pasla  Cotfr 
favorable , ils  ne  pouvoient  fuffire  à 
inftruire  , & à baptifer  ceux  , qui  fç 
préfentoient.  Le  PrinceAntoineétoit 
toujours  l’ornement  & le  foutien  de 
cette  Chrétienté  naiffante , où  l’on  „ 
pratiquoit  les  Vertus  les  plus  fubli- 
mes  avec  une  ferveur,  dont  les  Infi- 
dèles mêmes  étoient  touchez.  Les  • 
Portugais;  , qui  en  étoient  fouvent 
lés  témoins , s’exprimoient  fur  cela 
à leur  retour  aux  Indes,  & dans  leurs 
Lettres -en  Europe  , en  des  termes , 
qui  auroient  paru  exagérez  , fi  tous  • 
n’euffent  pas  tenu  le  mêmelângage  ; 

& il  y.  en  eut  plus  d’un  , qui  ne 
pôuvancréfifteràla  force  des  grands 
exemples  de  détachement , d’humi- 
lité , & de  pénitence  , qu’ils  admi- 
roiem  dans  ces  Néophytes , abao- 
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donnèrent  généreufement  de  grands 
biens , & renoncèrent  aux  efpéran- 
ces  les  mieux  fondées , pour  cmbraf- 
fer  la  Pauvreté  Evangélique. 

L’union  & la  charité  , qui  ,ré- 
gnoient  parmi  ces  fervens  Chré- 
tiens, n’avoient  rien  de  moins  frap- 
pant que  leurs  autres  vertus  ; il  n’ar- 
rivoit  point  de  difgrace  à aucun 
particulier  , qu’aullitôt  elle  ne  fût 
réparée  à frais  communs.  Le  feu 
prit  la  nuit  de  Noël  , de  l’année 
1 5 64.  à la  Sacriftie , dans  fille  de 
Tacuxima  ; & les  flammes  portées 
par  un  vent  très-violent , 1 éduilîrent 
en  cendres  l’Eglilë  , la  Mailbn  des 
Millionnaires  , & environ  quinze 
autres  -,  avant  qu’on  eut  pû  arrêter 
l’incendie.  Il  faifoit  un  froid  très- 
piquant  , & les  Maifons  brûlées  ap- 
partenoient  à de  pauvres  gens , qui 
par  cette  perte  , fe  trouvèrent  dans 
la  plus  affreufe  indigence , expofcz 
à toute  la  rigueur  de  la  faifon  : mais 
ils  n’y  furent  pas  longtems  ; les  plus 
aifez  les  recuëillerent  d’abord , & le 
bruit  de  cet  accident  ne  fe  fut  pas 
plutôt  répandu  dans  d'Iflc  voiflne 
d’iQHIZEUQUI  &^îFlRANDO  , que 
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- — — les  Fideles  accoururent  de  toutes 
Dil  J"  parts  au  fecours  de  leurs  Freres.  Les 
— — Mailbns  furent,  rebâties  & meublées 
sy„D;iu.  avec  une  diligence  incroyable  ; on 
üij.  pourvut,  aux  autres  befoins  de  ccs 
malheureux  avec  profufion  ; enforte 
qu’ils  le  trouvèrent  plus  à leur  aife 
après  leur  difgrace  , qu’ils  ne.l’é- 
toient  auparavant  ; il  en  arriva  au- 
tant à Firando  peu  de. jours  après, 
& la  charité  des-  Fideles-:  n’y  parut 
pas  avec  moins  d’éclat. 

Sur  ces  entrefaites,  le  Pere  Froez 
eut  avis que  deux  Navires  Portu- 
gais paroiffoient  à la  hauteur  de  Fi- 
rando ; & peu  ae  tems  après , il  re- 
çut des  affürances  de  ceux,  qui  les 
commandoient , qu’ils  n’entreroient 
point  dans  le  Port  fans  fon  agré- 
ment. Le  Roi  inft'ruit  de. cette  dé- 
marche des  Capitaines  , envoya  fur 
le  champ  fa&e  des  exculès  au  Pere  , 
de  ce  qu’il  ne  l’avoit  pas  encore  ré- 
tabli dans  l’ancienne  demeure  des 
Millionnaires  , & lui  donna  fa  pa- 
role , qu’il  le  ferait  âneeffamment. 
Le  Pere  fur  cette  promelfe  , Ce  hâta 
un  peu  trop  d’écrire  aux  Comman- 
dons des  Navires  Portugais  , qu’ils 
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pouvoient  moiiiller  à Firando  ; mais  — . 
s «tant  apperçu  , que  le  Roi  ne  le  DIeî^* 

prelfoit  point  d’exécufer  ce  qu’il 1— 

avoit  promis  * il  prit  une  Chaloupe  , c D„c, 

• alla  au-devant  d*un  trouieme  JNa-  m*.. 
vire  nommé  la  Sainte  ’Croîx., 
qui  fuivoit  de  près  les  deux  pre^ 
miers  , & perfuada  fans  peine  à 
Pierre  Almeyda  * qui  le  mon- 
toit , de  le  tenir  au  large,  julqu a ce 
que  ce  Prince  eût  dégagé  fa  paro- 
le. Enfin  Taqua-Nombo  fit  d’âffez  • 
mauvailè  grâce  , ce  qu’on  fouhai- 
toit  de  lui , & Almeyda  entra  aulïi- 
tôt  dans  le  Port.  . • 

Le  Chriftianifme  étoit  aulîï-tou-  • 
jours  fur  un  très-bon  pied  dans  le 
Bungo  ; mais  il  devenoit  de  jour  en 
jour  plus  florilfant  dans  le  Royau- 
me d’ A rima,  & dans-la  Principauté 
d’Omura;  Xengandono  venoit  de 
mourir  ; le  Prince  Ion  fils  aîné  étoit 
remonté  lur  le  Trône,  mieux  difpofc 
que  jamais  à l’égard  des  Chrétiens, 

& les  Viftoires  de  Sumitanda  fai- 
foient  taire  les  Bonzes , & les  rete- 
noient  dans  le  devoir.  Il  y eut  alors 
quelque  commencement  de  perfé- 
cution  à Ximabara  , où  le  nombre 
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des  Fidcles  s ’étoit  accru  de  moitié 
depuis  les  troubles.  Le  Prince  vou- 
lut les  contraindre  à prendre  part  a; 
une  Cérémonie  , qui  fe  pratiquoit 
tous  les  ans  en  fiïn  honneur , & où  * 
il  entrait  de  la  fuperftition  , & ils  le 
réfutèrent  : il  les  menaça  , mais  ils  • 
répondirent , qu’ils  ne  craignoient 
point  la  mort;  & que  quand  il  vou- 
drait leur  procurer  l’honneur  du 
Martyre  , il  les  trouverait  à l’E- 
glife  fans  armes , & dans  l’impatien- 
ce de  répandre  leur  fang  pour  une 
fi  belle  cautè.  Il  leur  fit  dire  , qu’il 
ne  demandoit  d’eux  , qu’une  fimple 
démonftration  d'obéïflance  , ils  fu- 
rent inébranlables  ; & comme  il  ef- 
timoit  dans  le  fonds  leur  Religion  , 
il  cefla  de  les  molefter  ne  put 
même  refutèr  à leur  cotfftance  les 
Eloges  qu’elle  méritoit.  Les  Bonzes 
ne  firent  point  paraître  la  même 
équité  ; mais  comme  ils  n’otèrent 
s’en  prendre  à la  multitude  , ils  dé- 
chargèrent leur  chagrin  fur  le  Gou- 
verneur Leon  , qu’ils  regardoient 
avec  juftice  comme  -le  plus  ferme 
appui  , & le  Chef  de  ces  braves - 
Chrétiens  , & ils  le  firent  empoi- 
fonner;-.  - 
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Ce  qui  foutenoit  fi  fort  la  Reli 

gion  dans  ces  quartiers-là , c’étoit  la  Dc  J-  c< 
préfence?  du  Pere  de-Torrez  , qui-  -11 — - 
m aigre  fon  grand  âge  ; & fes  infir-  nD'Iu 
mitez;  ne  le  refufoit  à rien.  Dès  qu’il  11140  - 
eut  appris  la  mort  deXengandono , 
il  accourut  à Cochinotzu  , où  il  ne 
lui  coûta  prefque  rien , pour  rendre 
à cette  Chrétienté  , fi  longtems  op- 
primée , tout  fon  premier  luftre. 

Son  delfein  étoit  d’aller  enfuite  à 
Omura  ; mais Tabfence  du  Prince  , 
occupé  à pourfuivre  quelque  refte 
de  Conjurez  , lui  fit  remettre  ce 
voyage  à un*  tems  plus  favorable. 
D’ailleurs  Sumitanda  avoit  les  ar- 
mes à la  main  , & les'  Ennemis  des  - 
Chrétiens  n’oloient  remuer.  -Ce 
Prince  reçut  dans  le  même  tems  des 
Lettres  de  Dom  Sebastien  , Roi 
de  Portugal , qui  le  félicitoit  fur  la 
converfion  au  Chriftianifme  , & fur 
fon  zele  à procurer  le  même  bon- 
heur à fes  Sujets  , & qui  lui  juroit 
une  amitié  éternelle.  II  fut  extrê- 
mement lènfible  à cette  attention  * 
d’un  fi  puiffant  Monarque  ; mais.il  / 
n’avoit  pas  befoin  d’aiguillon  ; &. 
s’il  y ayoit  quelque  ehofe  à v réfor-  - 
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mer  dans  fa  conduite  , c’étoit  qu’il 
fe  ménageât  un  peu  plus  , furtout 
avec  les  Bonzes,  qui  pour  ctre  fou- 
rnis en  apparence  , n’en  étoient  p.  s 4 
moins  à craindre  , & qui  ne  lui  a- 
voient  pas  encore  porté  tous  les 
coups , dont  ils  étoient  capables. 

Cependant  la  Sainte  Croix  avoit 
amené  au  Japon  trois-  nouveaux 
Ouvriers  , à fçavoir  les  PP.  Mel- 
CHIOR  DE  FlGUEREDO  , JEAN  Ca- 
BRAL  , & BaLTHAZAR  AcOSTA  , . 
ce  qui  donna  moyen  au  Supérieur 
Général  d’envoyer  du  fecours  au 
Pere  Vilela  , qui  en  avoit  un  pref- 
lant  befoin  ; il  lui  deflina  le  Pere 
Louis  Froez  , qu’il  fit  remplacer 
dans  le  Firando  parle  Pere  Acofta; 
& il  lui  joignit  Louis  Almeyçla  , 
mais  celui-ci  ne  devoit  point  refier 
à Méaco.  Le  Pere  Cabrai  fut  en- 
voyé à l’IfJe  de  Tacuxima-,  & le 
Pere  de  Figueredo  demeura  avec  le 
Supérieur  à Cochinotzu.  Le  fujet 
du  voyage  d’Alnieyda  étoit , que  le 
Pere  de  Torrez  vouloit  être  inflruit 
par  un  Témoin  oculaire  de  l’état 
de  la  Religion  dans  la  Capitale  de 
l’Empire  , & des  difpofitions  qu’a- 
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voient  les  Provinces  circonvoifincs  Dcj.c. 
à recevoir  l’Evangile  ; & perfonne  156~'L 
n’étoit  plus  propre  qu’Almeyda  à 
lui  rendre  un  compte  exaâ  de  tout  }ana,4t* 
ce  qu’il  lui  importoit  de  fçavoir,..  * 

• . §,  V L 


Le  Pere  Froet,  & Louis  Almejda  par- 
tent pour  Méaco . Ce  qui  leur  arriva 
à l’IJle  d’Hiu.  Le  premier  court  un 
grand  rifque  à Ox.aca.  Hifloire  d'une 
' jeune  Demnfeile  Chrétienne . Def- 
cription  d'un  repas  a la  Japonnoife; 


Les  deux  Millionnaires  fe  joi-  “yc' 
gnirent  à Fucheo-,  d’où  ils  parti-  lu- 
rent enfemble  le  dernier  jour  de  — 
Décembre  1554.  Us  s’embarque-.  Syn  Mu.: 
’ rent  dans  un  des  Ports  du  Bungo  » 
fur  un  petit  Navire  , excedivemçnt 
rempli  de*  monde  , & ils- y efliiye- 
rent  de  très- violente  s tempêtes.  Il 
y en  eut  une  furtout-  , qui  fit  périr 
prefque  fous, leurs  yeu*  un  Bâti- 
ment , dont  les  débris  qu’ils  apper- 
çurent  autour  de  leur  VailTeaux , 
donnèrent  beaucoup  de  frayeur  à 
l’Equipage  , & aux  Paflagers  ; mais- 
ce  qui  inquictoit  le  plus  ces  Relir  - 
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■  gieux  , c’eft  qu’il  n’y  avoit  avec  eux- 

Dj  que  des  Idolâtres  , qui  nuit  & jour 

■  — ofFroient  des  voeux  au  Soleil , à la 

Syn  Mu  Lune  , aux  Cerfs  , & à plufieurs  au- 

très  fortes  d’Animaux.  Enfin  ils 
abordèrent  à une  Ville  , appelles 
Fara  , où  ils  apprirent  , que  fix 
hommes , & deux  femmes  s’étoient 
tout  récemment  précipitez  dans  les 
eaux  , en  invoquant  Amida.  Toute 
la  Ville  étoit  encore  en  rumeur  à 
ce  fujet  ; on  avoit  érigé  aux  préten- 
dus Martyrs  un  petit  Temple  allez  ■ 
près  du  Rivage  l'on  y avoit 
ajoute  huit  Colonnes  , une  pour  * 
chacun  de  ces  Délèfpérez.  Le  toit 
du  Temple  étoit  hérlfifé  de  bâtons  , 
d’où  pendoient  des  efpeces  de  ban-  , 
derollcs  de  papier  ; & toutes  les 
murailles  étoient  couvertes  d’Inf- 
criprions  en  Vers , où  le  mérite  d’u- 
ne Aétion  fi  héroïque , étoit  relevé 
en  des  termes  magnifiques.  I/ufàge 
eft  de  brulér  la  Barque,  qui  a fervi 
à porter  ces  Fanatiques  , quand  ils  ^ 
ne  l’onrpas  fait  couler  à fonds  avec 
eux  , & qu’ils  fe  font  jettez  de  def- 
fus  les  bords  , comme  avoient  fait 
«eux-ci.  La  curiofité  porta  les  MiF 
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fionnaires  à examiner  de  près  le 

Temple;  ils  s’en  approchèrent  , & Diseu. i* 

iis  apperçurent  une  troupe  de  vieil-, 

les  femmes , qui  en  fortoient  : elles  syn  Mu. 
avoient  toutes  une  efpece  de  Cha-  llif. 
pelet  à la  main  , & elles  furent  ex- 
trêmement fcandalifêes  de  voir  que- 
ces  Etrangers  ne  donnoient  aucune 
marque  derefped  à un  lieu  li  faint 
félon  elles  ; d’autres  fe  contentèrent 
de  plaindre  leur  prétendu  aveugle- 
ment. Au  refte  , le  Temple  étoit 
fans  ornement , & les  Millionnaires-, 
n’y  remarquèrent  rien  de  fort  par- 
ticulier. 

De  Fara , les  Serviteurs  de  Dieu 
pourfuivirent  leur  route  vers  l’Ifle 
d’Hiu  , où  ils  arrivèrent  en  huit 
jours.  Cette  Ifle  a , dit-on  , cent 
lieues  de  circuit  : elle  n’eft  marquée 
fous  ce  nom  dans  aucune  Carte  , 
quej’aye  vûe;  mais  on  nepeutgue- 
res  douter  , que  ce  ne  foit  rifle  de 
Xicoco  , dont  une  des  Provinces 
porte  le  nom  du  Royaume  d’Yo , 
d’autant  plus,  qu’Almeyda  ajoûte, 
que  l’Ifle  d’Hiu  fe  divife  en  quatre 
Provinces , ce  qui  eft  vrai  de  l’Ifle 
de  Xicoco.  Le  Pere  Froez  & Air 
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~-~c  meyda  y rencontrèrent  quelque*’ 
Chrétiens,  qui  avoient  reçu  le  Bap- 
* — téme  à Méaco  , & qui  étoient  éta- 
Syn  Mu.blis  dans  cette  Ifle.  Un  des  plus 
2iîf*  confidérables  leur  rendit  vifite  , & 
les  entretint  fur  la  Religion  d’une 
maniéré,  qui  les  fatisfit  beaucoup. 
Ces  Infulaircs  étoient  fort  polis-, 
& partaient  très-bien  leur  Langue  ; 
aufli  les  Millionnaires  commence- 
rent-ils  là  à connoître  la  dilférenc-e 
qu’il  y a entre  les  Japonnois  du 
centre  de  l’Empire  , qui  fe  fentent 
du  voifinage  des  deux  Cours  Impé- 
riales , &Nqui  ont  des  Académies' 
fondées  pour  l-’inftruéHon  de  la' 
jeunefle  , & la  perfection  des  Arts 
& des  Sciences  , d’avec  ceux  du 
Ximo , où  ces  avantages  font  fort  ra- 
res. Us  féjournerent  huit  jours  dans 
l lfle,  & ils  eurent  là  confolation  d'y 
baptiler  flx  perfonnes  puis  ils  le 
rembarquèrent,  & gagnèrent  en  Ex 
jours  le  Port  de  Ximaquimo  , qui 
eft  à peu  près  à moitié  chemin  de 
Fucheo  à Sàcai. 

On  étoit  inftruit  dans  cette  der- 
nière Ville  de  leur  voyage  ; & dès 
qu’ils  en  furent  proches , un  hom- 
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me  de  qualité  nommé  Sanche  , ce- 
lui ü même,  qui  le  premier  y avoit 
appelle  le  Pere-Vilela  ‘leur  envoya 
un  Bâtiment  plus  grand  , & plus 
sûr  que  celui  , où  ils  étoient  avec 
des  rafraîchilTemens  ,dont  ils  avoient 
un  extrême  befoin.  Il  comptoit  bien 
de  les  retenir  quelque  tems  chez  lui  ; 
mais  dès  le  lendemain  de  leur  arri- 
vée , le  Pere  Froez  voulut  partir, 
& Sanche  n’ayant  pû  venir  à bout 
de  lui  faire  changer  de  rélblutiom, 
engagea  plusieurs  Chrétiens  à l’ac- 
compagner jufqu’au  terme  de  fon 
voyage.  Pour  Almeyda  , qui  étoit 
chargé  de  vifiter  tous  les  endroits., 
où  il  y avoit  des  Chrétiens  , il  ne 
put  refufer  à Sanche  de  faire  quel- 
que féjour  à Sacai  , apres  quoi , 
comme  il  fe  difpofoit  à en  .partir  , 
il  tomba  dans  une  très  grande  ma- 
ladie , caufée  pax  le  froid  exceflif, 
qu’il  avoit  fouiiert  dans  fa  route. 

Le  Pere  Froez  au  fortir  de  Sa- 
cai ï alla  coucher  à Ozaca , qui  n'en 
eft  qua  trois  lieues , & cette  nuit-là 
même  , le  feu  prit  à un  quartier 
de  cette  grande  Ville  , dont  il 
confuma  jufqu’à  neuf  cent  Mai- 
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Tons.  Ozaca  étoit  alors  au  pouvoir 

J* c*  d’un  Bonze  , qui  s’en  étoit  emparé  , 

, 1 & y régnoit  en  Tyran  ; & comme 

syn^Mu  avant  i arriv^e  du  Millionnaire  , on 
iiif.  y avoit  été  inftruit  de  fon  voyage  , 
& que  les  Bonzes  avoient  eu  foin 
de  publier , que  les  Doéteurs  Euro- 
péens ne  manquoient  prefque  ja- 
mais d’attirer  quelque  grand  mal- 
heur après  eux.  La  Maifon  , où  il 
-s’étoit  retiré  , fut  d’abord  invertie 
d’yne  multitude  de  Peuple  , qui  le 
'vouloit  mettre  en  pièces  ; mais  fes 
Conducteurs  & fon  Hôte,  qui  étoit 
Chrétien  , le  firent  heureufement 
évader.  Il  eut  encore  beaucoup  h 
fouffrir  pendant  le  rerte  de  fon 
voyage  , & il  y courut  de  grands 
rifques.  Sans  doute,  que  Dieu,  qui 
le  deftinoit  à de  grandes  chofes , l’y 
voulut  difpofer  par  ces  traverfès , 
qu’on  a toujours  regardées  dans  les 
Hommes  Apoftoliques,  comme  des 
alfûrances  infaillibles  de  grands  fuc- 
cès.  Enfin  il  arriva  en  bonne  fanté 
- à Méaco. 

Almeyda  de  fon  côté,  après  trois 
lèmaines  de  douleurs  très-vives , fe 
• trouva  fi  affoibli  , qu’il  fut  obligé 
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de  s’arrêter  allez  longtems  il  Sacai  * — - ■■ 
mais  Ton  féjour  dans  cette  Ville  n !y 

fut  pas  inutile  à l’Oeuvre  de  Dieu.  * 

Tout  infirme  qu’il  étoit  , il  pré-  Sy^Iu, 
choit  tous  les  jours  , & le  refte  du 
rems , il  l’employoit  à des  Inftruc- 
tions  particulières  , dont  il  retiroit 
de  grands  fruits.  J’ai  dit  ailleurs , 
que  fon  Hôte  avoit  un  Fils  & une 
Fille  ; qui  furent  baptifez  avec  lui. 

La  Fille,  qui  avoit  reçu  au  Baptême 
le  nom  de  Monique  , étoit  alors 
âgée*  d’environ  quinze  ans  , & la 
ferveur  croiffoit  avec  le  nombre  de 
les  années.  Elle  vint  un  jour  trou- 
ver le  Millionnaire  en  particulier, 
fuivie  d’une  Femme  , qui  avoit  été 
fa  Gouvernante  , & commença  par 
fe  jetter  à genoux  devant  une  Image 
de  la  Mere  de  Dieu  , qu’Almeyda 
portoit  partout  avec  lui  dans  fes 
•voyages.  Dans  cette  pofture , quelle 
ne  voulut  point  quitter  , quelque 
inftance  que  lui  en  fît  le  Million- 
naire , elle  lui  parla  ainfî  : » Vous 
r>  fç avez  , mon  Pere  , que  je  fuis 
35  Chrétienne  , la  bonté  infinie  du 
33  Dieu  que  j’adore  , m’a  encore  fait 
3>  une  autre  grâce  , il  m’a  infpiré  le 
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j>  delir  de  n’avoir  point  .d’autre 
Epoux  , que  lui  : jereconnois  que 
35  je  fuis  redevable  de  cette  inligne 
35  faveur  à la  protection  toute  puif- 
33  fante  dç  la  Reine  des  Vierges  , au 
33  fervice  de  laquelle  je  me  fuis  dé- 
33  vouée  pour  le  reftc.de  mes  jours; 

33  & pour  tâcher  de  m’en  rendre' 

33  plus  digne  en  imitant  fà  vie  re- 
33  tirée,  fon  humilité  , fon  mépris 
33  du  monde  , & Ton  application 
33  continuelle  à la  prière  , mon  def- 
3»  fein  eft  de  me  faire  coupe*  les 
33  cheveux  , puis  de  ftjpplier  mon 
33  Pere  de  me  mettre  au  rang  de  fes 
33  Efclaves  , & de  m’employer  aux 
33  plus  vils  Miniftcres  de  la  Maifon. 

33  Cependant , continua-t-elle  , les 
33  larmes  aux  yeux  , j’apprends  avec 
33  bien  de  la  douleur  , qu’on  penlê 
33  férieufement  à me  faire  époulèr 
3»  un  Frère  de  ma  Mere  , lequel  , 

33  non  feulement  n’eft  pas  Chrétien, 

33  mais  eft  un  des  Hommes  du  Mon- 
33  de  , qui  porte  plus  loin  la  fuperf 
33  tition  , & l’attachement  au  culte 
33  des  faux  Dieux.  Vous  voyez  à 
3»  quel  péril  je  fuis  expofée-;  ce  font 
» fans  doute  mes  péchez,  qui  obli- 

33  gent 
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» gent  l’Epoux'  facré  des  Vierges  à * 

» me  rejetter  ; mais  je  ne  défefpere  D j ^ ^ 

3>  pas  encore  de  le  regagner  ; & je  

39  vous  conjure  , par  tout  le  zele , syifwu, 
*>  qüe  ce  grand  Dieu  vous  infpire , 

33  pour  le  falut  de  nos  âmes  , de 
33  m’aider  à vaincre  les  obftacles  , 

33  qui  s’op^>ofènt  à mon  bonheur, 

33  & d’employer  votre  crédit  auprès 
33  de  ceux , de  qui  je  dépends , pour 
33  les  engager  à rompre  une  alliance, 

33  dont  je  me  fens  beaucoup  plus 
33  d’horreur,  que  de  la  mort  meme. 

L’Homme  Ajpoftolique  loua  fort 
le  généreux  deffein  de  la  jeune  De- 
moilèlle  ; mais  il  l’avertit  que  le  gen- 
re de  vie , qu’elle  méditoit  , avoit 
(es  difficulté^  &‘{ès  écuëils  ; il  les  lui 
expola  , fans  lui  en  rien  déguifer  , il 
lui  dit  que  le  Mariage  étoit  un  Etat 
ianélifié  par  la  grâce  du  Sacrement^ 

& que  lès  Parens  avoient  fans  dou- 
te jugé  que  le  defir  de  la  polféder 
pourroit  peut-être  changer  le/cceur 
de  l’Epoux  , qu’ils  lui  deffinoient  ; 
il  lui  ajouta  , que  fi  après  s’être  bien 
conlultée , elle  ne  fe  fentoit  pas  tou- 
te la  force , dont  elle  auroit  befoin  , 
pour  fournir  la  rude  & épineufè  car- 
Tome  II,  Y 


Digitized  by  Google 


4s>4  Hist  oire 

• rieie  , où  elle  vouloit s’engager,  elle 

feroit  fagemcnt  de  n’y  point  entrer , 

& de  lailîer  à ceux  , qui  lui  avoient 

Sjn^Mu  donné  k jour,  tout  le  foin  de  difpoler 
aiiî.  de  Ton  fort  ; mais  qu’elle  feroit*  fort 
bien  de  ne  jamais  confentir  à l’Al- 
iiance  , qu’on  lui  propofoit,  furtout , 

1 fi  Ion  Oncle  s’obftinoit  5 demeurer 
Infidèle.  Elle  lui  répliqua  , quelle 
connoiffoit  toute  la  foiblefïe  , mais 
quelle  avoitmis  en  Dieu  fa  confian- 
ce , & qu’elle  efpéroit,  qu’il  luidon- 
neroit  la  force  de  triompher  d’elle- 
méme  , & de  tout  ce  qui  pourrait 
s’oppolèr  à un  deflein  , qui  ne  pour- 
voit venir  que  de  lui  ; qu’elle  en  avoit 
eu  une  elpece  d’alsûrance  dans  une 
épreuve,  qu’elle  avoit  faite  d’un  jeûne 
de  trois  jours  , fans  rien  boire  , ni 
rien  manger;  que  jamais  elle  ne  s’é- 
toit  fentie  li  forte  , & que  ces  jours 
avoient  été  pour  elle  un  avant-goût 
des  joyes  du  Paradis;  qu’elle  efpé- 
roit que  celui , qui  l’avoit  ainfi  fou- 
tenuë  & confolée  dans  cette  occa- 
fion  , ne  l'abandonnerait  pas  dans 
l’exécution  d’un  projet  , dont  elle 
avoit  tout  fujet  de  croire  qu’il  étçut 
l’auteur. 

i ...... 


Digitized  by  Google 


düJapon,Livre  TU.  495 
L’Efprit  de  Dieu  étoit  trop  fenfi- 
ble  fur  cette  vertueufe  Filîe  , pour 
tailler  aucun  doute  au  IVJillionnaire  , 
que  Dieu  ne  l’eut  fufcitée , pour  être 
une  de  ces  Epoules  choilies  , qu’il 
prend  plailîr  à favoriler  de  fes  plus 
intimes  communications.  Il  lui  pro- 
mit de  ne  rien  omettre  pour  faire 
changer  de  réfolution  à ta  famille  , 
& il  1a  renvoya  fort  farisfaite.  Le 
lendemain  il  alla  trouver  Sanche , & 
lui  reprêlènta  que  le  Mariage  , qu’il 
méditoit  pour  fa  fille,  ne  convenoit 
en  aucune  maniéré  , que  la  Loi  de 
Dieu  ne  permettoit  pas  à une  Nièce 
d’époufer  fon  Oncle  , hors  le  cas 
d’une  grande  nécelîité,  & qu’il  ne- 
difieroit  pas  les  Fidèles , s’il  donnoit 
pour  Epoux  à fa  fille  un  Idolâtre 
entêté  , qui  pourroit  la  féduire  , ou 
la  maltraiter  : enfin  que  Monique 
avoit  une  averfion  infurmontable 
pour  cet  Etat , & qu’il  lui  fembloit 
que  le  Seigneur  vouloit  pofféder  fon 
cœur  fans  partage. 

A ta  première  de  ces  raifons  San- 
che répondit , que  fi  fa  fille  n’épou- 
foit  pas  celui , fur  lequel  il  avoit  jet- 
te les  yeux , elle  ne  trouveroit  pas. 
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dans  toute  la  Ville  un  parti , qui  lui 
convînt  pour  la  naiffance  ; à la  fé- 
condé il  dit,  <jue  ce  Mariage  lui  avoit 
paru  le  moyen  le  plus  sûr  de  gagner 
à Jefus-Cnrift  un  des  plus  déclarez 
Ennemis  du  Chriftianifmc  ; à latroi- 
lïéme  j qu’il  ctoit  engagé  de  maniéré 
à ne  pouvoir  reculer  avec  honneur , 
& fans  choquer  un  homme  puiffant , 
■qui  aimoit  éperduëment  fa  fille. 
Pour  ce  qui  eft  de  la  'quatrième , dit -il., 
je  nui  rien  a répliquer  , fi  elle  eji  auf- 
fi  réelle  , que  vous  le  tr oyez».  Il  pro- 
tefta  qu’il  ne  vouloit  rien  faire  en 
cela  , non  plus  qu’en  tout  le  refie,, 
qui  pût  tant  loit  peu  bleffèr  fà  con- 
fcience,  & qu’après  lui  avoir  repré- 
fent-é  kl  fituatton , où  il  fe  trouvoit , 
il  s’en  remettoit  abfolument  à fa  dé- 
cilion.  En  effet , comme  il  vitqu’Al- 
meyda  ne  goûtoit  point  fes  raifons,, 
il  rompit  l’affaire  , fans  fè  mettre  en 
peine  des  fuites.  Tout  le  tems  que 
le  Millionnaire  refia  encore  à Sacai , 
il  s’appliqua  fort  adonner  à lapieu- 
fe  Monique  des  réglés  de  conduite , 
pour  le  genre  devie,  qu’elle  vouloit 
embralfer  5 mais  il  avoit  compris 
d’abord,  quelle  recevait  des  leçons 
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d’uri  plus  grand  Maître  que  lui,  & 
il  ne  craint  point  d’affûrer  dans  lès 
Lettres , qu’il  ne  pouvoit  la  voir  (ans 
être  pénétré  d’une  véritable  véné- 
ration pour  fa  vertu , & fans  le  re- 
prélènter  ces  illuftres  Epoulcs  de 
Jefus-Chrift  , que  l’Eglife  a placées 
fur  les  Autels. 

Le  jeune  frere  de  cette  fainte  filfè 
nommé  Vincent,  dont  nous  avons 
déjà  rapporté  les  premières  ferveurs  , 
n’étoit , ni  moins  prévenu  des  bénç- 
di&ions  céleftes  , ni  moins  docile  à 
l’Efprit  Saint  , qui  s’étoit  emparé 
de  fon  coeur.  Almeyda  lui  deman- 
da un  jour  , jufqu’à  quel  point  il  ai~- 
moit  Jefus-Chrift  fon  fouverain  Sei-- 
gneur  & fon  Maître  : Jûfqu' .1 donner 
tout  mon  fang  pour  lui , repondit-il  : 0 
que  je  fer  ois  heureux  , ajoûta-t-il , Jîje 
me  voyo'ts  hacher  en  pièces  four  fort 
amour  ! mon  cœur  me  dit , ce  me  femble 
que  Dieu  me  fer  oit  U grâce  de  lui  être 
fidèle  juf qu'au  dernier  foupir. 

II  y avoit  auprès  de  Sacai  un  Sei- 
gneur ami  de  Sanche , & fort  connu 
à la  Cour  de  l’Empereur;  Almeyda' 
lui  rendit  vif? te  , & il  paroît  meme 
que  ce  Seigneur  l’avoit  invité  ile 
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venir  voir  : du  moins  le  Miflionnar- 

^jCyls?  re  n’eut-il  pas  lieu  de  regveter  le 

• tems,  qu’il  employa  à le  vifiter,  ayant 

Syn  mUi  eu  le  bonheur  de  faire  dans  fa  mai- 
a*aj.  fon  & parmi  fes  Vafiaux  , plufieurs 
Profélytes  de  conféqucnce.  Il  quitta 
enfin  ce  Pays-là  , comme  il  eut 
appris  que  le  Pere  Vilela  étoit  à 
Imory  , qui  n’eft  qu’à  fix  lieues  de 
Sacai , il  le  difpola  à l’y  aller  trou- 
ver. Mais  fon  Hôte  , avant  que  de 
le  laiffer  partir  , voulut  lui  donner 
lin  repas  de  cérémonie  , & j’ai  cru  , 
que  je  ferois  plaifir  à mes  Lecteurs 
de  mettre  ici  ce  qu’il  en  a rapporté 
dans  les  Lettres.  On  y verra  quel- 
ques particularirez  affez  curieufes 
touchant  les  Maifons  , les  Ameuble- 
jnens  , & le  Cérémonial  des  Ja- 
ponnois. 

De  la  Chambre  de  Sanche  , Al- 
meyda  fut  conduit  par  une  porte 
alfez  étroite  dans  une  Galerie  , au 
bout  de  laquelle  on  lui  fit  monter 
un  Efcalier  de  Cedre  d’une  ftruéture 
admirable  ;&  fi  propre  , qu’il  fem- 
bloit , que  perfonne  n’y  avoit  en- 
core marché.  Cet  efcalier  menoit  à 
un  petit  vefiibule  , d’où , par.  ua 
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pacage  auffi  étroit  que  la  première  

porte,  il  entra  dans  la  Salle  du  Fef- 
tin.  Ces  fortes  de  Salles  ne  fervent  — - — 
jamais  à d’autre  ufage.  Tout  étoit  s...n  mu. 
dans  celle-ci  d’une  propreté  , qui  ^s- 
enchantoit , & li  bien  travaillé  , qu’- 
on ne  peut  rien  imaginer  de  plus 
fini.  Tout  un  côté  étoit  garni  d’Ar- 
moiries  faites  comme  les  nôtres.  Il  y 
avoit  à une  des  extrémitez  de  la  Sal- 
le un  Foyer  ifolé  , tel  à peu  près , 
que  ceux  , dont  j’ai  parlé  ailleurs , 
il  n’avoit  pas  plus  d’une  aulne  d<“ 
circuit.  Il  étoit  confinât  d’une  terre 
glaife  fort  noire  , mais  fi  luifantc  , 
que  les  plus  belles  glaces  ne  le  font 
pas  davantage  ; on  voyoit  fur  ce 
Foyer  un  Trépied  d’un  très- beau 
travail , & fur  ce  Trépied  il  y avoit 
une  Chaudière  de  fer,qui  avoit  coûté 
fix  cens  écus  d’or  à Sanche  , lequel 
comptoit  encore  de  l’avoir  eu  pour 
rien.  On  fc  mit  à table,&  Almeyda, 
fans  entrer  dans  aucun  détail,  fè  con- 
tente de  dire  , qu’on  y fervit  de  tout 
ce  que  le  Pays  produit  ; cependant  il 
ajoute  , qu’il  n’y  avoit  pas  de  quoi'y 
faire  d’excès  ; mais  en  récompenfè 
l’ordre,  le  filcnce,la  propreté,  Jamo« 
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deftie , la  gravité , qui  régnoient  dans 

*1*565?  ce  rePas  > Ie  charmèrent,  & il  afsûre,- 

qu’il  faut  l’avoir  vu  pour  s’en  former 

Sy>?Mu.  une  idée,  quifoitjufte. 

. A la  fiaon  apporta  le  Thé  fuivant 
la  coutume , & le  Maître  du  logis  fit 
étaler  devant  fon  Hôte  tout  ce  qui 
fèrt  à le  préparer.  Il  faut  être  con- 
9 oifleur , & connoifleur  dans  le  goût 
des  Japonnois  , pour  prilèr  ces  cho- 
fes.  Almeyda  remarqua  un  Trépied 
de  fer,  qui  à»  force  d’avoir  lervi.avoit 
eu  befoin  d’être  plufieurs  fois  rac— 
commode  , & n’étoit  plus  qu’ua 
compofé  d’un  grand  nombre  de  piè- 
ces ; il  ne  lèrvoit  qu’à  foutenir  le 
couvercle  de  la  chaudière  , quand', 
on  la  découvroit.  Sancheprétendoit 
néanmoins  que  ce  Trépied  n’avoit 
point  de  prix  , ni  fon  pareil  dans 
tout  le  Japon.  Il  lui  avoit  coûté 
mille  écus  d’or,  & il  ne  l’auroit  pas. 
donné  pour  beaucoup  plus.  Tous 
ces  Uftenciles  avoient  chacun  leur 
enveloppe  de  foye  , & fe  confer- 
voient  dans  des  étuits  précieux.  Le 
Thé  , qu’on  fervit  à Almeyda,  étoit 
en  poudre  : nous  en  parlerons  ail- 
leurs en  traitant  de  ce  célébré-  Ai>- 
brifleau. 
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§.  VII. 

Honneurs,  que  Mioxindono  fait  au  Pere 
Vtlela  & a Louis  Àlmeyda.  De/- 
cription  de  Narà  & de  trois  Tem- 
ples fameux, 

Almeyda  trouva  le  Pere  Vilela  à ..  . 
Imory , dont  Mioxindono  étoit  le  De  Jc* 
Maître  : ce  Seigneur  y étoit  lui-mê-  — lli. 
me  , & y avoit  une  Cour,  <jui  ne  le  „ D* 
cédoit,qu'l  celle  de  l’Empereur.  Plu- 
lîeurs  de  fesCourtifans  étoient  Chré- 
tiens , & ils  trâitoient  .le  Pere  Vilela 
avec  les  mêmes  refpeâs  , qu’on  ren- 
doit  au  Prince  même  ; jufque%là , 
qu’en  public  ils  ne  lui  parloient  qu’à 
genoux.  Dès  qu’Almeyda  fut  arri- 
vé , ils  le  menèrent  à l’audience  de 
Mioxindono.  Le  Pere  Vilela  voulut 
l’y  accompagner  , & ce  Seigneur 
voyant  ces  deux  Religieux  profter- 
nez  à les  pieds,  le  profterna  aulfi  de 
fon  côté;  On  en  fut  extrêmement : 
furpris , car  ce  Seigneur  étoit  regar- 
dé comme  le  Dieu  de  l’Empereur  , 
qui  ne  faifoit  rien  que  par  fon  ca- 
nal , ce  qui  le  rendoir  l’Homme  de 
l’Empire  le  plus  puiflant.  Il  leur  fil* 

Y Y 
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■-  enfuite  préfcnter  du  Thé  , & tout  lé 
T c'  fcms  qu’ils  refterent  à Imory , il  les-, 
va  avec  une  diftinétion , qui  ne 
r 'n  Mu  le  reficntoit  , ni  de  fa  fortune , ni 
aiif.  de  fon  humeur  , car  il  etoit  le  plus 
fier  des  hommes.  Les  deux  Million- 
naires prirent  enfin  congé  de  lui , & 
allèrent  vifiter  Xicaidono  , ce  Sei- 
gneur Chrétien  , qui  avoit  reçu  lé 
Baptême  avec  les  deux  Bonzes  Com- 
miiîaires,  dont  nous  avons  parlé,  il 
n’y  a pas  longtems-,  &*qui  étoit 
Gouverneur  d’Imory  ; mais  il  étoit 
alors  dans  Mlle  de  Canga  , dont  il 
étoit  Seigneur , & où  il  avoit  fait  bâ- 
tir gne  fort  belle  Eglife.  LePere  Vi- 
lela  y baptilà  plufieurs  Idolâtres,  8c 
Xicaidono  , en  congédiant  les  Mil- 
lionnaires , leur  donna  une  fomme 
confidérable  pour  bâtir  une  Eglife 
toute  femblable  à Sacai.  L’Ifle  de 
Canga  eft  dans  l’embouchure  d’une 
Biviere,  qui  fe  décharge  dans  la  Mer 
alfez  près  de  Sacai.  Elle  a cinq  lieues 
' de  circuit , & elle  eft  fort  peuplée. 
Elle  fut  bientôt  toute  Chrétienne 
par  les  bons  foins  du  Seigneur  , ôc 
pendant  les  troubles  , dont  nous; 
parlerons  bientôt , elle  feryit  de  re- 
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traite  aux  Millionnaires  , & à un 
très-grand  nombre  de  FidcJes , qui 
ne  fe  trouvoient  point  en  sûreté  à 
Méaco, ni  dans  le  Royaume  dlzumi. 

Peu  de  jours  après  Almeyda  re- 
tomba malade  , & le  Pere  Vilela  le 
fit  tranfportcr  à Méaco  , où  il  ne 
guérit  qu’au  bout  de  deux  mois. 
Dès  qu’il  put  marcher  , il  reprit  la 
vifite,  dont  il  ctoit  chargé , & il  com- 
mença par  Nara  , qui  n’ell  qu  a une 
journée  de  Méaco.  Daxandono,  qui 
en  étoit  Seigneur  , y avoit  un  ma- 
gnifique Château  , & plufieurs  Gen- 
tilshommes , qui  s’étoient  attachez 
à fa  fortune  , y avoientbâti  de  fort 
belles  Maifons  à plufieurs  étages , 8c 
dans  un  goût  d’Architeéture  , qui 
approchoit  fort  de  la  nôtre.  Les  toits 
en  étoient  extrêmement  minces  8c 
& d’une  propreté  achevée.  Les  Murs 
de  la  Ville  & les  Tours  en  avoient 
de  fèmblables , & le  Millionnaire  as- 
suré , que  tout  cela  faifoit  un  coup 
d’œil  fort  fingulier  , & qu’il  ne  fë 
fbuvenort  pas  d’avoir  rien  vû  de  fi 
beau.  Il  remarque  encore , que  dans 
le  mortier  , dont  on  lë  fervoit  en  cè 
Pays-là  , ce  niétoit  pas  du  fable  3 

ïvj 
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» — — qu’on  méloit  avec  la  chaulx  , mais1- 
une  efpece  de  papier  fort  blanc.  Les 

■ tuiles  , dont  les  toits  étoiertt  cou- 

Syn^Mu  vcrts  en,  quelques  endroits  , avoient 
3415.  deux  doigts  d’épaiffeur , le  fonds  en 
étoit  d’un  très-beau  noir  , & elles  , 
étoient  ornées  de  figures  , qui  pro- 
duifoient  une  variété  charmante. 
On  prétend  que  les  couleurs  , qu’on 
y avoit  répandues , confervent  leur 
éclat  plus  de  cinquante  ans. 

Les  dedans  des  plfis  belles  Mai-- 
fbns  étoient  boifèz’  & lambriffez  de 

j 

Cedre , & les  pièces  en  étoient  unies  ■ 
avec  tant  d’art , qu’on  n’en  apper- 
cevoit  pas  les  jointures.  On  voyoit 
partout  des  bas  reliefs  de  meme 
matière  , qui  repréfentoient  les. 

5 lus  beaux  traits  de  l’Hiftoire  du 
âpon  , & le  tout  étoit  varié  paru 
des  compartimens>  , où  l’or  & le 
vernis  n’étoient  point  épargnez.  Mais' 
tien  ft’étoît  comparable  au  travail 
des  Colômnes  ;elles  étoient  auffi  de 
Cedre  , & d’une  feule  pièce  , quoi- 
qu’extrémement  hautes*  Les  Bazes 
& les  Chapiteaux  étoient  de  Cuivre 
doré  , & l’on  avoit  fdulpté  fur  les 
Colombes  des  feuillages  & des  fleurs, 
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qui  faifoient  un  très -bel  effet.  Ce 

qui  furprit  davantage  Almeyda  , ce  DIC^^* 

fut  un  petit  Cabinet  , qu’on  lui  fit  

voir  ; il  avoit  quatre  braffes  & demie  SynD£IUt 
en  quarré,  & il  étoitfait  d’un  bois  «M* 
précieux  de  couleur  defafran , ondé 
& nuancé  avec  des^couleurs  fi  vives , . 
qu’il  ne  put  fe  perfuader  quelles 
fulTent  naturelles.  L’aménité  des  Jar- 
dins répondoit  parfaitement  à cette  • 
magnificence  ; il  ne  fe  pouvoit  rien 
voir  de  plus  délicieux  , & l’odorat 
n’y  étoit  pas  moins  charmé  que  la  i 
vue. 

Le  Millionnaire  vit  encore  dans 
ee  voyage  un  Temple  dédié  à Xaca , 

& nommé  Cubucui  , dont  il  fut  en- 
core plus  frappé  s que  de  tout  ce 
que  nous  venons  de  dire.  Avant  que 
d’y  entrer  , il  lui  fallut  pafTer  trois 
grands  Portiques  foutenus  de  très- 
belles  Colomnes.  On  montoit  au 
premier  par  un  efcalier  de  pierre 
bien  travaillé  , & la  porte  en  étoit 
flanquée  de  deux  Statués  ColofTa- 
les , qui  avoient  une  maffuë  à la  main. 

Du  troifiéme  Portique  on  montoit 
au  Temple  par  un  fécond  efcalier  * 
qui  ne  le  cédoit  point  au  premier  * 
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6 deux  Lions  d’une  grandeur  énor- 

me en  gai-doient  l’entrée.  La  Statue 
de  Xaca  étoit  au  milieu  du  Tem- 
ple : ce  Dieu  étoit  aflls , & avoit  Tes 
deux  Fils  à les  cotez.  Ces  trois  Figu- 
res avoient  chacune  lèpt  coudées  de 
haut.  Tout  le  pavé  étoit  de  grandes 
pierres  quarrées  ; les  Murailles  & les 
Colomnes , qui  régnoient  autour  du 
Temple  , étoient  peintes  en  rouge  , 
& les  Colomnes,  qui  étoient  de  Ce- 
dre  , avoient  coûté  chacune  cinq 
mille  écus  d’or.  Almeyda  ne  garan- 
tit pourtant  point  ce  fait  , mais  il 
dit  que  cela  étoit  marqué  dans  les 
Archives  du  Temple.  Le  Toit , cou- 
vert de  ces  belles  tuiles  , dont  j’ai 
parlé  , avoit  quatre  braffes  de  fail- 
lie , & l’on  ne  comprenoit  pas  ce  qui 
pouvoit  foutenir  en  l’air  un  li  énor- 
me poids.  Le  Millionnaire  ne  mar- 
que point  de  quelle  matière  étoient 
les  trois  Statues  de  Xaca  & de  Tes 
deux  Fils.  . . . 

A côté  de  ce  Temple  il  y avoit 
un  Réfe&oire  pour  les  Bonzes , bâti 
à peu  près  dans  le  même  goût.  Il 
favoit  quarante  bralfes  de  long  &: 
.douze  de  large  ; il  étoit  joint  à un 
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corps  de  logis , où  il  y avoit  deux 
rangées  de  Cellules  de  quatre-vingt- 
dix  chacune  ; plufieurs  autres  Ap- 
partenons magnifiques  , une  très- 
belle  Bibliothèque-,  foutenuë  fur 
vingt-quatre  Colomnes  d’une  brafTc 
& demie  de  circonférence  > des  Bains* 
toutes  fortes  de  commoditez  mé- 
nagées avec  art , & furtout  une  Cui- 
ftne  , qui  fe  faifoit  remarquer  par 
fon  extrême  propreté  , & par  un 
ruiffeau  d’une  eau  très-pure  , qui 
couloit  au  milieu.  Almeyda  y ap- 
perçut  une  Chaudière  de  Cuivre  dé 
deux  doigts  d’épais , laquelle  fervoic 
à faire  bouillir  le  Thé  pour  l’jfage 
ordinaire.  Il  y avoit  fïx  cent  ans  que 
ce  Temple  étoit  bâti , il  avoit  en  fa- 
ce un  Etang  de  deux  cent  cinquante 
pieds  de  diamètre  , rempli  de  Poif- 
fons , aufquels  il  étoit  défendu  fous 
de  groffes  peines  de  toucher. . 

De -là  on  conduifit  le  Million- 
naire au  Temple  de  Cosangà,  où 
l’on  adoroit  une  Divinité , à laquelle 
on  ne  demandait  que  des  profpéri- 
tez  temporelles.  Avant  que  d’y  arri- 
ver , H lui  fallut  paffer  une  très- 
belle  Prairie , d’QÙ  il  entra  dans  un* 
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bois  fort  épais , au  milieu  duquel  oa1 
avoit  coupé  une  Allée  d’environ  > 
mille  pas  de  long  ; vers  le  milieu  de 
cette  Allée  le  terrein  s elevoit  un  peu , 

& pour  monter  plus  aifément , on  y 
avoit  fait  des  dégrez  de  pierre,  L’Al- 
lée étoit  bordée  de  deux  rangées 
de  Pins  & de  Cedres  entremêlez  , . 
qui  faifoient  une  fort  belle  lymé- 
trie  , & dont  les  têtes  fe  joignoient 
tellement , que  le  Soleil  n’y  pouvoit 
percer. 

Almeyda  aisûre  , qu’il  y vit  des  s 
Cedres,  dont  le  tronc  , d’une  ron- 
deur parfaite,  avoit  cinq  bralfes  de 
circuit.  Un  petit  ruiffeau  couloit  le 
long  de  cette  Avenue  , & achevoit 
d’en  faire  un  lieu  délicieux.  En  ap- 
prochant du  Temple  , on  apperce- 
voit  deux  rangées  de  Pilaftres  de 
pierres  quarrées , fur  lefquels  étoient 
pofées  des  Lanternes  d’un  bois  noir , 
avec  leurs  bazes,  le  tout  enrichi  d’or- 
nemens  de  Cuivre  doré  d’un  grand 
travaiL  Chacune  de  ces  Lanternes 
étoit  furmontée  d’un  Chapiteau  de 
pierre  en  forme  de  cône , qui  la  cou- 
vrait affez  , pour  la  défendit  de  la  • 
pjUiye  & des  vents.  Ces  premières 
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Lanternes  étoient  fuivies  d’autres 

de  Métal  doré,  d’une  magnificence  D‘5£sf; 

extraordinaire  ; on  en  comptoit  en  

tout  cinquante  , elles  étoient  allu-  Sj1üJfu 
. mées  toutes  les  nuits  , & les  noms1  m-f,. 
de  ceux , qui  les  avoient  fondées  , 
étoient  écrits  en  Lettres  d’or  fur  les» 
Pilaftres,  qui  les  foutenoient. 

On  découvroit  enfuite  un  lomp- 
tueux  Monaftere  de  Filles , qui  s’é- 
toient  conlacrées  au  lervice  duTem- 
ple;  ce  qu’elles  ne pouvoient  faire  , 
qu’à  l’âge  de  quarante-cinq  ans.  Leur 
habillement  etoit  fort  propre  ; & el- 
les avoient' un  très  grand  loin  d’avoir 
de  quoi  défaltérer  les  Pclerins,  dont' 
le  concours  eft  toujours  fort  grand 
en  ce  lieu-là.  Quand  on  avoit  paffé- 
ce  Monaftere  , on  entroit  dans  un 
très  beau  Portique , lequel  fe  cermi- 
noit  au  Temple  , où  les  leuls  Prêtres* 
avoient  droit  d’entrer.  Almeyda  y en 
apperçut  quelques-uns , qui  étoient 
affis  ; - ils  avoient  de  longues  Robes 
de  Soye , & fur  la  tête  des  chapeaux 
d’une  palme  de  haut.  Les  Pèlerins 
jettoient  dans  le  Portique  ce  qu’ils 
vouloient  donner  à ces  Prêtres.  Le 
Millionnaire  n’a  pas  voulu  hazarder; 
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_ la  defcription  de  ce  Temple  , ou  rf 
IÎÉ?S.  ne  put  entrer,  n olant  le  faire  fur  les- 
— Mémoires  qu’on  lui  en  donna.  Il 
• Syn  Mu.  en  vit  au  meme  endroit  plufieursau- 
très  , & partout  il  remarqua  une- 
fomptuofité,  un  goût,  une  delica- 
teiïe  de  travail , qu’il  ne  pouvoit  lè~ 
lafler  d’admirer.  Mais  il  s’eft  furtout 
appliqué  à bien  décrire  le  D a ï- 
but  (a)  ; on  fera  peut-être  bien  aile 
de  fçavoir  en  quel  état  il  étoit  alors  * 
avant  que  de  voir  comme  il  eft  au- 
jourd’hui. 

Le  Frontilpice  avoit  trois  portes  ; . 
dont  celle  du  milieu  étoit  la  princi- 
pale; il  y en  avoit  deux  autres  col- 
latérales , & toutes  étoient  d’une 
hauteur  prodigieufe.  Le  Temple  é~ 
toit  au  milieu  d’un  Portique , dont* 
tous  les  cotez  avoient  loixante  braf- 
lès  de  long.  Le  Temple  n’en  avoit 
que  quarante  de  long , & trente  de 
large.  Lcsdégrez  pour  y monter,  &. 
tout  le  pavé  étoient  de  grandes  pier- 
res quarrées.  En  entrant  par  la  gran- 
de Porte  , on  voyoit  d’abord  en  face» 
deux  Figures  Cololfales , & deux  au- 
tres aux  deux  cotez , qui  avoient  uftr- 
(0)  Ou  Daibods, 

• ( 
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âîr  extrêmement  farouche  ; elles 
avoient  foixante  & dix  pieds  de  haut,  i ‘ 
L’une  avoit  nom  Tamondea,  — r — 

De 

& l’autre  Besamondez.  Le  Peuple  $yn  Mu. 
difoit , qu’ils  préfidoient  chacun  à 
]un  Ciel  , & ils  avoient  aulîi  chacun 
un  Démon  fous  les  pieds.  Au  milieu 
duTemple  on  voyok  le  Dieu  Xaca 
entre  fes  deux  Fils  Canon  & Xixi  ; 

Canon  eft  pourtant  regardé  ordi- 
nairement comme  le  fils  d’Amida;  la 
Statue  de  Xacaétoitde  Cuivre  : elle 
étoit  affile  fur  une  rofe,&  le  tout  avoir 
quatorze  aulnes  de  large;  les  deux  au- 
tres n’en  avoient  que  neuf;  ces  deux 
dernières  étoient  de  bois,mais  fi  bien 
dorées,  & elles  avoient  à la  tête  des. 
rayons  d’un  fi  grand  éclat  , qu’on 
n’en  pouvoit  loutenir  la  voie.  Der- 
rière étoient  deux  autres  Sratuës , 
îemblables  aux  deux  collatérales  , 
dont  j’ai  parlé.  Leurs  noms,  étoient 
Homocondis  & Z o i a i.  i s.  Ces 
Dieux  ont  aulîi  leurs  Cieux  , où  ils 
préfident.  Une  efpece  de  Tribune 
régnoit  tout  le  long  de  chaque  côté 
du  Temple  ; on  y entroit  par  quatre 
Portes , & chaque  Tribune  étoit  di- 
viféc  en  deux  Chambres  dont  les- 
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— murailles  avoient  deux  bralfes  dé' 

De  j.  c.  haut . une  Chambre  toute  fembla- 
ble  à celles-ci , étoit  dans  le  Tem- 
pie  même , & on  y voyoit  une  Chai- 

5yn  Mit.  r .r  /t  ; r i • 

re  magnifique.  Une  petite  Galerie 
bien  travaillée  , large  de  vingt-fept 
pouces , environnoit  cesTribunesi 
Le  Lambris  du  Temple  étoit  foute- 
nu  de  quatre-vingt-dix-huit  Colom- 
nes  d’une  hauteur  prodigieufè;  par- 
faitement rondes , de  trois  brades  & 
demie  de  circonférence  , & toutes 
de  Cedre  ; il  n’y  avoit  alors',  que- 
foixantc  & dix  ans , que  ce  Temple 
avoit  été  achevé  pour  la  première 
fois , & l’on  avoit  été  vingt  ans  à Ici 
bâtir  ; trente  ans  après  il  fut  brûlé 
& rebâti  , mais  avec  moins  de  ma- 
gnificence , ce  qui  paroifïoit  furtoutr 
à quelques  Bazes  des  anciennes  Co- 
lomnes , qui  étoicntencorefur  pied , , 
& par  où  l’on  j ugeoit  que  ces  Co- 
lomnes-  furpafloient  beaucoup  en 
grandeur  celles  , que  vit  Almeyda,- 
Une  Tour  de  bois  folidement  bâ- 
tie joignoit  prefque  le  Temple,  elle- 
étoit  foutenuë  fur  trente  piliers  , & 
elle  portoit  une  Cloche , qui  ayant 
été  mefurée  par  un  Chrétien  en  pre*- 
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lence  du  Millionnaire  , fut  trouvée  — — ~ 
avo^r  deux  bralfes  de  diamètre  à fon  ’ 
ouverture  , fix  bralfes  de  circonfé-  — ~ — 
..rence,  & trois  & demie  de  haut;  syn  Mu 
fou  épailfeur  étoit  de  treize  pouces  lll5* 
& demi  : elle  rendoit  un  fon  très- 
agréable  , & qu’on  entendoit  de  fort 
loin.  Les  Cerfs  & les  Pigeons  font 
çonfacrezauDieuXaca,  qu’on  adore 
dansceTemple;&  à deux  Milles  aux 
■environs  delaVille  deNara,ilnetoit 
pas  permis  de  leur  faire  le  moindre 
mal,  aufli  y étoient-ils  très-familiers., 

&.  en  très -grande  quantité. 

§.  VI  II.  • 

Jllmeyda  va  a Toki  & à Skvk.  Zèle 
du  Seigneur  de  Sava.  Almeyda  ejl 
vijité  a S xc xi  par  Mioxindono.  Con- 
. rer/ton  du  Roi  de  Ta  MB  A.  Les  Mif- 
fîonnaires  font  admis  a V Audience  pu- 
blique de  V Empereur  & de  l'Impéra- 
trice Mer e.  Defcnption  de  deux 
Temples . Magnificence  des  environs 
de  Méaco.  Sermon  4’un  Bornée. 

De  Nara  l’Honune  Apoftolique 
(è  rendit  à Toki  , petite  Ville  , qui 
n’en  eft  éloignée  que  de  cinq  lieues , • 
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~ j c & où  il  y avoir  pluüeurs  Chrétiens,, 
: j (c).'  quoiqu’aucun  Millionnaire  n’y, eût 
— jamais  paru.  Almeyda  les  trouva 
s>n  Mu.  parfaitement  inftruits , & remplis  de 
A ferveur  & de  zele.  De  Toki  il  alla  à 
Sava  , Place  forte  , fituée  fur  une 
Montagne  afTez  haute  à lix  lieues  de 
Toki , & à vingt  lieues  de  Méaco  du 
x côté  de  l’Orient.  Le  Seigneur  de 

Sava  avoit  fuivi  de  près  l’exemple 
de  Tacayama  fon  Frere  ; il  y avoit 
près  d’un  an  -qu’il  étoit  baptifé  , & 
il  avoit  reçu  au  Baptême  le  nom  de 
François.  Almeyda  dit  qu’il  n’a- 
# voit  point  vu  de  Japonnois  d’une 
plus  grande  taille  ; il  avoit  l’air  ai- 
mable , & il  étoit  grand  homme  de 
guerre.  Une  bonne  partie  de  (es 
Valfaux  étoient  déjà  Chrétiens  , 
quoique  le  Pere  Vilela  ne  lui  eût  en- 
core rendu  qu’une  aflez  courte  vili- 
te;  mais  ce  Seigneur  étoit  lui- même 
l’Apôtre  de  là  Place.  Almeyda , qui 
trouva  le  lecret  de  l’entendre  parler 
de  la  Religion.à  lesDomelKques,làns 
être  apperçu,  alsûre  qu’il  leur  dit  les 
choies  du  monde  les  plus  touchantes, 
& finir  fon  difcours  en  leur  déclarant, 
que  déformais  il  ne  pourroit  plus  iè 
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fier  à quiconque  n'adoreroit  pas  le 
irai  Dieu  , qui  elL  celui  des  Chré- 
tiens , & qu’il  ne  mettoit  pas  même 
au  rfombre  des  hommes  ceux  , qui 
fléchilfoient  le  genoliil  devant  les 
idoles  du  Japon. 

La  prélènce  du  Millionnaire  n’é- 
•foit  pas  fort  néceflaire  dans  un  lieu  , 
dont  le  Seigneur  étoit  lui-même  lî 
zélé  Prédicateur  d£  l’Evangile  ; Al- 
meyda  le  quitta  donc  , quoiqu’avec 
bien  du  regret , & reprit  la  route  de 
Sacai , où  ildevoit  s’embarquer  pour 
retourner  daus  le  Ximo.  Il  apprit  en 
arrivant  dans  cette  Ville  , que  la  ver- 
tueulè  Monique  venoit  encore  de 
refulèrun  Parti  très-avantageux,  qui 
s’étoit  préfenté  pour  elle  à Méaco  , 
& qu’elle  étoit  réfoluë,  plus  que  ja- 
mais, à fervir  lc  Seigneur  dans  la  re- 
traite & dans  la  pénitence.  Cepen- 
dant on  fut  furpris  à Sacai  d’y  voir 
arriver  Mioxindono  avec  une  très- 
grande  fuite  de  Gentilhommes , uni- 
quement pour  y rendre  vifite  au 
Millionnaire , dont  il  avoit  appris  le 
retour  , & le  départ  prochain  pour 
les  Royaumes  Occidentaux  ; & il 
faut  avoüer  qu’une  bonne  partie  des 

' xl  * 
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progrès , que  faifoit  la  Foi  dans  les 

c*  Provinces  , qui  environnent  la  Ca- 

i-  pitale  , & dans  la  Capitaje  même  , 

- D5,  étoit  en  partie  le  fruit  de  la  protec- 
j. li$.  non  de  ce  Favori , qui  peu  de  tems 
auparavant  avoit  été  déclaré  Roi 
d’iMORY  & de  Cavaxi.  Ce  Prince 
avoit  un  Sécretaire  Chrétien  , dont 
la  fidélité  , & Je  défintéreflement 
avoient  contribué  , plus  que  toute 
autre  chofe  , à lui  donner  une  gran- 
de idée  du  Chriftianifme. 

Daxandono  étoit  aulîï  alors  dans 
un  grand  crédit  auprès  du  Cubo- 
"Sama  , & depuis  la  converfïon  des  . 
deux  Bonzes  , à qui  il  avoit  donné 
. commiffion  d’examiner  la  Religion 
Chrétienne , il-s’étoit  déclaré  le  Pro- 
tecteur des  Millionnaires.  Cetoitla 
dilpofition  , où  le  Pere  Froez,  qui 
s’étoit  rendu  à Méaco  le  dernier  jour 
de  l’année  iy  65  , y avoit  trouvé  les 
efprits  par  rapport  âu  Chriftianifme. 
Naytadono  Roi  de  Tamba  , jeune 
Prince  fort  confidéré  à la  Cour  Im- 
périale , venoit  de  recevoir  le  Bap- 
tême , & bien  des  Perlonnes  du  pre- 
mier rang  paroifloient  ébranlées  par 
un  fi  grand  exemple.  Tant  d’illofi- 

très 
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•Très  converfions  produisent  l’effet , 

•quelles  dévoient  naturellement  pro- 

duire;  & malgré  le  fecours,  qui  ve - 

noit  d’arriver  au  Pere  Vilela  , il  fe  c 
trouvoit  tous  les  jours  accable  par 
de  travail , furtout  après  que  le  Pere 
-Froez  & lui  eurent  été  admis  pu- 
bliquement à l’Audience  de  l’Em- 
•pereur  avec  tous  les  Grands  de  l’Em- 
pire , qui  fuivant  la  coutume , ve- 
-noient  rendre  leurs  hommages  à ce 
Prince  au  commencement  de  l’an- 
née (a). 

C’eft  une  cérémonie  , qui  avoit 
quelque  chofè  de  bien  augufte  de  la 
maffiere  , dont  elle  fe  pratiquoit 
alors.  L’Empereur  aflîs  à la  maniéré 
des  Orientaux  fur  une  cftrade  éle- 
vée & fort  fpacieufe,  dans  une  Salle 
où  l’or  brilloitde  toutes  parts,  vôïoit 
devant  lui  d’un  coup  d’œil  profler- 
nez  cqntre  terre  tous  fes  grands  Vaf- 
faux  , Rois , Princes , & grands  Of. 
fîciers  de  la  Couronne  ; les  uns  plus 
.près  de  fa  Perfonne  , les  autres  plus  ~ 
éloignez , chacun  félon  fon  rang , & 

(4) ‘Il 'faut  fe  fouvenir  que  l’année  Ja- 
ponnoife  commence  vers  le  cinq  ou  le  fix 
de  Février. 

Tome  IL  ^ 
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tous  un  prêtent  à la  main  ; car  c’eft 

Dm6TC  un  cr^meau  Japon,  que  deparoître 
les  mains  vuides  devant  fon  Supé- 
rieur. Un  petit  gefte du  Souverain  , 
une  inclination  de  tcte  , bailler,  en 
'regardant  quelqu'un,  l’Eventail,  que 
félon  la  coutume  du  Pays  il  tenoit 
'à  la  main  , tout  celaétoit  eftimé  une 
grande  faveur.  Le  Monarque  rte 
laiffoit  pas  après  l’Audience  de  s’en- 
tretenir affez  familièrement  avec 
ceux  , qu’il  admettoit  à fa  confiden- 
ce. Les  deux  Millionnaires  furent 
cette  fois-ci  de  ce  nombre  , & l’on 
vit  avec  une  furprife- extrême  deux 
pauvres  Religieux  fort  limplcînent 
vêtus  , honorez  de  la  converfation 
de  ce  Prince  aux  yeux  d’un  très- 
grand  nombre  de  Seigneurs , & des 
Premiers  de  la  Cour , fur  qui  il  dai- 
gnoit  à peine- jetter  quelques  re- 
gards. On  apporta  enfuite  le  Thé, 
& l’Empereur  en  fit  préfenter  aux 
deux  Pères. 

La  Mere  du  Cubo-Sama  i qui 
^Voulut  bien  auffi  recevoir  leur  vifice , 
non  feulement  leur  fit  les  mêmes 
honneurs , mais  elle  leur  donna  de 
fa  propre  iûîûn  certains  Fruits,  quoi* 
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appelle  Zacanas  , & qui  fe  falent , 

comme  on  fait  en  Europe  les  Oli- 

vcs.  Le  Pçre  Froez  dit  dans  Tes  Let- 

très  qu’il  trouva  cette  Princeffe  au  syn  mL 
milieu  d’un  cercle  de  Dames  , affilé  «“l* 
vis-à-vis  d’un  Oratoire  très-propre, 
confacré  à Amida  , qui  y étoit  re- 
préfenté  fous  la  figure  d’un  Enfant , 
le  Diadème  en  tète,  & couronné  de 
rayons  ; qu’il  régnoit  dans  tout  cct 
Appa.  tement  une  modeftie  , un  fï- 
lence  , & un  air  de  piété  , qui  le 
charmèrent,  & qu’il  eut  bien  au  re- 
gret que  cette  Cour  , où  l’on  vivoit 
d’ailleurs  dans  une  grande  innocen- 
ce , ne  fut  pas  Chrétienne. 

Ce  jour  fut  le  plus  beau  , qui  eût 
encore  lui  fur  l’Eglifè  du  Japon  . & 
aucun  nuage  n’em'péchoit  d’efpérer 
que  cette  férénité  ne  fut  durable  : 
tout  concouroit  même  à faire  juger 
que  le  Chriftianifme  alloit  dominer 
dans  la  Capitale  de  l’Empire  , & 
jufques  dans  le  Palais  de  l’Empe- 
reur ; mais  de  fî  belles  apparences 
s’évanouirent  en  un  inftant  , & la 
Chrétienté  de  Méaco  fauvée  de  tant 
de  dangers  , établie  fur  des  fonde-  * 
mensfifolides , & cultivée  avec  tant  * 

Zij 
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de  loins  , étoit  prefque  à la  veille 'de 
fe  voir  enfévelie  fous  les  ruines  de 
l’Etat  par  une  des  plus  étranges  Ré- 
volutions , epii  le  lifent  dans  l’Hik 
toire  ; mais  avant  que  de  raconter 
les  caufes  & les  circonftances  d’un 
Evénement  fi  trifte,  il  eft  bon  de  fai- 
re connoître  en  quelle  fituation  les 
affaires  de  la  Religion  fe  trouvoient 
alors  dans  les  Provinces  voifines  de 
Méaco. 

- Pour . fatisfaire  tous  ceux  , qui 
dans  cette  Capitale  vouloient  traiter 
avec  les  Millionnaires,  il  auroit  fallu 
y envoyer  tous  les  Religieux  , qui 
étoient  alors  au  Japon  ; cependant 
on  les  invitoit  de  toutes  les  Villes 
des  environs , & même  de  plufieurs 
Royaumes  afifez  éloignez.  Le  vérita- 
ble zele  ne  fè  refufè  à rien , & entre- 
prend fouvent  jufqu’à  ce  qui  paroît 
impoflible , fuivant  toutes  les  lumiè- 
res de  la  prudence  humaine.  Depuis 
quelque  tems  le  Pere  Vilela  avoit 
eu  la  précaution  de  bien  inftruire 
des  Myfteres  de  notre  feinte  Reli- 
gion de  jeunes  gens  de  bon  efprit , 
& de  les  exercer  à la  difpure  contre 
Içs  Bonzes , en  leur  alignant  à cha~ 


Digitized  by  Google 


b u Japon,  Lir  re  IIÏ.  51Ï 
Clin  une  Sefte  particulière  , dont  ils 
étudioient  le  foible  , & qu’ils  com- 
•battoient  enfuiteavec  un  fort  grand 
fuccès.  Pour  eux , ils  étoient  prefque 
toujours  en  courfe  , & comme  les 
occupations  de- leur  Miniftere  ne  les 
empéchoient  pas  d’obferver  tout  ce 
qu’ils  rencontroient  fur  leur  paffa- 
ge , qui  paroiiïort  mériter  quelqué 
attention  ; j’ai  crû  qu’on  ne  me  fçau-. 
rôit  pas  maûvais  gré  de  rappeller 
dans  l’occafion , ce  que  je  trouverais 
dans  leurs  Mémoires  de  plus  capa- 
ble de  fatisfaire  la  curiofité  de  mes 
Le&eurs. 

A quatre  lieüësde  Méaco  le  Perê 
Froez  vifita  *un  Temple  bâti  par 
d’anciens  Dairys  en  l’honneur  d’A- 
mida  , & fouvent  renouvelle  par 
leurs  Succefleürs.  Il  avoit  alors  en- 
viron fèpt  cent  quarante  bralfes  dé 
long  ; les  portes  en  étoient  d’une 
hauteur  prodigieufe  , & prefque  à 
l’entrée  on  appercevoit  une  Statue 
d’Amida  , vêtu  comme  le  font  les 
Brachmanes  aux  Indes  : il  ctoit  af- 
fis  , avoit  la  tête  rafe  , aufii  bien  que 
la  barbe  , & les  oreilles  percées  : 
quantité  de  petites  clochettes  lui 
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• — ■ ■ pendoient  fur  la  tête , & tout  autour 
^ -J/  c'  de  lui  il  y avoit  trente  figures  de  Sol- 

• dats  armez  de  dards  : d’autres  repré-  « 

s.aMu.  lèntoient  des  Ethiopiens  en  pofture 
üij.  de  Danlèurs , des  Vieilles  , qui  pa- 
roifloient  de  vrayes  Sorcières  , & 
des  Démons. 

Les  Vents  & le  Tonnerre  avoient 
aufli  leur  repréfentation , & celle  du 
T onnerre  furtout  avoit  quelque  cho- 
fe  d’épouvantable  : les  dlux  cotez 
du  Temple  s’elevoient  en  Amphi- 
théâtre , & l’on  y montoit  par  un 
degré  de  fept  marches  , qui  iégnoit 
dans  toute  la  longueur  de  l’Edifice. 
Sur  ces  dégrez  étoient  rangées  en 
bel  ordre  mille  Statues , cinq  cent 
de  chaque  côté , toutes  jettées  au- 
moule  , & repréfentant  lé  Dieu  Ca- 
non fils  d’Amida.  Ce  Dieu  avoit  le 
vilage  fort  beau  , & trente  bras  fort 
petits  , à la  rélerve  de  quatre  , qui 
étoient  proportionnez  au  refie  du 
Corps  , & dont  deux  étoient  polêz 
fur  les  reins  , les  deux  autres  por- 
toient  des  javelots.  Il  avoit  fur  la 
poitrine  fept  faces  d’homme  toutes 
couronnées  & environnées  de  raïons. 
Les  Statués,  les  clochettes,&  les  chai- 
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nés , qui  lesfoutenoient , étoient  d’or  — — 7 
fin  parfaitement  bien  travaillées. 

Tout  ceTemple  jettoit  un  éclat,  que  — 
la  vûë  avoit  de  la  peine  à fupporter.  syn  Mu. 

A deux  milles  de-là  s’élève  une  pe-  IJ1** 
.tite  Colline , au  pied  de  laquelle  on 
voyoit  plufieurs  Monafteres  bâtis 
dans  la  p4us  agréable  fituation  du 
monde  , & plulieurs  Temples  , qui 
avoient  chacun  un  goût  particulier 
d’Architcéture,&  tous  quelque  choie 
de  fomptueux.  Les  Démons  étoient 
adorez  dans  quelques-uns  fous  des 
^ figures  encore  plus  horribles  & plus 
hideufes , que  celles , que  nous  leur 
donnons.  Un  de  ces  Temples  attira 
furtout  les  regards  du  Pere  Froez 
il  étoit  dédié  au  L É z A R D , qui  eft 
reconnu  au  Japon  pour  le  Dieu  des 
Sciences.  C’efl:  là  que  les  jeunes  Etu- 
dians  vont  prendre  leurs  Grades , & 
l’on  y voit  fur  une  Eftrade  élevée  de 
trois  marches  , la  Chaire  du  Doc- 
teur , qui  ett  chargé  d’examiner  le? 

Candid  ats , avec  un  Siège  bas , où 
ceux-ci  font  allïs  pendant  leur  Exa* 
men.  Une  figure  énorme  de  Lézard  , 
dont  la  queuë  repliée  en  rond  faifoit  .■ 
plufieurs  tours  , occupoit  prefque 

Z iiij 
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• tout  le  Plat- fonds  ; & laraifon,  pour 

laquelle  on  J avoit  placée  en  cet  en- 

droit , c’eft  afin  que  les  Etudians 

SjnMu.  s’accoutument,  en  invoquant  la  Di- 
vinité  , à lever  les  yeux  vers  le  Ciel. 

La  Maifon  de  campagne  de  l’Em- 
pereur , fes  Jardins , la  beauté  de 
Méaco  & de  lès  environs  ,"la  richelfe 
de  fon  Commerce,  la  magnificence 
des  Temples  & des  Palais  au  dedans 
& au  dehors  , tout  cela  étoit  alors 
au-delfusde  ce  qu’on  peut  imaginer* 
Les  choies  ont  bien  changé  depuis  , 
non  feulement  parce  que  ce  Pays  a 
prefque  toujours  été  le  Théâtre  des 
guerres  civiles  , mais  encore  parce 
que  les  Empereurs  ont  transporté 
ailleurs  leur  Cour.  Ce  qu’il  y avoit 
de  plus  frappant  alors , étoit  le  nom- 
bre & la  fomptuofité  des  Monafte- 
res.  Dans  un  Bois  afïèz  proche  de  la 
Ville  le  Pcre  Froez  en  compta  juf- 
qu’à  cinquante  , qu’on  lui  afsurâ 
avoir  été  bâtis  pour  des  Fils  de  Rois 
& d’Empereurs  , quand  ils  fe  fai- 
foient  Bonzes  : en  parlant  d’un  de 
ces  Monafteks  , voici  ce  qu’il  en  dit. 

* 35  J’en: rai  par  une  porte  luifante 
» comme  le  verre  , tant  le  vernis  en  . 
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33  étoit  beau  , dans  une  cour  vafte  - 

33  & fpacieufe  , & pavée  de  pierres 

33  fort  noires.  T out  à l’entour  réguoit 

33  une  Galerie , dont  il  fembloit  que  s 
3>  les  murailles  fulfent  de  criftal.De-  »:;• 
33  là  je  paflfai  dans  un  Jardin  , qui 
33  me  parut  comme  enchanté  ; tout 
33  y étoit  extraordinaire  , il  y avoit 
33  d’efpace  en  efpace  de  petits  tertres 
33  tous  plantez  de  jeunes  arbres , & 

33  l’on  alloit  de  l’un  à l’autre  par  de 
33  petits  Ponts  fort  propres.  Les  Al- 
33  lées  du  Jardin  étoicnt  d’un  gros 
33  fable  luilant , & de  cailloux  noirs 
'33  comme  du  geai  ; on  y voyoit  des  * 

33  Fleurs  de  tant  de  fortes , qu’il  s’en 
33  trouvoit  tous  les  jours  de  l’année 
>3  de  fort  belles  , & en  grand  nom- 
33  bre  ; ainfi  il  régnoit  dans  ces  beaux 
33  lieux  un  Printems  perpétuel. 1 

Le  Millionnaire  vit  dans  le  même 
Bois  un  Temple  dédié  au  Roi  des 
Démons.  Sa  Statué, qui  étoit  effroya- 
ble , & qui  tenoit  un  Sceptre  en  - 
main , etoit  efeortée  de  deux  autres , 
qui  ne  lui  cédoient  point  en  laideur. 

Celui  qui  étoit  à gauche  , fembloit 
écrire  les  péchez  des  hommes  , & 
l’autre , lire  ce  qui  étoit  écrit  ; autour  * 

Z'Y  * 


Digitized  by  Google 


fzà  y Histoire' 

— du  Temple  étoient  repréfèntez  les* 
différens  tourmens,  que  fouffrent  les* 
Médians  dans  l’Enfer.  Mais  comme 

Oc 

• Syn  Mu.  les  Bonzes  ont  perfuadé  ces  Peuples 
qu’on  peut  fe  racheter  de  ces  peines 
par  des  offrandes  au  Souverain  des 
.Enfers , il  y avoit  peu  de  Temples 
plus  fréquentez.que  letoit  celui-ci,  & 
où  l’on  apportoit  plus  d’argent.  On 
montra  aullï  au  Millionnaire  dans 
un  autre  Temple  une  Machine  de 
bois  faite  en  maniéré  de  Tour  , avec 
un  artifice  admirable  , & peinte  des*, 
plus  belles  couleurs.  Elle  contenoit 
tous  les  Livres  qu’a  compofé  Xaca. 
Nous  avons  déjà  obfèrvé  , que  le 
nombre  en  eft  prodigieux , & iln’efl 
pas  pofîible  de  croire  , qu’un  feuT 
Homme  ait  pu  les  écrire  tour , eût- 
il  vécu  plufieurs  fiécles. 

Le  Millionnaire  avoit  fort  envie'  . 
d’entendre  prêcher  un  Bonze  ; mais 
ceux  qui  l’accompagnoient  lui  dirent 
d’abord  , que  la  chofè  n’étoit  prefi- 
que  pas  pofîible , & que  fi  le  Prédi- 
cateur s’appercevoit  qu’un  Dodeur 
Européen  fut  dans'  fon  Auditoire  , 
il  defeendroit  fur  le  champ  de  Chai- 
re. On  trouva  pourtant  moyen  à la 
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fin  de  le  placer  dans  un  endroit,  où 
il  ne  pouvoit  pas  être  vu  , & voici 
ce  qu’il  nous  apprend  de  cette  ac- 
tion dans  une  de  Tes  Lettres. 

L’Auditoire  étoit  compofé  au 
moins  de  cinq  mille  perfonnes  , fie 
ce  qui  attire  une  fi  grande  foule  de 
monde  à ces  Dilcours  , ce  n’efi:  pas 
précifément  la  réputation  de  l’Ora- 
. teur,  mais  la  perfuafion , où  (ont  ces 
Peuples  , qu’en  y aflifiant , ils  ob- 
tiennent la  rcmillion  de  .leurs  pé- 
chez. Aulfi  quelque  prodigieux  que 
foit  partout  le  nombre  des  Tem- 
ples , on  prêche  dans  la  plupart , fie 
tous  font  remplis  à chaque  fois  qu’on 
y prêche  : il  y en  a , où  le  même 
Bonze  prêche  cent  jours  de  fuite. 
Une  heure  avant  que  le  Sermon  com- 
mençât , toute  l’Alfemblée  fe  mit  % 
genoux  au  fon  d’une  petite  Cloche  , 
& demeura  tout  le  tems  en  cette 
pofture  , un  Chapelet  à la  main  , fie 
les  bras  élevez  vers  le  Ciel , répétant 
fans  celle  d’un  ton  harmonieux  , 
Jlmida  , fauves-tiens,  Les  Bonzes  Bur- 
•dfoïftes  ont  tellement  mis  dans  1?. 
tête  à ceux  , qui  ont  cmbralfé  leur 
Heligion  , • que  pour  être  heureux 
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— — dans  l’autre  vie , il  fuffit  d’invoquer-  ■ 
fincérement&  de  cœur  le  Dieu  Ami- 

da,  que  ces  bonnes  gens  ont  fany- 

s/n  mu.  ceffe  Ha  bouche  ces  paroles , Amïdx , 
aarî-  fauvez,-nous , & que  c’eft  toujours  au 
nom  d’Amida  , que  le*  Pauvres  de«* 
mandent  l’aumône. 

L’heure  de  là  Prierê  étant  écou- 
lée , on  lonna  une  plus  groflfe  Clo- 
che , que  la  première  , & il-fe  fit  un  : . 
. profond  filence.  » Alors , dit  le  Pe- 
33  reFroez,  je  vis  paroître  un  bel 
*33  Homme  revêtu  d’une  robe  de  foye 
33  traînante , de  couleur  de  pourpre , 

33  doublée  de-  blanc  f il  s’aflît  fur  un 
3>  Siège  fort  élevé , & tellement  pla- 
3*  cé  } que  tout  le  monde  lepouvoic 
33  aifément  voir.  Il  avoit  devant  lui 
33  une  table  -,  & fur  cette  table  un  * 

>3  Livre  ouvert  ( c’étoit  le  Foquekio 
33  de  Xaca  ) il  en  lut  quelques  lignes 
3>  d’un  ton  grave  & d'un  air  d’autori- 
33  té,le  referma  ,&  commença  fon  dif 
33  cours.  >3  Le  Millionnaire  ajoûte , 
qu’il  parla  avec  une  grâce , une  for- 
ce , unenoblelfe  de  penfées,  des  ter- 
mes fi  propres  & fi  choifis  , que  de- 
puis ce  tems-là  il  ne  fut  plus  étonné  , 
ni  des  mouvemens  * que  ces  Sermons 
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excitent  dans  l’ame  de  ce  Peuple,  ni 
de  la  vénération  & du  crédit , où 
font  de  pareils  Prédicateurs.'- 
Le  Pere  Froez  étant  de  retour 
à Méaco  , le  Pere  Vilela  en  par- 
tit à Ton  tour  i pour  fe  rendre  dans 
le  Royaume  de  Mino  , où  il  avoit 
conçu  de  grandes  efpérances  d’in- 
troduire le  Chriftianifme  , mais  il 
netoitpas  encore  bien  loin-,  lors- 
qu'il fut  rappellé  à la  Capitale  , où 
l’on  jugeoit  fa  préfence  nécelfaire  , 
parce  qu’on  y commençoit  à fèntir 
les  premières  fecoulfes  des  Mou- 
vemens  *,  qui  ébranlèrent  bientôt 
l’Empire  jufque*  dansfes  fondement 
& dont  il  faut  maintenant  que  je 
parle. 
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• 

MïoxinAono  confpire  contre  V Empereur, 

Jl  engage  Daxandono  dam  fa  Révol- 
te. Faufje  démarche  dti  Cubo-Sama. 

Il  efl4ajfiégé  dans  fon  Palais , où  les 
Rebelles  mettent  le  fetC  ïl  fort  le  fa- 
bre  a la  main  , & il  efl  tué  en  com • 
battant.  Belle  action  d'un  defes  Pa- 
ges. Sa  Mere  ,fa  Femme  , un  de  fes  . 
Freres  font  mis  a mort.  Un  autre  de 
fi*  Freres  efl  épargné.  Autre  faute 
des  Conjurez. 

\ 

— - Mioxindono  Roi  d’Imory  & de 
**  E Ci  Cavaxi , étoit  parvenu  au  plus  haut 
-ïs  — point  de  gloire  & de  grandeur  , où 
Syn^Mu  Un  Sujet  pttifle  jamais  efpérer  de 
»arj.U  monter  par  la  faveur  de  fon  Sou* 
verain.  Son  mérite  , fa  réputation  ». 
plufieurs  Victoires  , qu’il  venoit  de 
remporter  fur  lès  propres  Ennemis', 
après  avoir  plus  d’une  fois  dompte  . 
ceux  de  fon  Maîrre  , le  faifoient  re- 
garder de  l’Empereur  comme  l’orne- 
ment de  la  Cour  , & le  foûtien  de 
fon  Trône.  Mais  tant  de  grandeurs 
n’avoient  pu  encore  fatisfaire  fon 
ambition , & il  portoit  fes  vues  beau- 
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coup  plus  haut.  L’Empereur  l’avoit  — — — 
approché  de  trop  près  du  Trône  ‘ 

Impérial  , pour  ne  pas  l’expofer  à la  

tentation  d’y  alpirer;  & quand  l in-  SyrvNiu. 
grat  crut , qu’il  ne  lui  coûteroit  plus 
qu’un  parricide  pour  y monter , tou- 
te fa  vertu  s’évanouit  ; il  fe  détermi- 
na (ans  peine  à un  crime  , dont  il  le 
flattoiique  le  fuccèsferoit  une  vertu. 

Cette  réfolution  prife , il  n’eut  pas  • 
befoin  de  beaucoup  de  tems  pour 
exécuter  Ton  déteftable  delfein  , . - 
parce  qu’il  avoit  à la  difpplîtion 1 
toutes  les  Troupes,  accoutumées  à 
n’obéïr  qu’à  lui , & à vaincre  quand 
elles  l’avoient  à leur  tête;  maisilfal- 
loit  ecarter  fous  différens  prétextes  • 
tous  ceux,  qu’il  défelpéroit  d'enga- 
ger dans  Ton  Parti , & il  y réulïît.  If  » 
fut  un  peu  plus  embaralfé  au  fujet  * 
de  Daxandono  , que  fa  Charge  re- 
tenoit  néceffairement  à Méaco  , & 

<pii  n’ayant  guercs  moins  de  crédit 
à la  Cour  que  lui  t n’étoit  pas  hom- 
pae  à entrer  dans  Ion  projet  en  qua- 
lité de  fubalterne  , & le  feroit  infail- 
liblement échoiier  , s'il  n’y  entroit  * 
pas.  Le  parti  qu’il  prit , fut  donc  de  • 
lui  offrir  départager  avec  lui  l’Em- 
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pire , & à ce  prix  il  le  gagna  far» 
peine.  Alluré  de  ce  côté-là  , il  a fi- 
lèmbla  un  grand  nombre  d’Officiers 
& de  Soldats , qu’il  dillribuaen  di- 
vers quartiers  autour  de  Méaco  , il 
leur  donna  Tes  ordres  pour  fe  joindre 
au  premier  lignai , & il  avertit  tous 
ceux  , qui  lui  étoient  attachez  dans 
la  Ville  , de  fe  tenir  prêts  pQur  agir 
de  leur  côté  , quand  il  leroit  tems. 

Il  étoit  difficile  que  tant  de  mefurôs 
fulTent  prifes  avec  un  grand  fecret- „ 
& il  falloit  au  moins  les  couvrir  de 
quelque  prétexte.  Le  Roi  d’Imory 
fit  courir  le  bruit  , qu’il  ne  faifoit 
tous  ces  préparatifs , que  pour  une 
Fête  , qu’il  vouloir  donner  à'I’Em- 
pereür.  En  effet  quelques  jours  après 
il  entra  dans  la  Capitale  avec  un 
nombreux  cortège  , alla  droit  au 
Palais , fit  en  cérémonie  au  Cubo- 
Sama  lès  remercimens  poiir  quelque 
nouvelle  faveur  , qu’il  en  avoir  re- 
çuë , & le  fupplia  de  lui  faire  l’hon- 
neur de  fe  trouver  à un  fouper  , qu’il 
lui  avoir  fait  préparer  dans  une  Mai- 
fon  de  campagne  affez  près  de  là  -* 
Ville.  Un  tel  remerciment  & une 
telle  invitation  donnèrent  à penfex-4 
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l’Empereur  ; plus  il  y penfa , & moins  ■ - ■ 

ilJui  parut  dans  l’ordre  , qu’un  Su-  D^c"' 

jet  vînt  le  remercier  en  faifant  une 

fi  grande  montre  de  fa  Puifïânce  , Sy°Miu. 
& lui  donnât  un  repas-  à la  tête  ms- 
d’une  Armée.  Quelques  avis  fècrets 
qu’il  reçut  en  même  tems  , changè- 
rent Tes  (oupçons  en  une  jufte  dé- 
fiance : il  crut  que  le  plus  sûr  étoit 
de  fortir  de  Méaco  , & dès  la  nuit, 
fuivante  il  partit  accompagne  de 
quelques  Seigneurs,  fans  rien  dire, 
de  fon  deffein  , non  pas  même  à . 
ceux,  à qui  il  confioit  ainfi  fa  Per- 
fonne.  Ce  ne  fut , qu’après  avoir  fait 
une  demie  lieuë  , qu’il  leur  décou- 
vrit la  cauie  de  fafortie,  mais  ils  lui 
repréfenterent  fi  vivement  la  honte 
d’une  fuite  fi  précipitée  , & l’affec- 
tion , que  tous  fes  Sujets  lui  por— 
toient , qu’ils  l’obligerent  à retour- 
ner fur  fes  pas  , & à rentrer,  dans, 
fon  Palais.. 

On  n’a  pas  fçu-,  fi  ces  Courtifans,- 
en  donnant  ce  Confeil  à l’Empereur,, 
n’avoient  pas  agi  de  concert  avec 
les  Conjurez;  mais  il  eft  certain  que  * 
Mioxindono  fut  inftruit  dès  la  poin- 
te du  joui  de  tout  ce  qui  s’étoit  pafV- 
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fé.  Alors  jugeant  bien  que  le  Hiccès^ 
de  fon-  Entreprife  dépendoit  de  la 
diligence  , il  donna  avis  à Daxan- 
dono  de  ce  qu’il  venoit  d’appren- 
dre , & tous1  deux  fans  différer  d’un- 
moment , s’approchèrent  de  la  Ville 
avec  toutes  leurs  Troupes , & en  al- 
lèrent placer  eux -memes  l’Elite  à 
toutes  les  Avenues  du  Palais.  Cela 
ne  fé  put  faire,  fans  que  le  bruit  en 
vînt  aux  oreilles  de  l’Empereur  , qui 
envoya  fon  Beau  - Pcre  s’informer  , 
de  quoi  il  s’agiffoit.  Dès  que  ce  Sei- 
gneur parut  fur  le  Pont , les  deux'  £ 

Chefs  de  la  Révolte  s’approchèrent , 
lui  mirent  en  main  un  Billet , & lui 
dirent  avec  allez  de  hauteur  , qu’il"  c 

lë  portât  à fon  Gendre.  Il  l’ouvrit  t * 

& voyant  qu’on  y demandoit  fa  tê- 
te , & celle  de  l'Impératrice  fa  Fille  , 1 

il  fit  aux  deux  Traîtres  les  repro—  v 
ches  les  plus  fanglans , mit  le  Billet  * 

en  pièces  , entra  chez  l’Empereur  ; 

& pour  lui  faire  comprendre  que  J 

tout  étoit  défefpéré  , il  fé  fendit  le  ‘ 

ventre , & tomba  mort  à fés  pieds.  * 

Le  Fils  de  ce  Seigneur  courut  fur  < < 

le  champ  à la  tête  de  quelques  Bra- 
ves., pour  venger  fa  mort } mais  ils-  ' 
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ne  furent  pas  fuivis  , de  forte  qu’il 

fut  aifé  aux  Ennemis  de  les  enve-  Dc  J-  c*  « 
Jopper  , & de  les  tailler  'en  pièces.  --— )1- 
•Au  relie  il  y a tout  lieu  de  croire , DeMu 
que  le  grand  crédit  de  cette  Famil-  Li5. 
le  , & peut-être  aulfi  l’abus  , quelle 
en  faifoit , avoient  caufé  dans  cette 
Cour  des  haines  & des  Fadions , qui 
furent  en  partie  l’occafion- , ou  du  * 
m moins  le  prétexte  de  cette  Révolte. 
Quoiqu’il  en  loit  , tandis  qu’on  dé- 
libéroit  dans  le  Palais  fur  le  parti  , 
qu’il  y avoit  à prendre  dans  une  fi 
grande  extrémité  , les  Rébelles  y 
mirent  le  feu , & il  fallut  fonger  à fe 
fauver.  L’Empereur  à la  tête  de 
deux  cent  de  fes  Gardes , & de  quel- 
ques Seigneurs-&  Gentilshommes  en-. 

, petit  nombre  , qui£e  rangèrent  au- 
tour de  fa  Peilonne  , entreprit  de 
s-ouvrir  un  palfage  au  travers  des* 

Ennemis  , & d’abord  il  renverfa 
tout  ce  qui  fe  rencontra  devant  lui; 
mais  il  trouva  bientôt  une  réfiilancc, 
qu’il  n’etoit  pas  en  état  de  vaincre  , 

& apres  avoir  longtems  combattu 
en  Fléros , il  le  vit  feul  au  milieu  des-^ 

Corps  morts  de  lès  fidèles  Servi- 
teurs , qui  lui  en  avoient  fait  un  rem*  • 
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— part  en  mourant , & ayant  en  tctè  * n e 

• Dej.c.  une  Armée  , qui  croiiïoit  à chaque  -reur 

-11Ü-  inftant.  H 4 P, 

Sy?Mu  If  combattoit  pourtant  encore  , & Cor 

iuy,  perfonne  n’ofoit  l’approcher  , lor£  lais 

qu’il  reçut  un  coup  de  demie  pi-  tou 

que  dans  le  ventre  ; il  fut  enfuite  . dift 
blefle  d’une  Flèche  à la  tête , puis  Me 

* de  deux  coups  de' Sabre,  qui  lui  je  s 

coupèrent  le  vifage.  Enfin  nageant#  âge 

dans  fon  fang  , & ne  pouvant  plus  pej 

fe  foutenir ; il  fe'fendit  le  ventre  au1 

tomba  fur  les  Corps-  de  fes  fidèles  ■ ère 

Serviteurs & expira  dans  l’inftant.  ça 

Un  Page  de  quatorze  ans  fe  fit  ad-  de 

mirer  après  la  mort  de  l’Empereur  > av 

comme  il  fe  battoit  en  dèfefpéré Q, 
les  Rélclles  charmez  de  fa  valeur  ; ^ 

voulurent  l’avoif  vif  : il  s’apperçut  ^ 

bientôt  qu'on  ne  cherchoit  qu’à  le  y 

Jaffer , & il  crut , qu’il  y aûroit  pour  ^ 

lui  de  l’infamie  à furvivre  à fon  Mai-  c 


tre.  Il  s’avance  auflitôr  vers  les  Chefs, 
comme  pour  leur  parler  , leur  re- 
proche leur  ingratitude  & leur  perfi- 
die ,*  jette  fon  Epèe  au  milieu  du 
Champ  de  Bataille  , prend  fon  poi- 
gnard , s'en  ouvre  le  ventre  en  croix-, 
ppis  fe  l’enfonce  dans  la  gorge  , ôc- 
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• ya  expirer  fur  le  Corps  de  L’Ejppe-  

~:reur.  De  J-  c* • 

Pendant,  ce  carnage  une  partie  des  — 5 --^L 
:Conjurez  étoit  entrée  dans  le  Pa-  sy^Mu; 
riais  , & y avoit  fait  main-bafle  fur  m*.  ' 
..tout  ce  qui  s’y  étoit  rencontré  , fans 
diftindion  d âge  , ni  de  lexe.  La  . 

Mere  de  l’Empereur  , & un  des  Fre- 
.res  de  ce  Prince  , qui  étoit  en  bas 
âge  , furent  impitoyablement  égor- 

fez  ; une  partie  des  Dames  & des 
utres  Femmes  du  Palais  avoient 
été  enfevelies  dans  les  flammes , qui 
^gagnoient  toujours  , & confumoient 
des  richelfes  immenfes.  On  cherchoit 
.avec  empreflement  l’Impératrice  ; 
qu’on  avoit  fait  fecretem^t  fortir 
de  la  Ville  , & qui  s’étoit  réfugiée 
dans  une  Maifon  de  Bonzes.  Elle 
y fut  enfin  découverte  au  bout  de 
quelques  jours , & on  y envoya  des 
Soldats,  qui  lui  tranchèrent  la  tête, 

* Elle  écrivit  auparavant  à fes  Filles , 
qu’elle  mouroit  innocente  de  tout 
ce  que  fes  Ennemis  lui  avoient  im- 
. puté  ; quelle  recevoit  la  mort  com- 
me une;  grâce  du  Dieu  Amida  , qui 
vouloit  lans  doute  la  faire  jouir  plu- 
tôt d^  délices  du  Paradis , & la  re- 
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joindre  à Ton  Epoux.  Elle  demanda 
ï)e  t.  c enfuite  au  Supérieur  des  Bonzes  L’ab- 
i - * folution  de  Tes  péchez  , & ce  Prêtre 
ÔT~  la  lui  mit  par  écrit  fur 'la  tête,  & lui 
Syn  Mu.  £t  faire  je  ne  fçai  quelle  fimagrée., 
alAS*  pour  gagner  l’Indulgence  , que  ce 
Dieu, difent-ils,  accorde  à tous  ceux, 
qui  l’ont  conftamment  honoré  pen- 
dant leur  vie.  Enfin  elle  mourut  avec 
des  difpofitions  & des  fentimens , qui 
en  auroient  fait  une  Sainte  dans  1$. 
\raye  Religion. 

Plufieurs  Princelfes , & des  Fem- 
mes de  toute  Condition  etoient  tom- 
bces  entre  les  mains  des  Conjurez , 
qui  après  leur  avoir  fait  fouflTiirtout 
ce  qu’oft  peut  attendre  de  la  bruta- 
lité du  Soldat  en  pareille  occafion  , 
les  égorgèrent  toutes  , 2 1 exception 
de  deux  Filles  du  Cubo-Sama,qu  un 
Chrétien  fut  affez  heureux  pour 
fauver  , fans  qu'on  s y opposât.  Ce 
qu’rl  y eut  de  plus  furpreriant,  c’eft 
que  des  deux  Chefs  de  la  Révolte 
épargnèrent  un  Frere  du  meme  Em- 
pereur. Ce  Prince  étoit  Bon/e , & ce 

fut  apparemment  ce  .qui  le  leur  fit 
négliger  j - ils  comptoient  bien  fans 
doute  de  s’afsûrer  de  fa  Peffonnej 
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'ils  s’en  faifirent  en  effet  , mais  ils — 

le  gardèrent  mal  ; ils  ne  s’oppofe-  D* 

rent  pas  non  plus  à ce  qu’on  rendît • 

. les  derniers  honneurs  au  Corps  de  syÜiu. 
l’Empereur  , & on  lui  fit  des  Ôbfé-  I.hm- 
ques  magnifiques  dans  un  fuperbe 

* Temple  , qu’il  avoit  fait  bâtir,  & 
choifi  pour  le  lieu  , où  dévoient  re- 
pofer  les  Cendres.  Onafsûre  qu’un 
de  les  Favoris , qui  étoit  fort  loin  de 
Méaco , lorfque  ce  Prince  fut  tué  , 

( *vint  en  porte  fe  fendre  le  ventre  fur 
fon  Tombeau. 

Il  étoit , ce  femble  , de  l’interét 
des  Chefs  de  la  Conjuration  d’arrê- 
ter le  plutôt  qu’ils  pourroient  le  dé- 
fordre’&  le  carnage  , pour  ne  pas 
s’attirer  la  haine  toujours  implaca- 
ble du  Peuple.  Mais  dans  les  Guer- 
res* Civiles , & dans*toutes  celles  , 
où  l’Autorité  eft  partagée  entre  plu-  * 
fieurs , il  eft  rare  que  tous  aillent 

* bien  de  concert  au  même  but.  Il 
paroît,  que  ce  fut  p^r  là  qu’échoiic- 
rent  les  projets  du  Roi  d’Imory  , & 

-du  Prince  de  Nara.  Ceux  qui. les 
avoient  aidé  à fe  défaire  de  1 Empe- 
reur , ne  les  mirent  pas  en  état  de 
s'emparer  du  Pouvoir  fuprén#,  & 
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tout  aboutit  à répandre  bien  du  lang,  teins, 

’®e  l'jf'  &àperfécutertousceux,quiavoient  voit  c- 

■* montré  de  l’attachement.au  Souve-  « pable 

s>nMu.'rain  > fans  confidcrer  , que  la  meil-  tendo 

leure  maniéré  de  fe  délivrer  de  ces  , pas  à 
dangereux  Ennemis  , c’eft  de  s’en  mais  il 

.faire  des  Amis , & que  ceux  , qui  le*  peu,qi 

font  oppofez  à la  Tyrannie  par  ver-  Logis 

• tu,  font  des  Sujets  fidèles , qu’on  ne  no.  I 

fçauroit  trop  ménager  pouf  le  tems , cet  H 

où  elle  fera  en  quelque  façon  légiti-  faifoit 

.timée  par  le  fiiccès , 6c  par  la  fou-*  condi 

million  volontaire  des  Peuples.  dans  1 

Après  que  les  premières  fureurs  il  dét 

furent  palîées  , on  fe  contenta  d’en-  fon  ^ 

voyer  en  exil  ceux , qu’on  décou-  enfin 

vroit  encore  avoir  eu  quelqüe  forte  MUfi 

d’attachement  à la  Famille  Impéria-  c’ept 

le  : les  Millionnaires  furent  de  ce  fion 

nombre  ; & dans  la  douleur  de  voir  Froc 

* la  dilîîpation  de  leur  Troupeau  , & ga  j 

de  fi  belles  elpérances  évanoiiies , ce 
ne  fut  pas  une  légère  confolation  jr*  ‘5 

pour  eux  , de  n’avoir  'perdu  , que  ncU] 

par  leur  fidélité , & parcelle , qu’inf-  C’cf 

pire  aux  Sujets  pour  leur  Prince  lé-  . 

gitime,Ja  Religion  qu’ils  prêchoient,  avQC? 

les  bonnes  grâces  des  Traîtres , jufi-  • 

qu#-là  leurs  plus  déclarez  Protec-  pS 

v ' teurs*  J 
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teuis,  mais  dont  la  faveur  ne  pou- 
voir conrinuer  , fans  les  rendre  cou- 
pables aux  yeux  du  Public.  Us  s’at- 
tendoient  bien  , qu’cn  ne  tarderoit. 
pas  à les  venir  égorger  chez  eux  ; 
mais  ils  commencèrent  à le  rafsûrer  un 
peu, quand  ils  virent  arriver  dans  leur 
Logis  le  Secrétaire  de  Mioxindo- 
no.  Nous  avons  dit  plus  haut  que 
cet  Homme  étoit  Chrétien  , & qu’il 
faifoit  honneur  à la  Religion  par  la 
conduite  ; il  ne  fe  démentit  point 
dans  une  conjon&ure  h délicate  , & 
il  détefta  hautement  la  trahiffcn  de 
fon  Maître.  Il  paroît  qu’il  travailla 
enfuite  à mettre  en  sûreté  la  vie  des 
Millionnaires.  Ce  qui  eft  certain  , 
c’eft  que  le  Pere  Vilela  eut  permil- 
lion  de  le  retirer  à Imory , & le  Pere 
Froez  avecDamien  dans  rifle  deCan- 
ga.  Il  y a même  bien  de  l’apparence , 
qu’ils  y furent  conduits  par  des  Chré- 
tiens attachez  à Xicaidono  Gouver- 
neur d’Imory,  & Seigneur  de  Canga. 
C’cfl:  ce  que  le  Pere  Froez  fait  allez 
entendre  dans  une  Lettre,  que  nous 
avons  de  lui,  écrite  de  cette  Ifle  au 
mois  d’Août , & où  il  dit  à la  lin  : 
93  Pour  vo*us  faire  connoître  com- 

Tome  IL  A a 

* ' * 
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542,  Histoire 
33  bien  tout  étoit  dilpofé  dans  Méa- 
33  co  à embrafler  notre  fainte  Reli- 
33  gion , lorfque  ce  furieux  orage  eft 
33  venu  moiflonner  nos  efpérances  , 
33  le  jour  (a)  de  notre  départ , nous^ 
» baptifames  deux  Bonzes  & deux 
33  Laïcs  de  la  Maifoh  de  Mioxin- 
>3  dono. 

On  a même  tout  lieu  de  croire  , 
que  ce  Prince  ne  changea  point  dans 
le  fonds  de  lentiment  à l'égard  des 
Millionnaires;  d’ailleurs  il  avoit  dans 
là  Mailon  un  très- grand  nombre  de 
Gentilshommes  Chrétiens , aufqucls 
il  n’avoit  ofé  rien  déclarer  de  fon 
deflein  , & qu’il  ne  vouloit  pas  per- 
dre. Enfin  on  prétend  que  ceux- 
ci  ayant  fçu  que  Daxandono  avoit 
envoyé  des  Soldats  pour  brûler  la 
Maifon  des  Peres , & pour  les  faire 
mourir  eux-mêmes , toute  cette  No- 
blelfe  y courut  pour  les  défendre  , 
& qu’on  n’olà  entreprendre  de  les 
forcer.  On  afsure  encore  que  ce  fut 
par  leur  avis  , que  le  Pere  Vilelalor- 
tit  de  Méaco  , pour  prévenir  l’Edit 
de  BannilTement , qu’on  Ce  préparoit 
à porter  contre  lui , & qu’il  le  retira  à 
Ce  fut  le  Hi  de  Juillet. 
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îmory  , où  il  n’avoit  pas  à craindre  

detre  infiilté;  mais  le  Pere  Froez  & 

Damien  étant  reftez  quelques  jours  — 

après  lui  dans  laVille , pour  voir  quel  syn^Mu. 
train  prendroiendesafîaircs.ils  furent 
•obligez  d’en  fortir  aufîî , parce  que 
le  Dairy  s’avifa  de  révoquer  à la 
priere  de  Daxandono  les  Patentes , 

•que  le  feu  Empereur  avoit  fait  pu- 
' blier  en  faveur  de  la  Religion  Chré- 
tienne , & qu’on  leur  corifèilla  de  pré- 
venir les  fuites  de  cette  affaire  , mais 
toutes  ces  circonftances  ne  me  pa- 
ToifTent  pas  également  certaines. 

Quoiqu’il  en  foit , à peine  étoient- 
ils  partis  de  Méaco , qu’on  y publia 
TEdit  de  profcription  contre  eux  , 

& contre  leur  Religion  , qui  fut  dé- 
. clarée  abominable.  Alors  les  Bon-  • 

zes  triomphèrent , mais  ils  ne  ga- 
gnèrent pourtant  rien.  Les  Fidèles 
aeftituez  de  guides  le  foutinrent  avec 
une  fermeté  , que  rien  ne  put  ébran- 
ler^ le  Pere  Froez  en  avoit  eu  avant 
fon  départ  des  afsûrances  , fur  les- 
quelles il  croyoit  pouvoir  com- 
pter. Il  avoit  chargé  un  Chré- 
tien , qui  avoit  été  Bonze  , de  pren- 
dre foin  de  la  Chrétienté  de  Méaco 

A a ij 
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■ — *— « pendant  Ion  abfence  ; & ce  Néo- 
I>Icî]'  p‘  phyte  s’en  acquitta  parfaitement.  Il 

-» aflcmbloit  tous  les  jours  les  Fidé- 

Syn  mu.  les  Pour  les  inftruire  , & les  exhor- 
ter  à la  confiance;  & leur  ferveur 
devint  fi  grande , que  lePereVilela  le 
crut  obligé  de  leur  écrire  du  lieu  de 
fa  retraite,  pour  les  prier  de  la  mo- 
dérer; il  le  fit  auffi  pour  un  autre 
fujet , qui  étoit  d’une  bien  plus  gran- 
de conféquence.  Il  eut  avis  que  les 
plus  confidérables  d’entre  eux  le 
donnoient  de  grands  mouvemens 
pour  forcer  le  Roi  d’Imory  & le 
Prince  de  Nara  à leur  rendre  leurs 
Pafleurs , s’ils  ne  pouvoient  l’obte- 
nir par  prières  ; il  leur  repréfenta 
que  ces  démarches  pouvoient  avoir 
de  fâcheufes  fuites , & qu’elles  étoient 
contraires  à l’efpritdu  Chriftianifme; 
qu’il  falloit  laitier  faire  au  tcms , & 
qu’avec  la  patience  on  viendroit  à 
bout  de  toutes  choies. 

Ce  fut  de  Sacai , que  le  Pere  Vi- 
lela  écrivit  ce*  Lettres  ; il  s’étoit  re- 
tiré dans  cette  Ville  , qui  étoit  libre  ; 
le  Pere  Froez  l’y  étoit  venu  joindre, 
& ils  n’y  manquoicnt  pas  d’occupa- 
tion, Les  Habitans  ne  leur  en  doiL- 
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fioient  pas  à la  vérité  beaucoup  , ■■  ■■  ■» 
mais  il  leur  venoit  des  Profélytes  de 

toutes  les  Provinces  du  Japon  , & 

la  plupart  étoient  des  Seigneurs , des  Syr,U^u. 
Gentilshommes  , ou  des  Bonzes}  ils  üm -1* 
fiirent  même  invitez  à l’Univerlité 
de  Bandoue,  mais  ils  necrurent  pas’ 
devoir  s’éloigner  de  Méaco  , où  la 
moindre  révolurion  pouvoir  en  eau- 
fer  une  en  leur  faveur  ; outre  cjue  la 
moilfon  , qu’ils  recuëilloient  à Sacai , 
étoit  quelque  choie  de  plus  certain  , 
que  ce  qu’on  leur  promettoit  à Ban* 
doue. 

§.  X. 

Zele  du  Roi  de  Bungo  pour  la  propaga» 
tion  de  la  Foi.  Aiort  précieufe  d’un 
Mijfionnaire . Etat  de  la  Religion 
dans  le  Firando  : on  inquiète  le  Fran- 
ce Antoine.  Le  Roi  de  Firando  viole 
le  droit  des  Gens.  Impiété  du  Prince 
fon  Fils.  Re gentiment  des  Chrétiens. 

La  Flotte  de  Firando  battue  par  le 5 
Portugais.  Aiort  de  Jean  Fernande?., 

& du  Prince  Antoine  de  Firando. 

Au  mois  d’Avril  de  l’Année  fui-  * 
vante  , le  Pere  Vilela  fut  appelle 
sdans  le  Ximo , & il  prit  fa  route  pas 

A a üj  * 
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“ — ~ le  Bungo  , où  il  s’arrêta.  Le  Roi  cTè' 
is^-66  Bungo  faifoit  toujours  paroître  une 


affedion  pour  les  Millionnaires  , & ^ 

SynDMu.  un  zele  Pour  la  propagation  de  leur  5, 

Loi  , qu’on  ne  poûvoit  fè  laffer  p] 

d’admirer  dans  un  Prince  Idolâtre.  rc, 

Comme  on  lui  marquoit  afTez  fou-  pa 

vent  la  furprife  , où  cette  conduite  ^ 

jettoit  tout  le  monde  , & que  les.  y 


Bonzes  mettoient  tout  en  ufage  , 
pour  Je  regagner , il  leur  parla  uft 
jcur  en  ces  termes.  » Vous  trouvez 
35  mauvais  , que  je  favorife  de  tout 
» mon  pouvoir  la.  Religion  des  Eu- 
y»  ropéens  , & moi  je  fuis  furpris  ^ 
33  que  vous  ne  l’approuviez  point., 
» N’eft-il  pas  vifible  que  cette  Lot 
33  attire  la-  bénédidion  du  Ciel  far 
» ma  Mailon  & fur  mes  Etats , que 
33  mes  Coffres  fè  remplirent , & que 
3»  mon  Domaine  s’étend  à vue  d’oeil, 
33  depuis  que  je  protège  fes  Minif- 
33  très  ? Je  ne  pofledois  que  trois 
33  Royaumes, quand  ils  ont  mis  pour 
33  la  première  fois  le  pied  dans  mes 
• 33  Ports  , & j’en  pofféde  aujourd'hui, 

33  cinq  , mes  Finances  éroienr  épui- . 
3?  fées  , & il  n’ya  pas  un  feul  Roi 
3»  au  Japon,  qui  pour  le  picfcnt.  foit 
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3 y aulli  riche  cjue  moi  ; vous  me  fe- 
rez  donc  plailir  de  ne  me  parler 
» plus  d’une  choie  , fur  laquelle  je 
» fuis  bien  réfolu  de  ne  pas  chan- 
ts ger.  « Mais  ce  qu’il  y avoit  de 
plus  confolant  pour  les  Millionnai- 
res , c’étoit  une  certaine  odeur  de 
fainteté  répandue  dans  cette  Egide, 
& qui  faifoit  lèntir  quelle  étoit  la 
Mere  de  toutes  les  autres. 

L’Ifle  deTACAXi  ,où  depuisquel- 
que  tems  le  Pere  de  Torrez  faifoit 
fon  fcjour  ordinaire  , parce  quelle 
fait  la  réparation  des  Royaumes  de 
Bungo  & d’Arima  , n’étoit  déjà 
prefque  plus  peuplée  ,que  de  Chré- 
tiens. L’Ille  de  C A v A x 1 R i , où 
Edouard  de  Sylva  avoit  été  envoyé- 
* en  1 5 6 4.  donnoit  aulli  de  grandes 
efpérances  d’nne  entière  converfion  ; 
mais  le  zele  de  ce  fervent  Ouvrier 
croilfant  avec  fes  fuccès,  & perfori- 
ne n’étant  à portée  de  le  modérer , 
non  plus  que  fes  auRéritez  excelîi- 
ves , il  en  fut  la  vi&ime.  Il  tomba 
dan?  une  langueur^,  qui  le  confuma- 
peu  il  peu  ; & on  ne  le  fçut  malade, 
que  quand  il  n’y  eut  plus  de  reme- 
de,  Almeyda  courut  auRitôt  à fon 

A a iiij 
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• fccours , mais  il  arriva  trop  tard , le  L’E 

£ £ Paint  4'eune  Homme  étoit  un  fruit  jours 

mûr  pour  le  Ciel.  Il  pria  Almeyda  . vente 

Svifwii  de  le  faire  conduire  à Tacaxi , afin  plus 

sx'-yz6  qu’il  eût  la  confolation  de  mourir  . mais 

. entre  les  bras  de  fon  Supérieur , & nom 

de  recevoir  les  Sacremcns  de  l’E-  des 

glife.  Il  n’y  avoit  aucun  danger  à Roi 

lui  accorder  cette  grâce  , le  trajet  Port 

de  Cavaxiri  à Tacaxi  étant  afiez  • Fidc 

court.  A’meyda  le  fit  donc  embar-  p0‘u 

•quer  ;&  à peine  eut- il  le  tems  de  le  - avC( 

confelfer  & de  communier  , qu’il  enf 

alla  recevoir  dans  le  Ciel  la  récom-  de 

penfè  dûë  à fes  travaux  , & à fe»  V£JÇ 

vertus.  Il  ne  fut  pas  feulement  re-  ^ j 

gre  té  des  Millionnaires  , qui  n’a-  „v 

voient  perfonne  pour  le  remplacer  , q 

mais  il  le  fut  encore  des  Japonnois,,  n 

qui  avoient  eu  occalion  de  le  prati- 
* quer  , & aufquels  il  s ’étoit  rendu 
fort  aimable.  Il  avoit  beaucoup  tra- 
vaille  fur  la  Langue  Japonnoifè  , 
qu’il  pofiedoit  pariaitement*;  il  pat- 
loit  meme  afiez  bien  le  Chinois;  & 
comme  le  Bungo  faifoit  alojs  un 
grand  commerce  avec  la  Chine  , il 
avoit  gagné  à Jefus  - Chrift  plu- 
fieurs  Marchands  de  cette  Nation* 
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L’Eglife  de  Firando  étoit  tou- 
jours perfécutée  , & toujours  fer- 
vente. Le  Roi  ne  fe  contraignoit 
plus  jufqua  diflimuler  fes  fentimens, 
mais  les  Chrétiens  étoient  en  grand 
nombre  dans  fes  Etats , & y avoient 
des  Chefs  PuilTans.  D’ailleurs  , le 
Roi  ne  voulolt  pas  rompre  avec  les 
Portugais  ; ainfî  il  n’aimoit  pas  les 
Fidèles  , mais  il  ne  les  inquiétoit 
point  ; il  gardoit  même  des  mefures 
avec  les  Millionnaires  ; il  leur  avoit 
enfin  permis  de  rebâtir  leur  Eglile 
de  Firando  ; & quand  elle  fut  ache- 
vée , le  Prince  Antoine  l’engagea 
à la  vifiter  , & à témoigner  publi- 
quement l’eftime  , qu’il  faifoit  des 
Ouvriers  de  l’Evangile.  Les  Bonzes 
ne  s’accommodoient  point  de  cette 
conduite  du  Foi , le  progrès  de  l’E- 
vangile les  allarmoit  , furtout  après 
que  Fernandez  eut  convaincu  dans 
une  célébré  difpute  , & enfuite  con- 
verti un  de  leurs  plus  fameux  Doc- 
teurs , qui  aullitôt  a[  rès  fon  Bap- 
tême , renverfa  & brûla  toutes  les 
Idoles  d’un  Temple  , dont  il  avoit 
la  Garde  , y dreifia  une  Croix  , & en 
un  lieu  de  dévotion.  D'autre 

Aav 
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550  Histoire 
■ — part,  le  Fils  aîné  du  Roi  , & quel- 
ques-uns  des  principaux  Seigneurs 

de  la  Cour  , qui  penfoient  fur  la 

SynMu.  Religion  Chrétienne  comme  le  Roi , 
aai i-16  & n’avoient  pas  les  mêmes  intérêts 
que  lui  à ménager  les  Millionnaires, 
ne  manquoient  aucune  occafion  de 
molefter  ceux  , qui  embraffoient  la 
foi.  Cela  tenoit  continuellement  ces  , 
Néophytes  dans  l’attente  d’une  per- 
fécution  ouverte  , & l’efpérance  du 
Alartyre  leur  en  a voit  inlpiré  un 
très-grand  défir. 

On  faifoit  tomber  autant  que 
l’on  pouvoit  fur  le  Prince  Antoine 
& fur  fa  Famille  les  Effets  de  la  hai- 
ne , que  la  Cour  portoit  au  Chri- 
ftianifme  ; mais  ce  Prince  étoit  PuiP 
fàntt  & dans  une  grande  eftime  ; 
il  avoit  toujours  commandé  les  Ar- 
mées avec  une  autorité  prefque  ab- 
foluë  , & les  Troupes  lui  étoient 
fort  attachées  ; ainfî  on  n’ofoit  l’in- 
quiéter direélement  fur  fa  Religion  , 
mais  on  cherchoit  toutes  les  occa- 
fîons  de  le  chagriner  , & il  s’en  pré- 
/enta  une  dans  le  tems , dont  je  par- 
le , qu’on  ne  laifîa  point  échapper. 

£.a  conformité  d’inclinarions,  & un. 


du  Japon,Ltvre  IïL  5 ? r 
même  zele  pour  la  propagation  de 
la  Foi , avoient  lié  entre  ce  Prince 
& Sumitanda  une  amitié  trcs-étroi- 
te  , malgré  les  Guerres  afifez  fréquen- 
tes , que  fe  faifoient  le  Roi  de  Fi- 
rando  & le  Princç  d’Omura.  On 
en  étoit  bien  inftruit  à la  Cour  de 
Firando  ; toutefois  on  n’y  avoit  ja- 
mais conçu  aucune  défiance  de  la 
fidélité  du  Prince  Antoine.  Enfin 
on  fe  lafla  de  lui  rendre  juftice  , & 
peut-être  de  chercher  inutilement 
de  quoi  le  rendre  criminel. 

Le  Roi  de  Firando  apprit  qu’un 
Portugais  accompagné  de  quatre 
Japonnois  , Sujets  du  Prince  d’O- 
mura , étoit  venu  à Firando  , & 
avoit  rendu  des  Lettres  de  Sumi- 
tanda au  Prince  Antoine  ; ces  Let- 
tres ne  contenoient  que  de  purs 
complimens.  Ces  deux  Princes  s’en 
écrivoicnt  fouvent  de  femblables , 
& on  ne  s’étoit  point  encore  avifé 
d’y  trouver  à redire  ; mais  pour 
cette  fois-ci , on  y foupçonna  , on 
l’on  fit  femblant  d’y  foupçonner  du 
myftere.  Le  Roi  entra  dans  une 
fort  grolfe  colere  , s’écria  , que  le 
Prince  Antoine  étoit  un  traître , or-r 
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donna  fur  Je  champ  cju’on  arrêtât  les-  ■ 
Chrétiens  d’Omura  comme  E'pions-, 

& peu  après  il  les  fit  fabrer.  Le 
Prince  Anroine  fit  paroître  en  cette 
rencontre  une  modération  , à la- 
quelle on  ne  s’attendoit  pas  ; on  ne 
l’avoit  apparemment  accufé  , que 
pour  lui  donner  lieu  de  fe  porter  à 
quelque  éclat  , qui  le  rendît  vérita- 
blement criminel  ; mais  il  fçut  le 
contenir  5c  fe  juflifier  , fans  donner 
aucune  prife  ; on  n’admira  pas  moins 
la  joyë  , que  les  quatre  Chrétiens 
témoignèrent , lorfqu’on  leur  ligni- 
fia l’injufte  Arrêt  porté  contre  eux  ; 
car  comme  ils  Içavoient  bien  , que 
l’averfîon  du  Roi  pour  leur  Reli- 
gion en  étoit  le  véritable  motif, 
ils  remercièrent  Dieu  de  la  grâce  , 
qu’il  leur  faifoit  de  mourir  pour  la 
gloire  de  fon  faint  Nom.  Pour  ce 
qui  eft  du  Prince  d’Omura  , il  eut 
bientôt  une  occalîon  de  fe  venger 
de  l'affront  , que  le  Roi  de  Firando 
venoit  de  lui  faire. 

Quelque  tems  après  , il  arriva- 
encore  une  autre  chofe  , qui  fit  bien, 
connoître  combien  la  Cour  de  Fi- 
zando  étoit  envenimée  contre  la 
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Loi  du  vrai  Dieu.  Les  Fidèles  de  ce  De  j c> 
Royaume  avoient  envoyé  aux  In-  i r « 5-60 
des  un  Navire  , pour  y acherer  tout 
ce  qui  étoit  nécefTaire  à la  détora- %-n  Mu. 
tion  de  leur  nouvelle  Eglife.  Des 
Idolâtres  en  furent  avertis,  & déta^- 
cherent  plufieurs  Batimens  , qui  al- 
lèrent attendre  le  Navire  à fon  re- 
tour , & l’enleverent.  Parmi  les  Or- 
nemens  , dont  il  étoit  chargé  , il  le 
trouva  un  Tableau  , qui  repréfcn- 
toit  la  Mere  de  Dieu  montant  au 
Ciel  ; on  le  porta  à un  Seigneur  de 
la  Cour  , nommé  Catandono  , 
l’ennemi  le  plus  irréconciliable  , Sc 
le  plus  emporté  qu’eut  la  Religion 
Chrétienne  dans  cette  Cour.  Il 
n’eut  pas  plutôt  ce  Tableau  entre 
les  mains  , qu’il  en  donna  avis  au 
Prince  Héritier , & tous  deux  com- 
mirent  fur  cette  Image  des  impié- 
tez , qu’on  ne  peut  rapporter  (ans 
frémir.  Ils  firent  plus  ; car  après 
avoir  défiguré  le  vifagede  la  Vierge 
d’une  maniéré  à faire  horreur  , ils 
expoferent  le  Tableau  à la  rifée  des 
Infidèles. 

Le  Prince  Antoine  , le  Prince 
Jean  fon  Frere , Se  plufieuis  Gen- 
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— — • — tilshommes  Chrétiens  ayant  appris-'-  Bon 

cet  attentat , réfolurent  de  venger  avoi 

d’une  maniéré  éclatante  l’honneur'  tacy 

Syif  Mk.  de  là  Mere  de  Dieu;  dûflent-ils  pé-  p 

rir  dans  une  fi  jufte  querelle.  I.e  fon 

Pcre  Acofta;  qui  fut  auflitôt  infor-  cor 

mé  de  leur  refolution  , les  alla  trou-  ce 

ver , & leur  repréfenta  que  leur  ref-  me 

fentiment  étoit  jufte  ; mais  qu’en  s’y • çfo 

livrant  avec  trop  de  chaleur,  ils  al-  toj, 

loienr  caufer  une  Guerre  Civile  , fe 

dont  les  fuites  ne  pouvoient  man-  jea 

quer  d’être  funeftes  à la  Religion;  ^u: 

il  leur  perfuada  enfin  y quoiqu’avec  p 

bien  de  la  peine  , de  s’adreffer  au  (je 


Roi  y pour  lui  demander  juftice, 
ajoutant  que  ce  Prince  ne  pourroit . 
fe  difpenfer  de  la  leur  faire  , s’ils  s’y 
prenoient  comme  ils  dévoient  pour 
l’obtenir  ; mais  un  nouvel  incident  ># 
qui  furvint  dans  le  tems  qu’ils  déli- 
béroient  fur  le  parti,  qu’ils  dévoient 
prendre  , aigrit  plus  que  jamais  les 
Efprirs. 

Un  Dômeftique  du  Prince  An- 
toine , entre  les  mains  duquel  on 
avoit  faifi  les  Ornemens  d’Eglife  . 
dont  nous  avons  parlé  , rencontra 
dans  une  ruë  deFirando  > un  de?' 
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Bomeftiques  de  Catandono  , qui 
avoit  eu  parc  à cet  enîevement,  l’at- 
taqua , & le  défarma.  Catandono 
fë  prit  pour  un  affront  fait  à fa  Per-  SyI^u> 
fonne  , & voulut  en  avoir  raifon  ; il  nz-j-ié- 
communiqua  fa  réfolution  au  Prin- 
ce de  Firando , & prit  avec  lui  des 
mefures  , pour  rcnverfer  l'Egide  des- 
Chrétiens , & perdre  le  Prince  An- 
toine. Celui-ci  fut  averti  de  ce  qui. 
fe  tramoit , il  en  inftruifit  le  Prince  ' 
Jeanfon  frere,  & tous  les  Chrétiens  3 . 
qui  prirent  d’abord  les  armes.  Leurs  ■ 
Ennemis  les  voyant  fur  leurs  gar- 
des , n’oferent  paffer  outre  ; & le  • 

Roi  , qui  fut  foupçonné  de  favori- 
fer  fous  main  fon  Fils , & Catando- 
no , craignant  qu’ils  ne  reçurent 
quelque  affront  , dont  toute  fa 
Puiflance  ne  pourroit  pas  les  ga- 
rantir , fit  prier  le  Prince  Antoine 
d’en  demeurer  là  , lui  protefta  qu’il  “ 
n’avoit  rien  fçû  de  ce  qui  s’étoit 
pafféj  & l’affûra  qu’il  employeroit 
toute  fon*  autorité  , pour  empê- 
cher que  déformais  on  ne  lui  don- 
nât , ni  aux  Chrétiens  aucun  fujec 
de  mécontentement. 

Cette  démarche  du  Roi  fit  beaUr*. 
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■ coup  de  chagrin  aux  Bonzes  , qui 

®VS‘.66  s’étoient  bien  promis  de  profiter  de 

— ces  broüiileries  pour  perdre  les 

Syf  Mu.  Chrétiens  ; & pour  attifer  de  plus 
a»ij-x£  en  plus  le  feu  de  la  difeorde  , ils  fi- 
rent enlever  une  Croix  , qui  ctoit 
dans  le  Cimetiere  des  Chrétiens.  Le 
Prince  Antoine  fe  douta  bien  , d’où 
venoit  le  coup- , & déclara  publi- 
quement qu’il  faifoir  fon  affaire 
• propre  de  tout  ce  qui  regardoit 
l’honneur  de  Dieu  ; qu  il  fçauroit 
bien  trouver  le  coupable  » ou  que 
les  Bonzes  lui  en  répondroient,  & 
qu’il  ne  laifferoit  pas  une  feule  de 
leurs  Maifons  fur  pied.  Ces  mena- 
ces furent  efficaces , on  le  connoif- 
foit  incapable  d’en  faire  de  vaines  , 

6 dès  le  lendemain  la  Croix  fut  re- 
nfile en  Ton  lieu. 

Sur  ces  entrefaites,  Dom  Jean- 
Pereyra  , Gouverneur  de  Macao  , 
arriva  de  la  Chine  dans  un  Navire 
très-richement  chargé.  Son  deffein 
-étoit  de  mobilier  à Firando  ; mais 
ayant  appris  en  approchant  du 
Port  , que  les  Chrétiens  n’étoient 
pas  bien  trairez  dans  ce  Royaume  , 
U tourna  du  côté  de  Fàcunda  , qui 
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appartenoit  au  Prince  d’Omura,  & 


de  gayeté  de  cœur  le  plus  fanglant 
outrage  , en  arrêtant  & en  mafiTar 
crant  quatre  de  les  Sujets  en  terris 
de  paix  , alloit  s’enrichir  à Ton  pré- 
judice , arma  fecrettement  une 
Flotte  de  cinquante  voiles , & l’en- 
voya fous  la  conduite  de  Catando- 
no  , pour  brûler  tout  ce  qu’il  troib- 
veroit  de  Navires  Portugais  dans 
les  Ports  du  Prince  d’Omura.  Pe- 
reyra  , quoique  furpris  & bien  plus  . 
foible  que  les  Ennemis , ne  s’étonna 
pourtant  pas  de  leur  nombre  ; & iV 
les  reçut  avec  tant  de  réfolution , 
qu’il  leur  tua  bien  du  monde  , 5c 
meme  de  leurs  principaux  Offi- 
ciers , 8c  obligea  la  Flotte  à fe  reti- 
rer fort  mal  en  ordre. 

La  Chrétienté  du  Japon  fit  alors  . 
une  perte  , qu’elle  pleura  avec  des 
larmes  bien  finceres.  Jean  Fernan- 
dez mourut  à Firando  ‘(a)  d’une 

( a)  Le  Pere  Louis  de  Gufrnan  met  cet»  - 
mort  à la  fin  de  Juin  de  l’année  x 666. 


voulut  bien , qu’on  fçutà  Firando , ce  d-  t,  c; 
qui  lui  avoit  fait  changer  de  penfée. 

Le  Roi  outré  de  dépit  de  voir  que  r>= 
fon  Ennemi , a qui  il  venoit  de  faire 
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558  Histoire 
langueur  que  lui  avoit  caufée  l’ex- 
cès de  Tes  travaux.  . 

Ce  Religieux  étoit  d’une  Sain- 
teté cminente  , qui  avoit  fouvent 
donné  de  l’admiration  à l’Apôtre 
des  Indes.  Il  travailla  lôngtcms 
dans  les  Royaumes  de  Naugato  , & 
de  Bungo  , & dans- la  Principauté 
d’Omura , avec  des  fuccès7,  qui  fi- 
rent dire  au  Pere  Corne  de  Tor- 
rez  , que  fi  le  Japon  étoit  redevable 
au  Pere  Xavier  d’avoir  reçu  la  Foi, 
il  avoit  obligation  à Fernandez  de 
ne  l’avoir  pas  perdue  après  le  dé- 
part du  Saint.  Non  feulement  il 
içavoit  fa  Religion  en  Homme  , qui 
l’avoit  apprifè  à l'Ecole’  de  celui., 
<qui  a rendu  les  Apôtres  fi  fçavam  , 
mais  en  Saint  , qui  la  pratiquoit 
avec  tou  e la  fublimité  de  l’Elprit 
Apoftolique.  Audi  fit-il  partout  des 
fïubs  incroyables. 

Pour  furcroit  d’affliélion',  on  ap- 
prit que  deux  Ouvriers  d'un  grand 
mérite',  qui  étoienr  en  chemin  pour 
fecourir  leurs  Freres  du  Japon  , dont 
là  plûpart  excédez  de  travail , ne  fe 
fbutenoient  plus , que  par  une  efpece 
demiracle,&  qui  feroient  arrivez  fort 
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à propos  , pour  remplir  le  vuide , 

que  la  mort  d’Edouard  de  Sylva  & DcJ' 
celle  de  Jean  Fernandez  avoit  laif-  - — - — 
fé  dans  cette  Egliiè , avoient  péri  c D* 
dans  le  Oolphe  de  Siam  fur  un  nxj-if 
VailFéau  richement  chargé  , & qui 
portoit  de  magnifiques  préfens  du 
Roi  de  Portugal  pour  le  Prince  d’O- 
mura. L’un  étoit  le.  Pere  Pierre 
Ram  rf. z , & l’autre  fe  nommoit  le 
Pere  Ferdinand  Al varez.  Cette 
perte  fut  d’autant  plus  fenfible  au 
Pere  de  Torrez  , qu’il  recevoit  tous 
les  iours  des  Lettres  de  plufieurs  Rois. 

& Princes  , qui  lui  demandoient  des 
Millionnaires.  On  prétend  meme, 
que  le  Roi  de  Siam  écrivit  au  Pere. 
Âcofta,  que  s’il  vouloit  venir  dans 
(es  E:ars , pour  l’inftruire  des  véritez 
Chrétiennes  , lui  & le  Prince  Ton 
Fils  le  feroient  baptifier  ; mais  ce 
Millionnaire  n’avoit  garde  de  cou- 
rir après  des  efpéiances  fi  éloignées, . 

& u incertaines  , tandis  que  le  feul 
R ^yaume  de  Firando  lui  offroic 
une  récol  e abondante  & allurée. 

Il  n’elt  prefque  pli^s  parlé  depuis 
ce  tems-ü  du  Prince  Antoine,  ni  de  - 
fon  Frere  ; les  Lettres  , qui  nous- 
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— — auroient  inftruit  de  la  fuite  de  leur  * 
yie  > ^ont  apparemment  perdues  J 

■ je  trouve  feulement , que  le  premier 

Syn  Mu,  mourut  en  1582.  aufîî  faintement 
mi-i*  qu’il  avoit  vécu  , & qu’il  fut  jufqu’i 
la  fin  de  fes  jours  tel  que  nous  l’a- 
vons vu  jufqu’ici.  Nous  le  verrons 
ailleurs  revivre  dans*  fes  Enfans , &. 
dans  le  reîle  de  fa  Famille  , qui  fe 
montra  toute  entière  digne  d’avoir 
eu  un  tel  Chef,  8c_  qui  fit  bien  plus 
de  cas  des  vertus  , qu’elle  avoit  hé- 
ritées de  lui , que  des  Etats  ,qu’il  lui 
avoit  laiffez  , puifqu’elle  ne  craignit 
point  de  les  facrifier  à fa  Religion* 

XI. 

Defcription  du  Royaume  de  Gntto.  Ani- 
mal Jingulier.  Caractère  & Religion 
des  Habitans  du  Gotto.  Le  Roi  de- 
mande des  Mijjionnaues.  La  Reli- 
gion fait  de  grands  progrès  malgré 
bien  des  contradictions.  Guerre  entre 
le  Firando  & le  Gotto.  Belle  action 
d’un  Gentil!)  mime  Chrétien , qui  af- 
sûre  la  Fiftoire  aux  Gottots. 

Mais  tances  que  le  Roi  de  Fi-# 
rando  mettoit  tout  en  ufage  , ex- 
cepté la  force  ouverte,  pour  abolir - 
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fdaxis  Tes  Etats  une  Religion  , que  — — — 
fon  intérêt  l’obligeoit  à y tolérer  ; 

un  Prince  autant,  peut-être  plus * 

que  lui  attaché  au  Culte  des  Ido-  sviftiu 
les , l’introduifoit  dans  les  (iens  : ce 
fut  le  Roi  de  Gotto.  Cinq  petites 
Ifles,  dont  il  y en  a trois  allez  peu- 
plées , formoient  alors  ce  Royaume , 
qui  n’efl:  pas  plus  conlïdérable  que 
celui  de  Firando  , & qui  fait  partie 
du  Figen.  Ces  Ifles  ne  lont  gueres 
éloignées  que  d’une  demie  lieue 
les  unes  des  autres  ; & ce  font  les 
premières  Terres  que  l’on  trouve  , 
quand  on  arrive  des  Indes  à Nan- 
gazaqui , dont  elles  font  prefqu’à  la 
vue  ; il  nV a que  la  plus  grande  , où 
efl:  la  Ville  Capitale,  qui  foit  véri- 
tablement fertile,  mais  la  Chafle  efl: 
abondante  partout;  & les  Habitans 
y font  un  alFez  grand  commerce 
de  Poiflons  , lùrtout  de  Baleines , • 

& de  Sel.  Nous  avons  vû  dans  la 
Relation  de  Fernand  Mcndez  Pin- 
to que  de  fon  tems  Je  Gotto  1 ele— 
voit  du  Roi  de  Bungo  , • mais  jl 
efl;  certain  qu’il  n’en  relevoit  pas 
alors. 

Dans  une  de  ces  Ifles,  il  y a une 
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Montagne  de  fix lieues  de  long,  qui 
eft  toute  couverte  d’Arbres , & où 
l’on  trouve  un  Animal  fort  fïngu- 
lier.  C’cft  un  Quadrupède , dont  la 
Peàu  eft  veloutée  & de  couleur  d’or  ; 
fa  Figure  approche  de  celle  d’un 
Chien,  mais  il  a les  pieds  beaucoup 
plus  courts  ; fa  Chair  eft  très -déli- 
cate , & lorfqu’on  le  fert  fur  la  Ta-  * 
ble  des  Grands  ; il  eft  de  la  magnifi- 
cence de  le  fervir  tout  entier  avec  fa 
Peau.  Quand  cet  Animal  eft  vieux, 
il  fe  jette  dans  la  Mer , & devient 
Poifl'on.  Louis  Almeyda  , qui  rap- 
port e cette  fingularité  dans  lès  Let- 
tres , avoué  , que  la  première  fois , 
«ju’on  lui  en  parla , il  le  prit  à rire  , 
mais  qu’il  fut  bientôt  convaincu  par 
les  propres  yeux  qu’on  ne  lui  en 
avoitpas  impofé.  Un  jour  qu’il  étoit 
à O ci  CA  Capitale  du  Royaume, 
on  apportaTau  Roi  de  Gotto  un  de 
ces  Animaux  , qui  n’etoit  encore 
métamorphofé  qu’à  demi.  Comme 
le  R oi  lui  en  fit  prélènt , il  eut  tout 
le  moyen  de  le  confidcrer  à loifir. 
Une  de  lès  pattes  étoit  déjà  prefi- 
cjue  toute  changée  en  nageoire  , & 
l’on  yoyoit  dépareilles  naiflances  de 
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changement  en  pluiïeurs  autres  par- 
ties de  fon  Corps. 

La  Ville  d’Ocica  , dont  je  viens 
de  parler  , n’eft  pas  tout  à fait  fur 
le  bord  de  la  Mer  , mais  elle  eft  très- 
peu  éloignée  du  Port , qui  eft  alfez 
bon.  Elle  eft  à cinquante  lieues  de 
Firando  au  Midy  , à foixante  & 
dix  de  Cochinotzu  , & à foixanre 
ou  foixante-cinq  de  Facata.  Les  Ha- 
bitans  de  Gotto  font  fort  fuperfti- 
tieux.  Les  Aftres  règlent  tout  chez 
eux , ils  ont  des  Augures , dont  l’em- 
ploi eft  d’obferver  les  jours  heu- 
reux ou  malheureux  , & les  Miniftres 
des  faux  Dieux  font  tous- puilfans 
dans  ces  Ifles.  On  y adore  furtout 
deux  Divinitez  , qu’on  ne  connoît 
point  ailleurs  , & qui  font  repréfen- 
tées  fous  des  Figures  de  Géants  ; on 
s’adrefle  à l’une  , pour  obtenir  les 
biens  de  la  vie  préiènte  ; on  fait  des 
vœux  à l’autre  , pour  être  heureux 
après  la  mort  ; & tous  les  ans  au 
commencement  de  l’année  on  célé- 
bré en  l’honneur  de  la  première  une 
Fête , qui  dure  quinze  jours  , pen- 
dant lefqucls  il  n’eft  pas  permis  de 
parler  de  la  mort , ni  de  l’autre  mon- 
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« de  , de  peur  que  quelque  penfée  cha- 

"m'ô!' -66  gênante  ne  v*en,ie  à troubler  la  joye, 

que  la  Divinité  exige  alors  de  Tes 

Adorateurs. 

&yn  Mu.  . . « , . 

iaij.i 6 Ln  15 63.  le  Cjotto  etoit  gou- 
verné par  un  Prince  , que  fa  dou- 
ceur rendoit  extrêmement  cher  à les 
Sujets  : nous  avons  vu  qu’il  avoit 
appuyé  les  Révoltez  d’Omura  ; le 
fuccès  fi  peu  attendu  , & fi  miracu- 
leux d’uu  : Guerre  où  félon  toutes 
les  apparences  humaines  Sumitanda 
devoit  fuccomber  , l’avoit  extrême- 
ment frappé  ; il  voulut  être  infi. 
truit  d’une  Religion  , pour  laquelle 
ce  Prince  avoit  fi  généreufement  rif- 
qué  la  Couronne  & fa  vie  , & con- 
noîrre  le  Dieu,  qui  Tavoit  rendu 
victorieux  avec  une  poignée  de  Sol- 
dats ramaffez , de  tant  de  forces  li- 
guées. Il  envoya  un  Gentilhomme 
à Firando  avec  une  Lettre  pour  le 
Pere  Acolla  , par  laquelle  il  invitoit 
ce  Millionnaire  à fe  tranfporter  dans 
les  Ifles.  Le  Pere  communiqua  cette 
Lettre  au  Pere  de  Torrez  , qui  ne 
put  fe  réloudte  à tirer  de  Firando  le 
leul  Prêtre  , qui  fût  dans  ce  Royau- 
me ; mais  il  envoya  au  Roi  de  Got- 
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to  Almeyda  & Laurent  , lelquels  * 1 1 
s’embarquèrent  à Cochinotzu  vers 

la  fin  ck  Janvier  de  l’année  1^66.  

Ils  apprirent  en  arrivant  au  Port  syn  mu. 
d’Ocica  , que  le  Roi  netoit  pas  dans  laiw* 
cette  Capitale  ; d’ailleurs  on  ycclé- 
broit  la  Fête,  dont  je  viens  de  par*. 

1er  : ainfi  ils  ne  jugèrent  pas  à pro- 
pos de  débarquer.  Le  Roi  revint  au 
bout  de  quelques  jours  , les  invita  à 
le  rendre  auprès  de  lui  , & donna, 
ordre  qu’on  leur  préparât  un  loge- 
ment commode.  Aulîitôt  ils  mirent 
pied  à terre  , & ils  n’avoient  pas  en- 
core fait  beaucoup  de  chemin , pour 
aller  du  Port  à la  Ville,  qu’ils  rencon- 
trèrent le  Roi , qui  venoic  au  devant 
d’eux.  Ce  Prince  leur  témoigna  une 
extrême  envie  d’être  infiruit  desMy- 
fteres  du  Chriftianifine  ; & comme 
la  Cour  étoit  fort  grofie  à caufe  du 
commencement  de  l'année  , Almey- 
da pria  le  Roi  d’engager  toute  cette 
NoblefTe  à aflift'er  aux  Conférences , 
qui  le  tiendroient  fur  ce  fujet.  Le 
Roi  le  lui  promit  , & ajoûta  que 
lui  - même  ne  manqueroit  aucune 
occafion  de  l’entendre.  IJ  avoit  dé- 
jà eu  la  précaution  de  difpofer  tou- 
Tome  //,  B b 
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• tes  chofes  pour  ces  Alfemblées  ; il 

y av°it  deftiné  une  des  plus  belles 

Mailons  de  la  Ville , & avoit  fait 

Syn^Mu.  magnifiquement  orner»  l’Apparte- 
xue.  ment,  où  elles  dévoient  le  tenir.  Cet 
Appartement  confiftoit  en  deux  Sal- 
les féparécs  par  un  rideau  ; l’une 
étoit  pour  la  Reine  & les  Dames , 
qui  pouvoient  ainfi  entendre  fans 
être  vues  : on  avoit  élevé  dans  l’au- 
tre une  Eftrade,  fur  laquelle  le  Roi 
voulut  que  les  deux  Millionnaires 
fulfentaflis  à les  cotez.  Les  deux  Sal- 
les le  trouvèrent  remplies  , & Al- 
meyda  pria  le  Roi  de  trouver  bon 
que  Laurent , qui  étoit  Japonnois  , 
parlât  lëu  1 , ajoutant  qu'un  Etran- 
ger , comme  lui  , ne  devoit  pas  le 
hazarder  de  parler  devant  une  fi  au- 
gufte  AlTemblée. 

Le  Roi  agréa  cette  propofition  , 
Laurent  parla  le  premier  jour  pen- 
dant trois  heures  , & le  fit  de  ma- 
niéré, qu’Almeyda,  qui  l’avoit  en- 
tendu plufieurs  fois,  ne  douta  point 
que  Dieu  ne  lui  eût , félon  la  pro- 
melfe  qu’il  en  a faite  à fes  Apôtres  , 
înfpiré  la  pjûparr  des  choies  qu’il  dit 
«a  cette  occafion,  Toute  l’AUiftan- 
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te  parut  charmée , & le  Roi  furtout  - ■ » 
fut  tellement  touché  , que  les  Mif- 

lîonnaires  ne  le  crurent  pas  éloigné 

du  Royaume  de  Dieu.  Il  y avoit  SynD^Ut 
tout  à fc  promettre  d’une  fi  favorable  iüc 
difpofition  ; mais  par  un  de  ces  fe- 
crets  jugemens  de  Dieu , qu’il  faut  le 
contenter  d’adorer  , il  arriva  que  le 
Roi,  qui  de  fa  vie  n’avoit  été  mala- 
de , fut  tout  à coup  faifi  d’une  fièvre 
ardente,  accompagnée  de  douleurs 
très-vives  par  tout  le  corps.  Les  Bon- 
zes ne  manquèrent  pas  de  publier 
aulfitôt , que  les  Dieux  puniffoient  ce 
Prince , d’avoir  voulu  introduire  une 
Sede  Etrangère  dans  fes  Erats  , & 
ils  n’eurcnt  pas  beaucoup  de  peine 
à perfuader  un  Peuple  accoutumé  à 
ne  reconnoître  aucune  caufe  natu- 
relle des  accidens  funeftes. 

Le  lendemain  le  Roife  trouva  en- 
core plus  mal , & l’on  ordonna  par 
tout  le  Royaume  des  Pénitences , 
des  Prières  & des  Sacrifices,  pour 
appaifer  la  colere  des  Dieux.  Ces 
Pénitences  ccnfiftoient  à garder  la 
continence , & à s’abftenir  de  manger 
de  la  chair  : mais  tout  fut  inutile  , 
ôc  le  malduRoine  diminuoit  point, 

Bbij 
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On  peut  juger  de  l’inquiétude,  que 

D,Cf caufa  ce  contretems  aux  deux  Ou- 

• vriers  Evangéliques  , & du  danger  , 

Syji  Mu.  qu’ils  couroient  de  la  part  d’un  Peu- 
1 a*.  pje  fuperftitieux  , paflîonné’pour  Ton 
Roi,  qui  ne  pouvoit  manquer  de 
»,  leur  attribuer  l’état  , où  étoit  réduit 
. ce  Prince  , & que  les  Bonzes  ani- 
moient  fans  celle  contre  eux.  Us  ne 
perdirent  pourtant  pas  courage  , ils 
mirent  toute  leur  confiance  au  Sei- 
gneur , & ils  efpéreretit  que  le  Ciel 
tireroit  fa  gloire  de  ce  qui  fembloit 
devoir  fermer  pour  toujours  ce 
Royaume  à l’Evangile. 

Par  bonheur  les  Bonzes  entrepri- 
rent de  guérir  le  Roi  par  fa  vertu  de 
leurs  fortileges , & n’y  réüfîirent  pas  : 
le  Malade  empira  meme  beaucoup 
après  quais  eurent  fai?  toutes  leurs 
fimagrées_dans  fa  Chambre.  Alors 
Almeyda  fit  prier  ce  Prince  de  vou- 
loir bien  lui  permettre  qu’il  Je  vît  : le 
Roi  y confentit , & après  qu’Almcy- 
da  eut  examiné  la  nature  du  mal , 
il  y appliqua  un  rcmede  , dont  il 
avoit  déjà  faitplulieurs  expériences 
heureufes.  Dès  le  lendemain  la  fièvre 
(è  trouva  confidéiabkment^dimi- 
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nuée  , & le  Millionnaire  en  prit  oc- 
cafion  d’engager  le  Malade  à mettre 
Ül  confiance  au  feul  Dieu , qui  eft  le 
fouverain  Arbitre  de  la  vie  & de  la 
mort , de  la  fanté  & de  la  maladie. 
Le  Roi  le  lui  promit  , mais  fur  le 
loir  fes  douleurs  de  tête  augmente-* 
rent  : Almeyda  les  lui  appaifa  fur  le 
champ,  & lui  procura  une  nuit  fort 
tranquille.  Le  troifiéme  jour  la  fiè- 
vre difparut  entièrement , & le  len- 
demain- il  ne  reftoit  plus  au  Mala- 
de , qu’un  peu  de  foiblelfe. 

La  joye  fut  grande  dans  tout  le 
Palais , & fc  communiqua  bientôt 
par  tout.  On  élevoit  ju (qu’au  Ciel 
le  Médecin  Européen  , & le  Roi 
lui  envoya  de  fort  beaux  prélens  , 
qu’il  diftribua  à divers  Seigneurs , 
dont  il  vouloitfè  ménager  la  protec- 
tion. Quelques  jours  après  le  Roi 
voulut  que  Laurent  recommençât 
fes  inftruélions  ; toute  la  Cour  s’y 
trouva  , excepté  ce  Prince  , qui  ne 
crut  pas  devoir  s’expofer  encore  ; 
mais  dès  la  féconde  Conférence,  tan- 
dis que  Laurent  parloit , le  feu  prit 
à un  des  Quartiers  de  la  Ville-,  & 
porté  par  un  vent  impétueux  , ea- 
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réduifit  une  grande  partie  en  ten- 
dres. Il  fiirvint  dans  le  même  tems 
au  Roi  une  tumeur  à un  doigt  , la- 
quelle lui  caufa  de  très-vives  dou- 
leurs , & plufieurs  Perfonnes  de  la 
Famille  Royale  tombèrent  malades» 
Alors  tout  le  Peuple  (è  révolta  cen- 
tre les  Religieux  Etrangers  , 6c  il  y 
avoir  tout  à craindre  pour  eux  , fi 
Almeyda  n’eut  promptement  guéri 
le  Roi  &les  autres  Malades.  Encore 
ne  put-il  jamais  ôter  de  Feipric  à 
bien  des  gens , que  le  Ciel  étoit  ir- 
rité contre  le  Royaume  , à caufe  du 
mépris  , qu’on  y paroiflfoit  faire  de 
l’ancienne  Religion.  Rien  n’eft  plus 
utile  aux  Hommes  Apoftoliqucs.quc 
ces  revers  : non  feulement  ils  épu- 
rent leur  zele  , & fortifient  leur  con- 
fiance; mais , ce  qui  leur  eft  encore 
plus  nécelfaire,ils  les  retiennent  dans 
la  défiance  d’eux-mêmes , ils  les  em- 
pêchent de  s’attribuer  rien  dufuccès 
de  leurs  travaux  ; ils  leur  font  lentir 
que  tout  vient  de  Dieu  , & ils  les 
conlervent  dans  l’humiliation  de 
coeur , en  exerçant  un  Miniftere , 
qui  les  rend  égaux  aux  Anges  mê- 
mes : enfin  ils*  leur  font  toucher  ait 
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doigt  , qu’ils  font  envoyez  pour  De  j.  c. 
planter  & pour  arrofer  , mais  quç  Is6g- 
c’eft  à celui , qui  les  envoyé,  à don-  De 
ner  l’accroilTement, 

Almeyda  étoit  pourtant  toujours 
bien  venu  à la  Cour  , mais  tout  le 
pafloit  en  civilitez  ; & comme  il  ne 
voyoit  plus  aucun'  jour  à la  Con- 
verlion  de  ce  Peuple  , il  écrivit  att 
Pere  de  Torrez',  qu’il  croyoit  Ton 
féjour  inutile  dans  le  Gotto.  Le  Roi, 
qui  en  fut  averti , n’oublia  rien  pour 
le  retenir  ; Tes  maniérés , fa  vertu , fà 
douceur  charmoient  ce  Prince  , le 
défïntéreflement , avec  lequel  il  dif- 
tribuoit  Tes  remedes  à tous  ceux  , 
qui  en.  avoient  befoin , lui  paroifïoie 
quelque  chofe  de  grand  , furtont 
quand  il  l’oppofoit  à la  conduite  fî 
contraire  des  Bonzes , les  plus  intérêt 
fez  & les  plus  durs  des  Hommes.  La 
Maifon  des  Millionnaires  étoit  trop 
petite  , pour  l’affluence  de  ceux  , 
qui  venoient  les  confulter  , ou  qui 
s’adrefToient  à eux  dans  leurs  ma- 
ladies , mais  prefque  perfonne  ne 
parloit  de  le  faire  Chrétien  , ce  qui 
détermina  enfin  Almeyda , fitôt  qu’il 
sut  reçu  les  ordres  de  fon  Supérieur,. 

Z iiij 


Digitized  by  Google 


57 1 H i s t o n i 

qui  le  rappelloit,  à demander  au  Roi 

^ la  permiffion  de  fe  retirer. 

Le  Roi  en  conçut  un  très-grand 

Syi^Mu  chagrin  , il  lui  dit  qu’il  avoit  tort  de 
défefpérer  fitôt  du  fuccès  de  Tes  tra- 
vaux > & que  lui-mcme  & Ton  Fils 
penfoient  fcrieufement  à fe  déclarer 
Adorateurs  du  Dieu  des,  Chrétiens. 
Il  lui  ajouta,  que  s’il  vouloit  bâtir  une 
Eglife  dans  fon  Royaume  , il  pou- 
Yoit  choifir  telle  fituation , qu’il  ju- 
geroit  à propos-  : enfin  qu’il  n’a- 
voit  qu’à  demander  , & que  rien  ne 
lui  feroit  refufé.  Des  offres  fi  obli- 
geantes ne  firent  point  changer  de 
réfolution  au  Millionnaire  ; il  ré- 
pondit quai  avoit  les  ordres  , auf- 
quels  il  ne  pouvoir  fe.  difpenfer  d’o- 
béïr  ;•  mais  pour  ne  point  irriter  un 
Prince  , dont  la  faveur  devoit  être 
ménagée,  il  lui  protcfta  , qu’aufli- 
tôt  qu’il  pourroit  difpofer  de  foi , 
il  reviendroit  fe  confacrer  au  falut 
de  fes  Sujets  , ou  qu’il  eïigageroitle 
Pere  de  Torrcz  à lui  envoyer  quel- 
qu’un à fa  place.  Le  Roi  lui  deman- 
da cette  promeffe  par  écrit , & il  la 
donna.  Ce  Prince  voulut  aulfi  lui 
donner  un  Ecrit-  de  fa  main , par  le*- 
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quel  il  s’obligeoit , en  cas  qu’il  tînt  *— 
parole  , à accomplir  de  Ton  côté  , 

toutes  les  promettes , qu’il  lui  avoit * 

faites  ; mais  Almeyda  lui  dit',  qu’il  Syn 
ne  vouloit  point  d'autre  alsûrance  , 
que  fa  parole  Royale , & il  s’em- 
barqua avec  fon  Compagnon; 

A peine  étoit-il  en  Mer  , qu’une  ‘ 
Tempête  violente  le  mit  à deux, 
doigts  du  naufrage  , & le  contrai- 
gnit de  rentrer  dans  le  Port.  Il  crut 
alors  que  Dieu  le  vouloit  dans  ce; 
Royaume  ; il  manda  au  Pere  de  ' 
Torrez  les  raifons,  qu’il  avoit  d’y 
’reller  , & le  pria  de  lui  faire  fçavoirs  ' 
fur  cela  fes  dernieres  volontez.  Le 
Roi  , la  Reine  , & toute  la  Cour 
furent  charmez  de  fon  retour  , & 1er 
Roi  écrivit  fur  le  champ  au  Pere  de- 
Torrez,  pour  le  conjurer  de  lui  laif- 
fer  le  Millionnaire  ; il  accompagna 
la  Lettre-de  toutes  fortes  de  rafraî- 
chilfemens  & il  combla  plus  que 
jamais  les  deux  Religieux  de  caref-> 
les , & de  tout  ce  qui  pouvoit  les  * 
afsurer  de  fon  eftime  & de  fon  ami- 
tié. Aucun  Prince  du  Japon  n’avoit 
encore  eu  avec  les  Douleurs  Etran- 
gers des  maniérés  plusamables. 
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|eut  même  bientôt  quelque  choie  de 
plus  ; les  Inftruétions  publiques  re- 
commencèrent , & devinrent  enfin 
fruiâueufes.  Vingt-cinq  Gentilshom- 
mes demandèrent  le  Baptême , ce 
qui  parut  faire  beaucoup  de  plaifir 
au  Roi  ; & quoique  les  Bonzes  eufi- 
lènt  encore  voulu  prendre  avantage 
contre  la  Religion  Chrétienne  de 
quelques  ravages  , que  firent  des 
Corfaires  furies  Côtes  de  Gotto , on. 
les  lai  (Ta  dire  ;les  Profely  tes  continuè- 
rent à fe  difpofèr  au  Sacrement , & 
la  Cour  à donner  les  mains  à toutce^ 
qui  pouvoit  avancer  l’Oeuvre  de 
Dieu. 

Mais  rien  ne  perfuada  plus  1er 
Millionnaires,  qu’ils  pouvoient  com- 
pter fur  la  confiance  & le  courage 
des  nouveaux  Catéchumènes , que 
la  docilité , qu’ils  trouvèrent  en  eux , 
lorfcju’il  fallut  leur  déclarer  , qu’un 
Chrétien  ne  pouvoit  avoir  qu’une 
Femme  , & qu’une  Epoufe  légitime 
ne  pouvoit  jamais  être  renvoyée, 
hors  certains  cas-  extraordinaires, 
pour  faire  place  à une  autre  ; car  la 
Polygamie  & Je  divorce  étoient  fort 
en  ufage  dans  ce  Royaume.  Uss’é~ 
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roient  attendus  l’un  & l’autre  , que 

ces  Loix  feroient  un  écuëil  , où  la  D,£/^G* 

réfolution  de  plufieurs  échouëroit  ; 

ils  fe  trompèrent  heureufement  ; ni  syn  Mu, 
tendrelTe  , ni  raifon  d’intérêt , ni  la 
crainte  de  s’attirer  des  Familles  puiC. 
fentes,  rien  n’arrêta  aucun  de  ceux, 
qui  le  dilppfoient  au  Baptême  ; les 
Concubines  furent  éloignées;  Fin— 
diflolubilité  du  Mariage  fut  accep- 
tée , & le  nombre  des  Chrétiens  de- 
vint en  peu  de  tems  très-  confidé- 
rable. 

Bientôt  même  la  Capitale  ne  fut 
pas  la  feule  à profiter  dufëjour  des 
Serviteurs  de  Dieu  dans  ce  Royau- 
me. Almeyda  fut  appelle  à OcurA 
petite  Ville  , qui  n’eft  qu’à  une  lieue 
& demie  d’Ocica.  Le  Seigneur  du 
lieu , fa  Mere , & trois  de  fes  Freres 
furent  les  premiers  à fe  foumettre  à 
l’Evangile  , & leur  exemple  fut  en 
très-peu  de  tems  fuivi  de  prefque 
tous  les  Habitans.  Le  principalTem- 
ple  de  la  Ville  fut  renverfé  , & fur 
fes  ruines  on  bâtit  une  fort  belle 
Eglife  , qui  fut  achevée  avec  une  di- 
ligence incroyable  r auiïi  perfonne 
ne  s’étoit-il  dilpenfé  d’y  mettre  & 

B b vj. 
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main.  Laurent,  qui  étoit  relié  dam- 
la  Capitale, eut  encore  la  confolation 
d’y  voir  une  Eglifè  érigée  au  vrai  . 
Dieu  , & la  Chrétienté  du  Gotto 
fut  dès-lors  regardée  comme  une 
des  plus  florilfantes  du  Japon. 

Une  Guerre,  qui  liirvint  fur  ces; 
entrefaites  au  Roi  de  Gotto , donna  • 
lieu  à ce  Prince  de  reconnoître , que 
fi  rien  n’étoit  capable  d’obliger  les  . 
Chrétiens -à  violer  la  Loi  de  leur 
Dieu  , il  pouvoit  aufli  s’alsûrer  de 
n’avoir  point  de  Sujets  plus  fidè- 
les. Quelques  Corlàires  de  Firando* 
avoient  fait  peu  de  tems  auparavant 
une  defeente  dans  une  des  Ifles  du  ■ 
Gotto , y avoient  malfacré  quelques- 
uns  des Infulaires,^  emmené plufieurs  > 
PrifonniersJ  Les  Gottois  après  s etre 
reconnus , armèrent  en  diligence  une 
petite  Flotte  , coururent  après  l’En- 
nemi , & ne  Payant  pas  rencontré  , 
firent  fur  les  Côtes  de  Firando  ce 
que  les  Firandois  avoient  fait  fur  les 
leurs.  Dans  le  même  - tems  un  des 
Valfaux  du  Roi  de  Gotto,  &quié- 
toitBcau-Frere  du  Roi  de  Firando,le- 
révolta  contre  fon  Seigneur,lequel  fut:: 
averti  que  TaquaNombo  étoit  L’Au*- 
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teurde  cette  Révolte  , & ne  viloit * 

à rien  moins , qu’à  le  détrôner.  IL  DICA‘^“ 

comprit  bien  qu’il  n’y- avoit  pas  un  * 

moment  à perdre , s’il  vouloit  dé-  Sy„  *Iu, 
tourner  l’orage.  Il  fit  Tes  préparatifs  zu<. 
avec  autant  de  fecret  que  de  prom- 
ptitude , & entra  fur  les  Terres  de 
fon  Valfal , avant  que^ce  Seigneur 
fçût  qu’il  armoit  : aufli  tout  plia  de-, 
vant  lui , & le  Rébelle-  fut  obligé 
d’aller  chercher  une-  retraite  chez, 
fon  Beau-  Frère , qui -non  feulement 
le  reçut  bien  , mais  entreprit  encore 
de  le  rétablir  & de  le  venger. 

Il  arma  auflîtôt  une  Flotte  de 
deux  cent  voiles , & comme  le  Roi 
de  Gotto  ne  fçavoit  pas  fur  laquelle 
de  Tes  Ifles  fondroit  l’orage,  il  prit 
le  parti  de  border  toutes  les  Çôtes , * 

où  il  y avoit  à craindre  une  delcen- 
te  , de  Troupes -réglées , & de  faire 
retirer  les  Habitans  dans  les  Mon- 
tagnes & dans  les  Bois.  Almeyda* 
qu’une  fièvre  violente  avoit  fort  af- 
foibli , fut  obligé  de  s’y  retirer  auflî 
avec  fon  Compagnon  , la  fatigue 
du  voyage  augmenté  confidérable- 
ment  fon  mal.  La  Flotte  Firandoifè 
parux  enfin  , & aborda  à.  la  pli^s 
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;■  grande  des  Ifles  du  Gotto , brûla* 
quelques  Villages , & apfès  vingt- 
— ~ — cinq  jours  de*pil!age  , elle  remit  à' 
tyn  mu.  la  voile  fe  retira.  Le  Roi  de  Got- 
ij.ae.  ro  avoit  de  Ton  côté  pris  fes  me— 
fures  pour  avoir  une  Flotte  , mais 
comme  elle  étoit  de  moitié  plus  foi- 
ble  que  celle  de  Firando  , il  ne  ju- 
gea pas  à propos  de  le  mefurer  avec 
celle-ci,  & il  ne  la  pourfuivit  point; 
mais  il  envoya  la  fienne  dans  une 
Ifle  dépendante  du  Roi  de  Firando , 
où  l’on  n’éroit  point  du  tout  fur  les 
gardes,  & où  elle  fe  dédommagea 
pleinement  des  ravages,  que  les  Fi- 
randois  avoient  faits  dans  le  Gotto. 

Or  la  coutume  étoit  dans  ce 
Royaume,  qu’avant  de  fe  mettre  en 
Campagne,  les  principaux  Officiers 
fe  rendoient  dans  le  Palaisdu  JToi , 
pour  y faire  ferment  de  bien  lèrvir;. 
&entr’autres  fuperfHtions , dont  cet- 
te Cérémonie  étoit  accompagnée  , 

, il  falloit  boire  d’un  certain  vin  , qui 
avoit  été  auparavant  offert  & con- 
lacré  aux  Dieux  du  Pays.  Le  Roi^ 
préfèntoit  lui  meme  la  coupe  à tous 
ceux,  qui  étoient  dans  l Alfemblee, 
& chacun  ayant  que  de  boire  difoit 
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Puijfc  toute  la  colere  des  Dieux  tomber 
fur  moi  ,Jî  je  manque  à la  fidélité . que 
je  dois  à mon  Seigneur.  La  Flotte  de 
Gotto  étant  fur  Ton  départ , ceux  , 
qui  y avoient  quelque  Commande- 
ment jts’aflemblerent  chez  le  Roi , 
fùivant  la  coutume  ; plulîeurs  étoient 
Chrétiens  ; & le  premier  d’entre  eux , 
à qui  le  Roi  préfenta  le  Viu  , fut  un 
peu  embaralîe  : il  prit  néanmoins  le 
parti  de  faire  comme  les  autres  , 
mais  en  proteftant  , qu’il  regardoit 
ee  Vin  comme  un  Vin  ordinaire  , & 
qu’il  n’y  reconnoiffoit  aucune  ver- 
tu. Il  le  difpofoit  donc  à le  boire, 
lorfque  le  Gouverneur  d’Ocica , qui 
étoitaufli  Chrétien  , &avoitreçuau 
Baptême  le  nom  de  Jean  , lui  cria 
d’arrêter , & de  ne  pas  donner  un  lî 
grand  fcandale  à tous  les  Fidèles  : 
puis  s’approchant  du  Roi  avec  une 
refpe&ueulè  afsôrance  , » Seigneur, 
r>  lui  dit-il , vous  ferez  bientôt  con- 
vaincu  que  vous  n’avez  point  de 
33  Sujets  plus  dévouez  à votre  fer- 
3>  vice , que  les  Chrétiens;  mais  vou- 
3»  lez-vous  que  le  ferment , que  vous 
33  exigez  aujourd’hui  de  nous  , foit 
3>  inviolable  ? trouvez  bon  que  nous 
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« » jurions  par  le  feul  Dieu  vivantv 

” 4ue  nous  adorons  , & qui  leul 

— » peut  donner  la  vidoire.  » Le  Roi , 

Df,  qui  connoifToit  cet  Officier  , & qui  * 

*>n  Mu.  j . / j r d i- 

etoit  prévenu  en  laveur  de  la  Reli- 
gion , .confentit  cjue  les  Cljrétiens. 
juraflent  de  lamaniere,  dont  illeur- 
étoit  permis  de  le  faire  , & fit  com- 
prendre qu’il  comptoit  bien  autant 
fur  eux , que  fur  les  Infidèles.  En  * 
effet  les  Chrétiens  le  diftinguerent 
fort  Mans  l’Expédition  , dont  j’ai 
parlé , ils  portoient  tous  des  Croix, 
fur  leurs  habits  , & quoiqu’il  y eût. 
eu  quelques  adions  allez  vives , au- 
cun d’eux  ne  fut  tué.  11  n’y  eut  pas1 
j.ulqu’aux  Infidèles  x qui  n’attribuaf* 
fent  cet  événement  à la  vertu  de  1$ 

Croix  , & tous  la  voulurent  aulïi. 
avoir  pour  fauve -garde  fur  leurs. 

Armes. 

. Ce  que  je  viens  de  rapporter  du, 
refus  , que  firent  les  Chrétiens  de, 
prêter  le  ferment  à la  maniéré  ao 
coutumée.,  elt  placé  par  quelques. 
Auteurs  avec  allez  de  vraifemblance, 
avant  l’entrée  du  Roi  dans,  les  terres, 
de  fon  Valfal , & ils  ajoûtent  que  le. 
Rebelle  ayant  accepté  t ou  n’ayant. 
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pû  éviter  la  Bataille  , que  le  Roi  lui  — 
préfenta,  comme  on  commençoit  à Dj/^ 

le  mêler,  un  jeune  Chrétien  nommé  

Xyste  , remarqua  le  Général  Enne-  Syn  Mu. 
mi , qui  par  fa  valeur  & fa  bonne  «in- 
conduite infpiroit  beaucoup  de  ré- 
folutionà  fes  Troupes , courut  à lui , 
l’attaqua  , & après  un  affez  long  C 
combat , qui  tint  quelque  tems  les 
deux  Armées  en  fufpens , le  prit  au 
défaut  de  fon  Armure  , & le  ren- 
verfa  à les  pieds  ; que  la  mort  du 
Chef  fut  le  commencement  de  la 
déroute  de  l’Ennemi , & que  ce  fut 
pour  venger  la  mort  de  ce  Général , 
que  le  Roi  de  Firando  fon  Beau-*- 
Frere  fit  équiper  cette  Flotte  de  deux 
cent  voiles,  dont-  l’effet  répondit  fi 
peu  au  bruit  , qu’avoit  fait  un  fi 
grand  Armement.  Cependant  la  fan- 
té  de  Louis  Almeyda  ne  fe  réta- 
blilfant  point , il  fut  contraint  de 
retourner  à Cochinomi.  Laurent  re* 
fia  encore  quelque  tems  auprès  du 
Roi  deGotto,  mais  il  fut  aufii  rap- 
pelle pour  aller  au  fecours  du  Pere 
Froez  , qui  le  demandoit  , & c* 
Royaume  demeura  deux  ans  entiers-, 
fias  aucun  fecours  fpirituel. 
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Fermeté  des  Chrétiens  de  X'tmabarfc 
Progrès  de  là  Foi  dans  plujteurs  quar- 
tiers du  Ximo.  Aftion  de  vigueur  du 
Prince  d'Omura . Martyrs  dans  le 
Firando. 

O 

La  Chrétienté  de  Ximabara  fè 

^1^66.  foutenoit  toujours  malgré  le  cré- 
— - — - dit  & la  perfécution  des  Bonzes , & 
syn  Mu.  ^es  variations  du  Prince,  qui  efti- 
*2.16.  moit  dans  le  fonds  le  ChrifHanifme  , 
mais  qui  craignoit  encore  plus  les 
Minières  des  faux  Dieux.  On  fc  crut 
même  en  15  66.  au  moment  de  voir 
des  Martyrs  dans  cette  Eglile;  mais 
les  Fidèles  le  préfenterent  de  fi  bon- 
ne grâce  à la  mo«  , que  le  Prince^ 
ne  put  le  réfbudre  à perdre  quinze 
cent  Sujets , dont  la  fidélité  envers 
leur  Dieu  lui  répondoit  de  celle  , 
qu’ils  lui  dévoient  à lui  - même  , & 
qu’il  fçavoit  bien  qu’ils  lui  garde- 
roient  au  péril  de  leur  vie , quand 
il  n’exigeroit  rien  d’eux  contre  leiÿt 
confcience. 

Le  Pere  de  Torrez , le  Pere  d® 
Kigueredo  , & le  Pere  Vilela  par- 
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touroient  alors  avec  de  grandes  fa- *— 

tigues  cette  partie  du  Ximo  , & re-  De 

cuëilloient  partout  de  grands  fruits 

de  leurs  fueurs.  Le  Royaume  d’A-  syjvNtu. 
rima  eft  féparé  de  celui  de  Fingo  »*i*. 
par  un  grand  Bras  de  Mer  , où  il  y 
a plufieurs  Ules  très-peuplées  , qui. 
relcvent  de  ce  dernier.  La  pluscon- 
fidérable  éroit  alors  pofledée  par 
deux  Seigneurs  , dont  l’un  portoit 
le  titre  de  Seigneur  d’A  macusa, 
qui  eft  le  nom  de  l’Ifle  ; & l’autre 
s’appelloit  le  Seigneur  de  X e Q u 1 , 
Quelques  Auteurs  ont  fait  deux  Iftes 
de  ces  deux  Etats  , mais  ils  fe  font 
trompez.  Celui-ci , qui  étoit  parent 
du  Roi.  d’Arima  demanda  un. 
Millionnaire  au  Pere  de  Torrez  , 
auquel  il  envoya  pour  cet  effet  un 
Courier  à Cochinotzu  , qui  n’eft: 
qu’à  fept  ou  huit  lieues  de  Xequi  ; & 
le  Supérieur  lui  accorda  le  Pere  Vi- 
Jela  , qui  en  peu  de  mois  baptifa 
plus  de  fix  cent  Pèrfonnes. 

La  Principauté  d’Omura  s’ouvroit 
aufli  toujours  de  plus  en  plus  à l’E- 
vangile par  le  zele  & la  fermeté  de 
Sumitanda  ;'il  eft  vrai  que  plufieurs 
Idolâtres  zélez , dont  il  ne  pouvoit 
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— encore  pureer  les  Etats  , & qu’il 
rvi  r . . * . , ° / \ x 

, avoit  inutilement  travaille  a gagne?* 

à Jefus-Chrift  , ne  paroiffoient  at- 

%^Mu,  tentifs  > , qu’aux  occafions  de  le  fai- 
*M6.  xe  périr  avec  tous  les  • Chrétiens , M 
& tout  autre  que  lui  auroit  fuccom- 
bé  cent  fois  fous- tant  d’etforrs  re- 
doublez %y.  mais  les  Vertus  Chré- 
tiennes n’avoient  point  diminué  en 
lui  les  Vertus  r Militaires  & Politir- 
ques  ; & il  netoit  aucun  Prince  au 
Japon,  qui  fût  plus  craint  de  fes  • 
Voifins , ni  mieux  obéi  de  fes  Sujets. 
Voici  un  fait , qui  montre  avec  quelle 
vigueur  il  fçavoit  agir  dans  les  occa-*- 
fions  les  plus  périlleufes. 

Il  apprit  en  i çÆj*»  qu’une  Trou- 
pe de  Mutins^  setoient  failis  d’un 
Château  afTez  près  de  la  Capitale  * 

& d’où  ils  le.  pouvoient  incommo- 
der beaucoup.  Dès  le  même  jour  il 
alïembla  tout  ce  qu’il  trouva  de 
Troupes  fous  fa  main,  & alla  inves- 
tir ces  Rébelles.  Sur  le  foir  il  choi- 
fit  trente  Braves  tous  Chrétiens  , 
leur  demanda  s’ils  étoient  prêts  à le 
fuivre  partout, où  il  voudroitles  me- 
ner ; & tous  ayant  répondu  que  rien 
n*  les  arrêteroic  , tant  qu’ils  Tau** 
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roient  à leur  tête , il  donna  ordre  au  — ■ - 
refte  de  l’Armée  de  fe  mettre  en  Ba-  x’’t6t' 
taille  entre  la  Ville  & la  Place  af-  — * 
fie  g ée.  Dès  que  la  nuit  fut  obfcure,  Syn  Mu, 
il  conduifit  fa  Troupe  d’élite  par  di- 
vers  fentiers  fort  fecrets  , & arriva 
avec  elle  fans  avoir  été  reconnu  jus- 
qu’au Sommet  de  la  Montagne , fur 
laquelle  la  Forterefle  étoit  b^tie.  Il 
en  occupa  toutes  les  Avenues  , & à 
la  pointe  du  jour  il  fit  fi  brufquc- 
ment  fon  attaque  , que  la  Garniton 
furprife  ne  rendit  point  de  combat'.; 

Elle  voulut  fe  Sauver  du  côté  de  la 
Ville , mais  elle  y rencontra  l’ A rmee 
du  Prince , qui  acheva  de  la  tailler  en 
pièces  , & il  n’en  refta  pas  un  Seul  , 
qui  ne  fût,  ou  tué  , ou  pris. 

Apres  ce  Succès  la  Chrétienté 
d’Omura  alla  toujours  croifiant  en 
nombre  & en  ferveur.  Mais,  ce  que 
les  Vi&oires  de  Sumitanda  produi- 
foient  dans  cette  Principauté  , la  per- 
sécution & le  Sang  des  Martyrs  le 
faifoit  dans  le  Firando.  Le  Roi  y 
continuoit  à regarder  les  Chrétiens 
de  mauvais  oeil , & cela  fuffifoit  aux 
Ennemis  du  Cbriftianifme  , pour 
leur  faire  tout  le  mal  , dont  ils  fe 
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pouvoient 


s T O IRE,  &c. 
avifer.  Quelques  - uns 
pouffèrent  meme  leur  haine  jus- 


qu’aux dernieres  extrémitez  3 un 
SynMu  Bonze  nouvellement  converti  paya 
de  fa  tête  le  zele,  qu’il  faifoit  paroî- 
tre  pour  la  Caule  de  Dieu.  Quelques 
autres  Néophytes  eurent  le  même 
fort  ; mais  les  Infidèles  ne  gagnè- 
rent à çela  , que  de  voir  le  Culte 
de  leurs  Dieux  plus  abandonné. 


Tin  du  Livre  troijreme , & du  fécond 
Volume . 
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Fautes  à corriger  dans  le  Tome  II. 

P Age  17.  l*int  i.  Fakubofi  , lifez  Fakubafi. 

Page  44..  ligne  17.  Bifl'amenten,  lift*.  Biflamon.- 
ten. 

Page  46.  ligne  4.  vingt-huitième  , lift  Z vingtième* 
Page  5 5.  dans  la  Note  , terme  , hfez.  titre. 

Page  55.  ligne  8.  des  Quamfi , lifcz.  de  Quamfi. 

Ligne  1 9.  apres  cet  mots  , d’un  an  , mettez 
Soorak  , de  cinq. 

7 âge  .94.  ligne  zo.  Jofi  Tanne  , lifcz.  Jofti  Symmi. 
Page  98.  ligne  z<5.  Gonara,  lifez  de  Gonara- 
Page  1 03.  ligne  14.  adopté , lifez  aflocié. 

Pagt  m^./igne  14.  lequel  j lifez  fon  Fils. 

Page  <o9.lig  ne  1 +.  avant  ces  mots  , le  fécond  mois  ^ 
mettez  l’année  luivantc. 

Page  14g. ligne  ij.  Chirugiens  , lifez  Chirurgiens. 
Page  toi . lig.  ii,  vingt-quitre  , lif.  trente-quatre» 
Page  *5  ».  ligne  2,0. à laver,  itez  à. 

Page  178,  ligne  ^ . ne  les  exclut,  lift z ne  l’exclut. 
Page  5/*.  ligne  dernière  , Ion  éieftion  à la  Couronne, 
lifez  fon  élévation  fur  le  Trône. 

Page  5 j 7,  ligne  { . grand  part,  lifez  grande  part. 
Page  j î 9.  ligne  1 5.  un  fi  grand  mal , lifez  cc  pré* 
tendu  mal. 

Page  343.  ligne  1 z . ces Tfte* , Hfiz  fes  lfles. 

Page  )6i.  ligne  16.  avertir,  lifez  pour  avertir. 

Page  36  {.  ligne  dernière  , qu’il  ne  la  lui , lifez  qu’il 
11e  ie  lui. 

Page  373.  ligne  z 1 , à tous  ceux , ttez  à. 

Page  } 74  ligne  dtrniere  , ne  doit  donner  , lifez  né 
doit  faire  concevoir. 

Pag*  377  ligne  zz.  pourfuivroit , lifez  pourfuivoit. 
Page  43  1.  ligne  -j.  des  Ouvriers  , lifez  d’Ouvriers. 
Page  441.  ligne  iC.  manquât,  lifez  échappât. 

Page  44J.  ligne  *0.  rétabli , lifez  détrôné. 

Page  447.  ligne  zo.  au  premier  , Uftz  à'ce  premier* 
Page  464.  ligne  7.  les  uns  , lifcz  les  unes. 

Page  46 3.  ligne  u.  les  uns  , lifez  les  unes. 

Page  499./»'»»:  9,  Armoiries,  lifez  Armoires. 

Page  ç z 1 . ligue  1 1 . rappeller  , lifez  rapporter. 

, Page  3 z j.  ligne  ».  on  l’avoit  placée , lifez  on  Ta  pla* 
CéC. 
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